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Dans lefquelles fe trouvent les plus ad= 
| Der 
trices, propres particulierement pour 
ceux qui font profeflion des exercices 
militaires , judicature , & Arts libe- 
raux , & par icelles leur donner le 
__ parfait de la Memoire felon la doétri- 
F 
_ ne de Raymond Lulle. 
‘ É LA 
Par Maitre JEAN  BELOT, Curé de 
 SHumonts >» Maitre aux Sciences 
Drvines F Celeftes. 
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Ce que le Caldéen ; © le ALage [cavant, 
JN'ont acqmis par les arts de l'obfcure Magies. 
Tu l'as acqmis BE LOT © les mers en AVANT z 
Sous les fecrets drvins de 18 Philofophie. 


FRE NN EMEA EMENr: 
FEU A US DE ALU UE D LE AR UE AE 


A MONSEIGNEUR MONSEIGNEUR 


DE LOMENIE 


SEIGNEUR DE LA VILLE AUX 
Ciercs, Confeiller du Roy en fes Confeiis, 
& Secretaire de fes commandemens. 


| HIER 


Les chofes hautes @ divines ent tellement 
dignes , qw'elles ne aéfirent que l'on les abailles 
#y que l'on les voue à des hommes fans merires 
car à la vérité Jurpaffant le vulgaire , les Jens 

des incapables € sgnorants les ternijlent au heu 
de les 1lluffrer & ‘décorer , ne connoiflant leur 
divimté : c'eff pourqnoy il fant que celay anquel 
ef donné cette connoiffance , n'en communique 
4 tons indifferemment les fècrets , & s'il ef} de- 
Jireux de leur. faire vois le jour » @& les merrre 
fur le theatre commun , les expefant à lacenfure 
des e Ariflarques ( dent le nombree: grand en ce 
fiecle, & s accroiff tous les jours ) qu'il choififfe 
F perfonnage qui ne foit de l'ordinaire, [urpaf- 
‘ant en verts le rejfe, pour luy être protecteur G 
Zapologne, ce que je fais, donnant lumiere à cet 
@NVre | qui naëté conche ny formée de la vile 
P abjeite femence des [ciences eaginaires © 
folles controverfes de ce tems , mais du plus pur 
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dles fciences anciennes qui ont été revelles à des 
honsmes qui ont furpafé les antres em probiré,, 
ejfime © reparation en la connoiffance du pale, 
prefent © futur ; tenus par ceux qui avoientt 
part au Corel & volontez du Tres-hant. C'effi 
pourquoy » eMonfeignenr, je vous ay choift dé 
fenfeur de cette œuvre , vous reconnoiffant l'ums 
des plus verinenx € [ages perfonnages , lefquelss 
manent les affaires de cet Effat fous les aufhicess 
ne nôtre victorieux @ juffe Roy Lowys XIII. 
nonrry en la conno]ance d'icelles | par ce tres-- 
venerable® tres-prudent Neflor, Monfeigneurs 
vôtre pere , de qui la fidelité, probité G° vigilans 
ceayx affaires de ce Royaume , ont êté reconnues 
pendant le regne de Henry le Grand l'œil de most 
Roys. par notre bon Roy, [a tres-honoréet 
Mere en fon Augufte Regence, © tout le penplee 
François ; Eflant donc enfant d'un tel pere 
allaité de [ès vertus , je n'ay pa ny du faire éless 
_ éhon que de vous , pour defendre cér œuvre con- 
ére ces cenfeurs, fcachant que vos vertus La ren. 
dront plus 1llaltre , @ l'afpelt d'icelles intimides 
vont tons [es ennemis ; afin que [on Auteur qui 
Vous la confacre ; vivant » foit toijonrs malgre 
les envienx , 


eMONSEIGNEUR, 


Votre tres - humble & 
tres - obefffant ferviteur 


BELOT, Curé de Milmonts: 
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M3 Our contenter les efbrits curieux de quelques 


. uns de mes amis { Candide Leéteur )} J'ay mis 
Ja main à laplume pour tracer ce petit traité de Chi. 
Mel fuccint & véritable , je defire mettre 
el , afin que les pourfuivans & Studieux de 

cette fcience ayent dequoy contenter leur éuriofité, 
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tem in vola manus pro numero planetarum feptem 10ntes 


éffigir : atque ex lineis » que id: confpicinntur, que homi- 
ais complexio, qui ejfecus, qua vita ,. que fortuna fefa 


refhondentiam , Cpc. Mais difons pour plus fuccinéte- 
ment parler, Chiromentia ejt prudentia bons vel mals 
quippiam ex manusm infpechione ad hominis falutem 
prafagiendi : Et cette derniere deffimition par cette 
| diétion Prudentia ,conftituë fon genre pour les caufeg 


pole cognoftere arbitrantur per linearum barmoñicam cor- 


JR 


 & diftinguant ia diverfité de ces lis 


_commandation. Nousien voyons que 


_ & les plus 2. élevez aux dignitez des Magiftras 


nal y ont été maître. Le dernier difoit en la Satyre 65 


_$groffir mon difcours de la recherche de la curiofits 
“des anciens en certe foience & fur la loïange, je prier 
À # ) 
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PRÉFACE. 


de fa divination: Et Chiromance eft dite de Ge 7 


kesos C.les mains , & de paærTriea s MATE MA 39 
C. divination & les caufes de cette fcience , fontt 
l'exterieur ; vemonte , &l’univerfel eff iens à, 


La caufe materielle eft le bien & le malà quosy 
. Phomme eft fujet. La formelie eft de preyoir ce biern 


ë& ce mal par l’infpettion dela main, reconno:{fannt 
nes. La diftiitiorn 
de laquelle fe fera au premier chapitre fuivant, oùt 
NOUS en traiterons : mais avaut que d'entrer en icel-- 


Je, difons comme l'antiquité a eu cette {cience en rez. 


remarquables en PEcriture fainte , en Job chapit. 377 
ver. 7. felon la traduétion de Saint Jerome. 19 manu 
ommum bominum Deus fige pofuit , ut noverint fingus. 
lar: opera fa. La tranflation Caldaïque. 29 mar OI 
nium filsorurs hominum Deus fignat , nt feiant omness 
fl hominum opus fuur, C. Dieu enferre & pofe ders 
marques à toutes Îles mains des hommes, afin qu'urn 
chacun-connoiffe for œuvre, En la Sapience ie Sages 
dit, La longueur des jours eff en fa dextre : den fa fe 
Aeffre richejjes dy honneurs | gye. Paroles que les pru: 
2. & curieux remarquent ferieufement : comme 

tant un trait de la divinité. Les plus fages profanes: 


tures, fe font arrêtez en cette fcience Chiromantii 
que. Ariftote Prince des Philofophes en a fait des lii 
res amples & tres doétes : Virale, Plaute & Juves 


Frontemquem manunique prabebit fati. Ceux qi on1 
êté élevez aux plus hautes dignitez de Magiftraturess 
qui ont aimé certe fcience ont été Lucius Sylla , & 
3. Cefar comine remarque Suetone & Jofephe, qui 
dit que par la main iceluy Cefar reconnut le fau: 
Alexandre, qui fe difoit fils d’Herode, Mais fan: 


| &. 
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ge. e , laquelle fcience cft infaillible en fes effets, 

B2 ne SP 2 

Bi 2 » q "à . A S 
ceneceflaire aux Prêtres & Medecins, 


d de. /:./ ; Ÿ 
% plufieurs autres quiont été tres-experts aux fecrets 
elle nous pouvons prevoir beaucoup d'in « 
; 354 Es Bu) 6) 
n la vifite de leurs malades , afin de reconnoître par 
i c de la main, l’état de leurs ma 


dies : straits de la main reconnus en nôtre : 
cience fele diverfiré des a@tions de nôtre vie & 
ugmenta nosanvées, où il ya changement de 
empera par lindifpoftion , ou influence 
es aftres 4 ent de même. Les aftres ayans 
el pouvoir nous que nous agiflons par iccux, 


en , que fecondes caufes , & leurs influences nous 
ecefftent tellement, que nous pouvons éviter leur’ 
atalité Que probes, ayant recours à la premiere 
aule reg flante ce tout, tellement que leur mutabi- 
LÉ & Changement nous change , & noftre fortune, 
e qui fe reconnoît aux ligne de nôtre main, fur ce 
ujer le doëte M. Manlius au Prœme qu'il adreffe à 
Lugufte Cefar le témoigne, difant, | 
| 


ercépta inrpropria fèdes , do vedita certis 

| ordinibus , [ua cuique potentia forma 
er Varios cafus artèm experientia fecir. 
xermplo montrant viam , fpeculataque longe’, 
|: SE tacitis dominañtia legibus afîra , 

É toturn alterna mundum ratione moveri .. 
atoynmaque vices certis difcernere fignis. 


_Poff quams omnis cali fheries redeuntibus affris:, 


3 


Tous les cenfeurs & frndiqueurs des fciences or 
écontrainr.de loüer nôtre Chiromance , Voire le 
LA C o d . L 
u$ portez de paifon & animofité Délerio & ceux de 
D Opinion ; & conime 1i le 1ecConnoît en (à Rapfo- 

. . ‘ F Ne ; . es à 
é titre. Difquifis, Magie. Oùla par contrainte il ap 


10 he, 


De Vin 


ee" & 


prouve la Chiromance Phyficale , [a divifant ee 

‘ deux, fçavoir Phyficale & Aflfologique, € 
l’on pouvoit faire & tirer jug: Pune fepart 
de l’autre , & que fans l 
fubfifter & fervir à quelque € farce 3 
bon Pere n’a voulu paffer cette feiètie : on p is qu 
les autres , fans lui faire reffen | 


cenfure , la voulant avilir tell 4 don 
l'invention, & le pius grand exe à ces miferr. 
bles vagabonds que nous appellons Béypriens ; c”* 
en cela qu'il fait voir palpabiemi \ ignorance: 


 @uimofité contre icelle fcience : je 
uns en ont traité affez baffement en te 
quans de la vraye connoiffance d'icelle : quelquu 
Médecins ignorans l’ont méprifée, bien qu’il appos 
tient à eux plüs qu’à moy, d’en traiter & l’appres 
dre, c’eft ce qui m’a porté d’en écrire, pour foulacg 
_ & fervir la curiofité de quelques-uns de mes amiss. 
Pourquoy , Amy Leëteur, tu ne trouveras mai 
Yais , attendu ma profeflion, que je me fois arréé 
en icelle fcience , & en aye écrit , ce qui eut été p! 
doûable à un Medecin qu’à moi ; je V’aflure que: 
ne fai fait que par la priere de quelques-uns de nm 
amis & plus familliers , lefquels m'ont prié de mue 
tre ce livre en lumiere , pour leur fervir d’inftru@æül 
en icelle fcience 5 ce qu’obeïffant à leur volonté j# 
fait avec la plus naïve fimplicité qu’il m’a été ponl 
. ble de trouver, & par methode fi claire { comme l! 
Îe peut connoître | que les plus ftupides d’efpritt 
peuvent comprendre facilement & s’y faire maîtt 
& doëtes. Mais quand ils auront la connoiffances 
es regles , j’efpere en bref pour les contenter, 
vous aufli , Amy Lecteur , vous donner fur ce fi 
des chofes plus hautes & plus dignes , par lefque: 
vous vous rendrez Capable non feulement de ces 
* Écience Chitomantique , mais de l’Aftrologie méi 
ds | A D 1 & ©. 


ë 
M] 


PREMIERE PARTIE 
LL AADE. LA | 
CHIROMANCE 


QE. QUIL  FAUT SCAVOIR 
por connoitre celle [rence 
“de: Chrromance. i 


CHAPITRE PREMIER. 


À premiere chofe eft de fçavoir 
& connoître qu'il y a fept Pla< 
ABUI nettes , dites Etoilles erratiques, 
jf qui ont chacun leurs caracteres, 
dont on ufe en lAftrologie, lefquelles ont 
grande puiffance fur les corps inferieurs, ê€ 
regillent chacune quelque partie au membre 
du corps humain , & paruculierément des 
mains , leurscaraéteres & marques ( felou 


les Aftrologues } {ont tels, 


À 6 


anne NÉ de | 


| MAMA ES 


‘ Saturne 5 


tt vin Venus 
. Jupiter x Mercure , ‘& 
NANEATS 


Lahuseis à 


ë O7 

Le Sofeil  % 
Faut auf fçavoir qu'il y a douze fignee 

an Zodiagne | & conoître leurs Marques 

par lefquellesils fonc reconnus, & où ils {om 

pofez àla main: Tu dois fcavoir ce que c’eif 

que Zodiaque > Qui nef autre chofe qu'un 

cercle Hnaginé au Ciel reglancies années, les 

mois, & les faïifons d’icelles , que les Grecr: 
nomment zJi:@2 quieft à dire Porte viet 
parce que toute la vie des animaux en genes. 

‘ral dépend de ce cercle : car le Soleil moi: 
tant Vers nous le long d'iceluy , nous por: 

te la génération des chofes , & en déceni. 
dant , la corruption. Les Lätins le nomu 
ment Srgmfer , c'eft à dire Porte Signe » à 
caule qu'il eft démembré en douze part: 
qui font nommez Signes : Et ces douze en 

trois cens foixante parties ; le Solei] en ice: 

duy jamais ne divague, ains füit toûour: 
fon cours par la ligne , que les Grecs apell 
. dent Eccliprique , où la voye du Soleit. fituée 
© au milteu de ces douze fignes du Zodiaque , 
lequel Zodiaque eft imaginé de nous , obli:- 
que où tortu , & le doic être pour deux raie 
fons. La premiere ; afin que Les étoilles et. 
ratiques fefftent davantage contre le mot 


t 


Chiromance. 3 
Yement rapide & violent du dernier Ciel 
La fecondeeft , qu’icelles étoilleserratiques 
| ou Planettes { nommées ci-deffus) foient au- 
cunnesfois vers le Septemtrion, maintenant 
vers les parties Auftrales, où autrement fi 
cela ne Le faifoit , il n’y auroit point de vi-. 
ciffitude, changement , ni de commutation 
. des chofes..ny d'Hyver ny d'Efté , car de 
telles converfions & changement tant du 
Fems que des Annéés faites par ce Zodia- 
que , enfurt d'iceux ; la geueration & cor- 
ruption dé toutes chofes fenfibies & infenf- 
bles , qui font fous la concavité dela Lune: 
nous divilons aufli le Zodiaque en quatre : 
parties principales. La premiere de la tête 
d'Aries à la derniere partie de Gemini dite 
Alduman des Arabes. La 2. de la vère de 
Cancer jufques à la queué de Virgo dite Alie- 
ne. La 3 partie commence à lacete de Libre . 
jufques à la derniere partie du Sagitaire dite 
Albeidu. La 4. & derniere partie commence 
en la tête de Capricorne dite Eftadup jufques 
à la queué de Pifces dite Luakm des Arabes, 
Voicy la potion de ces lignes felon Sacro- 
bofco ence vers. : 
Suns Ares, Taurus, Gemim , Cancer, Leo, 

. Wirgo, Libraque, Scorpins , Arcitenens Caper, 
Amjhora, Pifces. | 

 Mettons les icy felon leurs faifons , avec 
leurs caracteres pour fervir en ce fujes Chi- 
romantique. 
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L'Efft. 


Le Printems. ( | 

Âries Y Cancer ca 

ÆAUTUS =. Leo "40 
. Gemini II | | Virgo fl 

L' Antomne. Te | L'Hyver. | 

“Ribra..- on Capricornus £5 
Fa Scorpius ip Aquarius pen] 
_Sagitarius  < … Pifces X{ 


Leurs qualitez & domination fur les corpss 
ne font denecellité de reprefentericy : maiss 
pour ce quieft de la main vous le voirez em 
la feconde & troifiéme figure fuivante, mais: 
polons les noms & appellations des fept li. 
gues de la main, partie principale de la Chi 
romance qui (one. ke 


La menfale, ou la fortune 

La moyenne naturelle 

La lignede vie, ou du cœur 

Ligne du foye, ou de l’eftomach 

La ligne fœur de la ligne de vie 
La percuffion de la main 
La reftrainte. L: 


Ces lignes font toutes reconnuës à la Chi. 


 Chirôance. | "4 
romance ; lefquelles il eft befoin de fçavoir 
& connoître , & les diftinguer l’une d'avec 


l'autre : & pour faciliter cette connoiffance : 


j’ay bien voulu vous donner ces trois figures: 
l’une qui eft la premiere pour les planertes &c 
lignes : Et avant que de vousdonner les deux 
autres, j'ay voulu faire fuivre cette Table, 
pour vous faire voir la correfpondance des 
Planettes aux lignes & parties de la main. 
Puis en la feconde les fignes du Zodiaque. 
Eten la troifiéme les mêmes fignes en au- 
tres lieux pofez. Pour plus ample inftruc- 
tion vousverrez cette Table , mile cy aprés: 
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TABLE PREMIFRE 
| DE CHIROMANCE 


k 1. Quantité , conrbement. 
| lonvitnde € 


| = profondite. { Le direët. 

| Nous devons) | | | 

| : 

remarquer en La. Qualité, cou- . Du toucher © 


toutes les L-S leur figure. L conper. 
| gnes des Po 
mains ,, ces (3. Achons quielt aux antres lignes | 
chofes Pre- | 


| micrement. C4. Paffions qui - Du toucher €. 
Ÿ efe aux autres À 


COMPET « 

| À ÿ: Lien © poinion. 
| | . Lalique *xedixh g13 
‘ 
: eff celle de nie fe re= 
| Ç fere an Ke 
MLes lignes S +” Epatique , media: 

des mains ULes Prin- < nenaturelle a la @ 


font Sapales. + 3. Cephalique » ou li- 
f; À ( gue du chef à x. 


elle ef? auffi dite ligne 
de fortune elle fe rex 


À fere à 


À + Thorace,en menfale, 


# : C'hiromance. 

CS- Laligne dite ceinture de 7. La percuffiio 
Ÿ Venus eff a à + pacs à 

C6. La ligne de Mort on La reffrainte 4° 
Le Jœur dela ligne de vieaD.À fe refere, or 


tites, lefguelles ne fe 2. La voye Laëlée.. 
froHVent generalement Ÿ 3. La voye Sattuxr 
_£htontes mains. + nienne, | 


ZA SITUATION DE CES LIGNES 


Ce font 1cy les pe- : 1. La voye du Soleïil 


1. La Cardiaque ou de vie encloft le poulce &x 
Je fepare de la pleine de Mars. | 
2. L'Epatique ou medienne naturelle com.- 
mence à la baffette du doigtindice aprés cekk 
le de vie & fe finit au mont de la Lune, 
.3- La Cephalique prend commencement a 
dieu inferieur de celle de vie, & fe rend à lai 
Menfale faifant cette figure triangulaire, y, 
4: La Menfale ou ligne de fortune commen. 
ce fous la montagnette Mercuriale, & fe vai 
terminer, vers le poulce. | 
$- La ceinture de Venus fe commence au pres: 
mier joint du doigt de & & fetermine entre le: 
doigt de Jupiter & celui de Saturne. 

6. La percuffion eft entre & X @. 

7: La Reftrainte font ceslignes qui {eparent 
la main du bras. 


| 
| à | Traité de la | 
| Pourles jugemens & fignifications d’icel- 
les lignes , nous les verrons ailleurs : voyons 
nos autres figures. 


RER OL 


DES SIGNES CELESTES , DE 
leurs qualitez, genres , 5 ympaties S Antr- 
paties , de leurs armonies à nôtre foience S 
autres foiences divinatrices. 


CHAPITRE II. 


Jen que nous ayons en ce premier Cha- 
| M pitre traité des douze fignes du Zodia- 
que, & de leurs fituations , fclon les faifons 

annuelles , cette demonftration n'étant affez 
ample felon nôtre defir infkruétif, avons vou= 
 Jufairefuivre ce Chapitreici : pour demon 
_ ftrer fingulierement lesaccidens, qualirez &£ 
| facultez de ces fignes fe referans à notre 
_ fcience Chiromantique, & aux autres fciens 
ces divinatrices » faire voir leurs accords , 
difco: ds & harmonie : Il faut donc noter que 
| de nos douze fignes dits cy-deflus. Six font 
_ Seprentrionaux , à fçavoir du chef d’Aries 
_ queles Arabes nomment Salhay jufques à 
_ Ja finde la Vierge ditte Lutaem , les autres 
© Gy font Meridionaux, à fçavoir dela tête de 
Libra jufques à l'extremité des poiffons. Auf- 
fi il fauc que l'on foit averty : quelalignelae 


10. Chrromance. | 
quelle’ paffe par la tête d'Aries en celle 
Libra eft le Cercle que nous nommons Equ 
: POXxe qui fe trouveen la main entre la boffie 
te du pouce, & au delfous de celle de M es 
Cure au drojt de l’extremité de la ligne Me: 
:fales Si côt que l'un de ces fignes monter 
Pune de ces parties , l’autre oppofite s’y op 
pole , {cavoir del'Orient en l'Occident ; 
_ gettediverfité nous fair la longitude ou brice 
veté des jours, c’eft à dire diminution @ 
augmentation felon les henresou A (cenfionn 
De ces fignes les uns font ignées , terreftress 
aériens , & aquatiques. D'iceux fignes , lee 
nns font en forme humaine , les autres er 
formes de feres fauvages . les autres de bé 
tes, ou formede reptiles. Lesuns font muecss, 
les autres raifonnables, les%utres generacifss, 
lesautres feriles, les uns entiers, les autrers 
rompus , les uns mafculins, les autres ferni.. 
mins, les uns fortunez , les autres infortu. 
nez , les uns doux, les autres amers  lesad= 
tres aigres , les aucres faux ; les uns croiffanss 
à leurs Afcenfions , les autres de croiffant,, 
les uns orientaux , les autres occidentaux :. 
les uns meridionaux, les autres Septentrio- 
naux. Aries, Leo & Sagitrarius font ignées: 
& MP & © rerreltres : mA &ws aériens : 
go M & X aquatiques , les maiculins font 
ignées & aëriens. Les Ferminins font terre 
tres & aquatiques. Les Mafeulins font for. 
tunez ; les feminins infortunez & mauvais : 


En 


f 


| Traité de la. {x 
Jeux quiont la forme humaine ; font Gemi- 
di, Libra, Aquarius & Vi1rgo , ceux de for- 
e animaie font Aries, Tanrus , Capricor- 
ne, & Sagictarius, & en forme de feroce & 
cruclle ; le Lion ; & reptile Cancer ; Scor- 
io & Pifces. Les rompus font Y Q & YX 
es autres font entiers. Les lignes raifonna- 
les font Y Q & X les autres font entiers, 
Les fignes raifonnables font .Q, #3 1x & 11p. 
Ceux qui ont voix Y NY  & A Les Îte- 
riles font le Lyon , & les Gemeaux. Lesin- 
feconds felon Prolomée font , le Mouton, 
le Taureau ,la Balance le Sagittaire , Capri- 
corne & le Verfeau. Les feconds , le Can- 
er , le Scorpion , & les Poiflons, Lésiiée 
ils Gemini; Leo & Virgo. Les Orientaux 
ont Y Q » : Les Occidentaux 1 rs. Les 
eridionaux &y fp & B. Les Septentrio- 
aux 55m & X. Lesaëriens&  & ip. Les 
udes & ëruels Y N & ». Les dons ameni- 
ues rx. & &e: Les fordides 5 1 & X.Les 
oibles-& moindres Y » & ‘b. Les forts Q: 
fp&es, Les direétsdu chef eu commen- 
ementdu Cancer jufques à la queuë du Sa- 
ittaire ; les obliques du chef de Capricor- 
e‘Jufques à la fin des Gemeaux, iceux fignes 
élon leur mouvemens changent de nature, 
elon les lieux de- leur icirconference : car 
eux qui font calides deviennent froids & 
ss froids chauds & calides , les humides , 
ecs ; & les fecs humides. Le & enl'Orient 
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eft tepide en l'Occident froid : Gemini . 
chaud , & fec en l'Orient , en l'Occidee 
froid & humide. Cancer eft en l'Orice 
chaud & fec , & en l'Occident froid & Im 
mide. Le Lion eft en l'Orient chaud & fee 
en l'Occident & humide : La Vierge «e 
l'Orient chaude & tepide , en l'Ocridee 
froide & humide : La Sagittaire enl'Oriee 
froid & humide , en l'Occident chaud | 
fec : Le capricorne en l'Orient eft froid : 
fec , & en l'Ooccident froid & humidee 
Aquarius & Pifces ; quand ils font enfem 
ble en l'Orient & en Occident ils font froii 
& humides : Ainfi ils ont leurstermes, lee 
quels {ont cinq , lefquels font en chaqu 
figne , quatre , conviennent aux quatre qui 
Jlitez , à fçavoir chaud & fec, froid & fe: 
chaud & humide , froid & humide: 
Le cinquiéme eft de nature commixte 48 
meflée des quatre autres natures felon letu 
meflange , commixtion & complexion dl 
Mercure , lequel eft quelque fois fec que:l 
que fois chaud , froid & humide felonlete: 
me où il entre & le figne qui eft des fujett 
que nous pofons en ce Chapitre pour la fym 
pachie des corps celeftes avec les terreftre: 
& le tout fe referant à nôtre corps, comm 
il fe verra cy aprés par le nombre de dou 
ze qui reprefente nôtre entier tant Chiron 
mantiquement que Phifionimiquementt 
Donc ( pour entrer ennôtredifcours. } LL 


_ 
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pu lequel eft chaud & fec qui eftla Pla- 


ette qui eft froide & humide pour & à rai- 


fon de chaleur & fecherelle de ceterme, & 
le terme quieft froid & humide change la 
Planette qui eft chaude & feiche , par fri- 
gidité & humidité. Si le terme eft des bien 
fortunés , & entre en iceluy une Planette 
bien fortunée , elle augmente fa bonne for- 
cune : & file terme eft infortuné la plane- 
te infortunée y entrant le rend plus infortu- 
né & augmenté : mais fi le terme fe trouve 
en Planette commençante , toutes chofes. 
font en fympathie. Exemples , {1 nous eft 


en figne ignée , & le terme demémeletout 


eft en lieu defiré. Tout ainfi Saturne en 
figne terreftre , & le rerme en même lieu 
terreftre le tour fera en Sympathie. Ainfi 
par même accident ils changent de qualitez: 
Si l'Occident ou couleur du figne convient 
au Terme : ils l'augmentent & accroiflent 
leur couleur. Exemple , fi le terme du ter- 
me de Mars fe trouve en Arries au Lion 
ou Sagittaire , lors augmente & accroîtleur 
 rougeur & de leur terme. Sileterme de Sa- 
turne eft en Libra , Scorpion , ou Capri- 
corne , la noirceur & oblcurité de Saturne 
s'accroît & s'augmente & de fon Terme. 
- Siles Planettes font en diverfité de fignes, 
divers font leurs acidents , & font fortihiez 
_ou debilitez par la force des fignes & Ter 
mes, ainfi la diverfiéapporteauxinferieurs 


i 
Lt 
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diverfité ‘de plus où de moins. Le Seigneur 
du Terme fe trouvant en fon Terme :l 
plus de pouvoir & de puiffance , comme .l 
figne au figne de fa qualité , ou fe crouv: 
en amitié fans aucun different, mais fe trou 
vent differens fignes contre fignes , de dii 
vérs accidents de leurs diverfitez fe comm 
prend le parfait de nôtre fcience Chiromam 
tique , car leur ficuation en nosmains , now: 
fait voir la diverfité de nos infortunes & forr 
tunes , plusles voir & reconnoître que leurr: 
changemens au Ciel ne le fonc , l’une étant 
ofée , quelques jours fans changement, SX 
L. autres où les momens rapides font à re.- 
maiquer pour afleoir un folide jugement: 
Lequel moment fe reconnnoît plus net em 
la main qu’en ja nativité, car nôtre fcien-- 
ce. Chiromantique comprend , & ‘a celle 
armonie en toutes les autresfciences divi… 
matrices que {ans icelle ils ne font rien’... 
ny eux fans elle. L’Armonie eft toute en-- 
tiere des douze fignes du Zodiaque en lens. 
tier du corps humain , & iceux afflemblez: 
& polez., comme il fe voit en cette fioure: 
nous reprefentent fes parties & {a naïveté, 
Et reconnoiflons par icelle le nombre de dou= 
Ze accomply en nous en nos douze parties : 
mais chaque de nos parties la pofcde : ainfi 
Bôtre corps eft naturellement & artificiel- 
lement compofé felon les lignes , reprefen.- 
tez en cette figure digne d'être meditée de 
F0 


| ” / 
| Chiromance. : ré 
| toy defireux de favoir le parfait des fciences 
Chiromantiques& Phyfioncmiques: car l’u= 
ne & l'autre eft fous le fecret de cette figure. 
Les douze fignes de Zodiaque , qu'ils 
 Gontiennent tout le corps del’homme. | 


… Beaucoup de choics des icieices lecret- 
tes fe referent en cét amas d'h manité, & 
rouvons plus de fecrets felon la Geomentie 
des Hebrieux en iceluy qu'au reftedes (cien- 
ces , particulierement Gerard de Cremone, 
en fa Geomentie fait avec les autres Geo- 
mentiens que les figures Geomentiques s’y 
referent, & nous en tirons divers juge- 
gemens , lesaccommodansavec nôtre Aftra- 
logie naturelle , comme les douze fignes du : 
Zodiaque à ces douze figures. 
: b 
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Les quatre autres Figures qm font Capsit Dra 
coms , Canda Dracoms , Fortuna major © For. 
tuna minor > Je referent 4 ce que l’on vent [elon 
 Grrard de Cremone, dont vory leurs figures. 
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Etcesr6. Figures fe donnent aux fept Pla. 


nettes & lerirs lontattribuées par nôure fcien… 


ce Chiromantique & Geom dues en cette 
façon, afin que chacun en fOït infkruic. 


LEA Saturne , Triftitia & Carcer. Jupiter. 


uer & Lætitia, Mars, Aquifirio & Ru- 
“bens , Le Soleil , Via , Venus Læritia. 
_ Amiflio ‘D Mercure, conjunétio Albus. La 
Lune populus: Donc les uns de ces fignes 
directes. Les autres retrogrades | comme 
Saturne, Cancer , promptement Aquarius, 
la feconde maifon eft retrograde &  Trifti- 
via eft directe , ainfi des autres. Voila ce 
qui eft pour cette fcience Geomentique. 
. Nous n’entrerons aux fignifications d'icelle 
refervant cela ailleurs : Voyons le refte des 
B 2 


D 


RE nr ee CES ER RP ES 
\ 


 : 
rus. La Chalcedoine #0 à Gemini. Le Jafl 
pe nn à Cancer, L’ Eméraude sd au 1 Lion | 
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autres fciences divinatrices far le nombre cd 
douze , puis nous dirons seen chofe € 
M cétés paroles , pour leurs particular: 
tez. Pour la Magie , Voila les douzeefpriit 
ou Anges qui prelident en chaqua figne, 8 


- repiffent & gouvernent les Ron ; tél 


quelle no: gravée nyille referoit à Ariess 


eitez , Qui be foumifes-à iceux figne Con 


_me l'ont reconnu lès Anciens Y, Ariés . 


Mulchidiel qui regit Allemagne , France: 
Angleterre , Bretagne, &c. | 
Y ÿ Ho de 
M ulchidiel. Afsodel. Ambriel. M uriel.F erchet 
AP 6, Li A + 
Hassatiel. Zuriel, B ar brel. Aänacbiel 
me Gabriel. X B archiel. je 
 Lefquels tous. fignes & Llbtiesré 
chacun quelque Pays ( 
dieux ) peux yoir aux | 
& Modeïnes fralesie 
cabale des Juifs, ils gardoient] 
grammes du grand nom quadr 
Dieu ; & felon le changement d 
de la pier re {ur lefquelles ils 
vez ; 1ls jugeojent du futur. Lefq | 
ze pierres & anagrammes fe referoi x 
douze lignées d'Ifraël , & aux douze fignes 
du Zodiaque , comme %a Sardoine fur la 


. 


H 
| Fmel 


La Topaze avoit gravée nn fe r cferoità. Taui 
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Le Beril nn à Vigo. L'Amethifte, it à 
Libra, Le Hyacinthe Scor pion mg la Cri- 
| folie, Voir au Sagitaire, Le Chriftalzsvma « 
| Capricorne. LeSaphir nn à Aquarius. La 
| Sardenj à Pifces. Les doétes curieux des 
fecrete fupernaturels ont donné à ces fignes 
douze caraiteres , douze intelligences, avec 
eur Abaco tant en notes He braïques, le£- 
| quels caraéteres ‘ais & compolez aux mois 
où ces fignes reg nent ,; & que le Soleilentre 
En iceux : aux heures ordonnées guériffent : 
de beaucoup de maladies , & font merveil- 
les furnaturelles : la forme d’iciux caracte- 
des fe voit aux Archidoxes Magique de Pa. 
RG: au Clavicules de Salomon, êcan- 
tres Tee exats rechercheurs desfecrets 
non ordinaires, bien qu'iceux Auteursay cs 
gardé pour la fabrication d'iceux les plus. 
particuliers fecrets ou paroles facrées & com- 
pendieufes , fe voulant rendre commun les 
chofes faintes : donc la referve s’en doit fai- 
re pour les doétes curieux, & pour les grands 
Princes , je les reprefenceraÿ ailleurs avec 
verité. Or donc il fe voit entoutes ces f£ien- 
ces tout aller par douze Princes ou efprits 
fous chacun principal, douze font fous Aries: 
donc le nôtre eft Afchel qui regit la Fran- 
ce en eft la tfoiliéme de cette premiere pui 
fance. Lequel Genie doit ê être connu de ceux 
qui ous MR: cette Monarchie ; 5 Car par 
fa connoiflance il peut tout regir ete une 
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extraordinaire puiffance tant au principail 
que plurier , & particulisrement où 1l sa. 


ge de Relicion + qui n’eft en foy que fbiri.- 
5 ; y q 


tualité : donc les affections ne font que ma-- 
ladies d'efprit , lefquelles fe convertiffent aà 


une démence ou bigotterie , en laquelle la 


premiere caufe ne fe plaît, ne voulantqu'u.- 
ne rondeur pour l'interieur , & un gouver- 
nement animal à nôtre exferieur quine peut 
> + e ÿ À “ \ * 

fublfter en fa fanté fans iceluy , finon quee 
le mal augmentant , nous nemettions nôtres 


raifon en efclavage : car la loy n'eft que 


fpirituelle , & n’a pouvoir que fur le fpiri- 
tuel , & non far homme que pour le faire 
vivre en focieté de fes femblables ; afin ques 
le plus fort n'emporte le plus foible en vio- 
ant le droit des gens qui nous lie en la cat 
fe premiere & à nôtre Prince. Aïnfñ don 
tout eft remis au nombre de douze : notre 


corps eft compolé de douze principaux mem 


bres, qui font, la tête, le col , les bras, la poi-. 
ne, le cœur,le ventre,les reins, lesgenitoires,, 
les genoux, les jambes, les pieds , vous voyezz 
le tout cy-deflusen cette figurerapportée &z 
formée par iceux fignes felon la forme quel'om 
leurdonne, douze plantes leur font donnée », 
douze oyfeaux; douze animaux, douze arbres,, 
douze Hierarchies de diables. Bref le toutt 
fe refere à ces douze , & Ariesquia douze 
étoilles lamineufes & une obfcufeplus d’e- 
pergie , pour le nom propre & connu , oùl 
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fe trouve douze lettres qu'aux autres , ou 
Aquifiie des Geomentiens qui en a fix qui 
fe refers à Aries fe doublent fe nombre par- 


| fait : aufli la moitié de fes douze , ou les 
| douze , fe trouvent leur Ecriture facrée, 
| foit en la pleine de Mars ou aux colli- 
| nes de Jupiter ou de Venus qui {ont enuos 


mains ; toutes chofes heureuits fe rencon- 
trent. De ces rencontres & Ecritures fa- 
crées nous en difcourerons au Chapitre quas 
triéme avec ample difcours de ieurs fignifi- 
cations : c'eft pourquoy laiflant notrenom- 
bre daodenaire & difgretions, décrivons &r 
reprefentons nôtre main , puis par icelleën 
tirerons un des particuliers fecrers de nôtre 
fcience. 


RTE EL 


LAVRATE ET ENTIÈRE 
defcription de la main , qu'il fant [cave 
pour cosnoitre quelque chofe en la Chrro- 
mance , avec la defcription des deux der- 
mueres figures du prenner Chapirre. 


CHAPITRE Ii}: 


Es mains font Îes principales parties du : 


corps , lefquelles font fi neceffaires & 
urgentes , que nôtre Poëte François leur 
donne tels Epitetes, 
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Chambrieres de Nature. 

Singes del Eternel , inffrumens à tous arts, 
Etponr fauver nos corps non Joudoyez fondarts: 


LC. 


HA 


Les À natomiftes les divifent en trois patr 

‘ties principales , à fçavoir le poignet , fa 
_ Vant-main , & les doigts , la defcription Il: 
plus belle fe trouve en l'Ofteologie d'Hipr 
Pocrate : mais les Chiromantiens ces tri 
ae cy-deffis nommées font dites , l’une 
fa palme ; mot & appellation dont À pulé:e 

_ Seft aydé en fon Afnc d’or, appellant cettes 
_ Partie Dea Palmaris | que nousnommons er 
Ch'romance , Plaine de Mars. L'autre part: 
te eft dite la Vole, qui ef les extrèmitez di 
l'autre côté du poulce vers le petit doigt dii 
auriculaire , que nous nommons mont de Le 
main, où de la Lune. La tierce partie font 
les cinq doigtsqu'il fant remarquer felon leurs 
Rominatiohs qui font elles , felon les Mede… 
Cins, Pollex ; Index, Medins Aunularis > A t4is 
Tichlaris ; que j'ai voulu vous reprelenter cy… 
deflus en ces trois figurés ; & non avec uni 
nombre infini qui apporte de la confufion ., 
Comme a fait un Idagine , Cocles, Corue ,, 
& plufieursautres. Outre plus vôtre maim 
feule vous peut fufire pour pertinemmentt 
le reconnoître fans autre figure, Vous devez: 
donc-ques remarquer que le poulce comme: 
le premier & plus gros & robufte cf ainfii 
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appellé & eft dédié à Venus, & a tel figne. 
à Le plus prochain d'icelui eft appellé Zadex,. 
ou idicatif , ou de monftratif , à caufe que 
lpar icelui nous démontrons quelque chofe 
que ce foit , & les anciens Philofophes{'ont. 
lainfi nommé , & entr'autre Socrate, lequel 
Ipour cette raifon étoit dépeint , démontrant 
de ce doigt une femme qui étoit reprelentée 
pour la Nature, & cedoigteft donné à Ju- 
Ipiter figne %. Le troifiéme eft nommé le. 
Mytanier , où mitancier étant fitué au mi-> 
Jieu , aucuns l’appellent Medecin à caufe que 
de celui là l’on touche les lieux fecreis quand. 
ils font malades : les Latins le nommoient, 
Verpus , de ce mot Ferro , qui fignifie à nO- 
tre vulgair gratter. On tient , comme dit. 
Juvenal, que les Juifs engrattentleurs par- 
ties honteufes , quand ils ont la difeenterie. 
Et Orus Appollo en fes Hieroglifiques re-. 
prefente ce doigt pour un homme diffamé 
& noté de quelque infamie ; mais ce doigs. 
avec le poulce , & l'indice jadis reprefen- 
toient la Trinité , ou main de Fufticede nos 
Rois. Il s'en voit en nosantiques batimens,. 
particulierement à Plaify en Galie, de laquel- 
le le Prefdent Fauchet au livre 7. de fon 
Hiftoire du declin de la maifon de Charle- 
magne entraite amplement. Ce doigt eft de: 
Saturne , & a pour marque & figne ce D. 
C'eftlaflez de certui ci, parlons de celuy qui 
fic, quenous appellons pin pou 
Ne $ 
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autant que nousappellons Annulaire , pour 
autant que coûtumierement l’on y porte um 
anneau , & particulierement en la main fe-- 
neftre. Les Doétes Medecins & Anatomi.- 
ftes difent pour raifon de cela , qu’en cee 
doigt cit un nerf fort tendre & délié quii 
tend au cœur , pourquoi il doit étreenviron+. 


_ néd’un anneau, comme d’une couronne poutr 


la dignité. Mais remarquez encores qu'aux 
cetemonies du Mariage , ayant commencée 
au poulce à mettre l’anneau matrimonial ., 
Fon le tire , & eftmis aux autres jufques à 
celui-ci, auquel l’on le laiffe. Pourquoi quel.- 
ques uns qui fe font arrêtez, comme Durand 
en fon Rational des Divins Offices, à dif 
courir far ces ceremonies , dit, que cela fée 
fait pour raifon qu’il répond. au cœur fiegee 
des affections & de l’ Amour: Autres difent,, 
à l'occafion qu'il eft dédié au Soleil , & ques 
la plus part des anneaux font d'or | métail,,, 
qui lai eft auffi dédié. Et ainf par cétaflem. 
blage & Sympathie le cœur s’en réjoüit,. 
Ce doigt à cette marque pour le Soleil, %.. 
Le dernier & plus petit de tous eft nommé: 
le doigt Auriculaire , où auriculier , pourr 
gaufe que le plus fouvent nous en ufons pourt 
€urer & nettoyer nos oreilles , comme d’un 
.ferrement ; Nous lifons que Denis Tyram 
de Siracufe ne voulut jamais autre inftru 
ment à fe netoyer les oreilles , douteux quet 
J'en ne lui donnât quelque infrument entos: 
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xique , étant Prince grandement craintif & 
deffiant , dont la vie a été miferable pen- 
dant fa tirannie pour la crainte imprimée en 


| fon ame ; ce doigt eft attribué à Mercure ; 


& porte pour figne $ En voilaences vers une 
fuccinéte & docte difcription. 


Eft pollex Veneris [ed 1 imdicet ganäit 
b Aedinum Ke medimmane tent. 

© Medium : ferentem cadida Luna. 
Pofidet in canca Mars Jua cajtra locas. 


Ortons cesdoigtsont des enflures qui s'é- 


event des racines ou bafes d'iceux doigts, 


qui font appellées montagnes ; attribuees &c 
dédiées aux Planettes , lefquelles eft ajou- 
tée cette chair paroiffante & éminente, qui 
eft & appartient à la percuflion de la main, 
les quatre doigts principaux ont douze join 
tures ou ligamens , aufquels douze font at- 
tribuezles douze fignes du Zodiaque ( com- 
me il {e void en cette figure precedente } 
& à chaque doigt une des faifons de l'an- 
née , comme l'indice qui eft Jupiter , nous 
Jui donnons le Printems , & à chaque join« 
éture un des fignes de cette faifon ; à la pre- 
miere , proche de la fummité Aries ; à cel- 
le du milieu Taurus , & à celle de la racine 
Gemini » qui ont pour notes ces trois Cara- 
&eres Y. y: H. Celui doigt répondau pe- 
gi ou auriculier qui ef dû à vos ; 
| 6 
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fe prend pour l'Auromne , & fe conforme 
celui de Jupiter , ils reprefentent deux faii. 
fons égalles en douceur & temperature , 
dont les deux fignes premiers , font Equino» 


xés { c’eft à-dire } qui rendent les jours && 


le nuits égaux : les fignes de cette failom 


… d'Automne donnez à ce doigt , & qui fe Fa 


{ent en [a même façon que les autres. fontt 
Lori. Scorpius & Sagittarius qui ont pour 
marques -@. M. €. Le Mitancier qui eft 
Saturne , nous reprelente l'Hyver , faifom 
tigoureufe pour le froid , à ces fignes Ca. 
P'icornus, Aquarius, & Pifces ,; quifont: 
ainfi Marquez, 4. > X- L’Annulier quii 
eft au Soleil , à pour figne Cancer, Leoisl 
& Virgo , qui ont pour Caracteres , 95. Q,. 
fP. Et ces deux faifons ontenteurs premiers! 
mois les deux Solftices : c’eft à dire que le 
Soleil ne décend , ne remonte davantage ; 


. à s’arrérant aux deux extrémitez du Zodia- 


4e ,.an Zenit, pour fon élevation ; ca 

au Nadair pour fa defcention. Ces deuxan« 

gles reprefentez en la main, nous devons 

imaginer le Zenitenla fammité du doigt mi. . 
tancier, & le Nadair présla Reftrainte, où 

finit la ligne de vie » aiüli r'eprefente une fi- 

gure d'Ovale. } 

Nous le pouvons reprefenter felon latroi- 
fiéme figure cy.deffus » NOUS imaginant la 
ceinture du Zodiaque le long du doigt indi 
€ defcendant par au deffus du poulce, & Ia 
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| moñtagne de Venus , qui fera comprife en 
| l'Ovale du Zodiaque, & immagineronsain- 
fi nos fignes Aries fur l’enfleure au deffus 
de la Reftrainte. Taurus fur la Montagne 
de Venus, & furles branches & rameaux 
de la ligne de vie ( qui nous dénote la vie } 
| Gemini eft polé , fur la premiere racine ou 
| Jointure du doigt Indice , Cancer, fur la 2. 
| Leo : fur la 3. Virgo : & laiflons le poulce 
comme feparé n'étant doigt parfait , n'ayant 
| jointures ou ligaments , qui eft le premier 
| nombre, felonles Arithmeticiens dit plat, 
Quina tant de perfection que le Ternaires 
où le trois qui eft le fecond. Ce demi cercle. 
, mous l'appellons ArŒique. Pour l'autrede- 


| mi cercle Meridional, que nous appellons 
“Antarctique ; nous le commencerons en là 

fummité du doigt annulier | & poferons le 

premier figne qui eft Libra fur la premiere 

jointure de ce doigt : fur la 2, Scorpius: fus 
Ja racine ou troifiéme Sagitarius : à l’extré- 
muté de la ligne Menfale Capricornus : fur 
le milieu de la montagne de la Lune Aqua- 
tius : & proche de la reftrainee dececocé-là 
Pifces : ainfi les fept montagnes des Pla- 
nettes feront enclores en la ceinture ou Zo- 
diaque. 

Il faut fçavoir & remarquer que chaque 
montagne ( ce que je déclarerai plus ample- 
ment ci-aprés aux regles de cette fcience ) fi- 
pride & démoce quelque chofe digne:comme 


Î 
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celle de Venus l'Amour ; celle de Jupite 
les honneurs ; celle de Saturne les infortw 
nes ; celle du Soleil les richeffes ; celle di 
Mercure les fciences ; celle de Mars lesex 
ploits militaires ; & celle de la Luneles afhii 
ions & maladies d’efprir. Je ne pañlerar 
plus avant en cette notion , fignification & 
remarques d'icelles montagnes , refervani 
cela en un autre chapitre. Mais avant qui 
Jortir & conclurre cettuy , je toucherai um 
mot des lignes & remarques de la mainne:. 
ceffaire en ce lieu, ne 

En l'enclos doncques de la main, il y «4 
fix ligues , fetions ou trenchées ( commu 


il eft jà démontré cy-deflus ) defquelles déi. 


 Pendent les trois principales parties de l’honu: 
me , fçavoirle chef, le cœur & les roignonss 
defquelles dépendent les trois du monde, quii 
fonc Intelle&uel , Celefte & Elementaire 1 
ainf fe pofent. - | 


L'Intelle@uel Chef ) à Dieu 

Le Celefte au! Cœur | Lau Ciel 

L'Elementaire CRoignons aux Elemenss 
Ainfi les lignés de la main. 


La manfale , 


La moyenne Ÿ Che Lies 
| an à. 
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| 
Ligne de vie 
Lingnede l'Efto- Ÿ Cœur Ciel. 
mach, au au - 


/ 


La Reftrainte 


aux 


La Percaflion $ 
aux 


Roignons î Elemens, 


Pour reconnoître ces lignes il faut fça- 
voir donc , premicrement , que la Menfale 


prend fa force de tout le chef , & qu'elle 


commence en la percufkon de la main , ou 
la montagne de Mercure fituée fousle doigt 
auriculaire ; laquelle va avec deux ou trois 
rameaux , & plus fouvent toute feule , fail. 
Jir & fe terminer fous d'Indice , 8&c quelques 
fois fe joint avec la moyenne , étans routes 
deux refpondantes au chef, & avec celle de 
Vie, & font un angle fe finiflant entre les 
montagnes de Venus & Jupiter. 
_ La 2. du chef dite Moyenne naturelle eft 
celle qui prend commencement à la racine 
‘de la ligne de Vie , & paffe par le milieu de 
_ Ja Palme entre les montagnes de Mars & de 
Ja Lune , & fe va rendre fous celle de Ve- 
nus , & plus fouvent à la Menfale , comme 
left die cy-deflus. 
La 3. celle de Vie, dites du cœur com- 
mence à la montagne du doigt indicatif, & 
fe termine prés le lieu que nous appellons 


PT CO 
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Reftrainte , divifant la montagne de Ven 
- d'avec le triangle où palme. ù 
La 4. dite du foye ou de Peftomach, prenec 
fon origine & commencement fous la mom 
tagne de la Lune , & va faire le triangle duc 
Marstraverfant la ligne Moyenne , où di.- 
rééte , fe joignant à celle de Vie au deluss 
du mont de Venus. | 
_ Las. ef la Reftrainte, qui eft les efpax. 
ces qui apparoiflent en la jointure de lamains, 
oùil y a deux lignes du moins > & du pluss 
quatre , & plufeurs traits montant vers lee 
moñt-de Venus. | 
Pour la 6. nous mettrons la fœur com 
pagne de la ligne de vie qui la fuit : Puis nouss. 
adjoûtons la percuffion , qui eft la partie des 
dehors , laquelle mouve, lors que nous fra-. 
pons fur quelque chofe. Ce font icy desfarz 
ties plus notables de cette Mes nous, 
faut remarquer & reconnore pouw'ue man 
qüer aux divinations , étans les principes: 
de nôtre Science Chiromantique. Et pouf 
comprendre la fituation desligues plus prom 
rPteément, voi la table icy-deffus que j'ai po- 
sée en ce lieu pour un abregé à reconnoitre 
chaque ligue fe refere & à laquelle des: 
Planettes, ue | 


| 
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L 
eee eh: ES: BED G se de 


DES LETTRES SACREES 

| qui fe rencontrent aux mains , € les cor- 

| refpondances qu'elles ont aux corps, celeftes , 
comme par 1celle [e trouvent Ê* rencon- 
trent des fecrets de la fortune G* de l'infer= 
INC 


GH À PI TRE , 


æ L fe rencontre en nôs mains en diveré 
À lieux des lettres bien formées & apparen- 
À ces, lefquelles, felon les lieux qui fe ren 
contrent , ont de grandes & admirables fi- 
gnifications. Patrice Tricaffe en fa Chiro- 
mance en a traité non fi particulierement 
qu'il faut pour leur vraye intelligence , ne 
leur ayant donné la concordance qu'elles 
ont avec les corps celeftes, pour par icelle 
armonie & concordance en tirer”te parfait 
de leurs fignifications , car fans icelle con- 
noiffanceles jugemens que nous en pouvons 
tirer ne font que douteus non plus queles ju 
gemens des fignes & Planertes fans fçavoir 
Jeur fituation , car ils ont une telle fympa- 
thie, queles uns ne peuvent rien fans les 
autres ; non plus que la Geomentie fans l’ A- 
ftrologie , lefquelles ne peuvent rien fi Fune 


n'eftaccompagnée de l’autre & enrichie. Ces 


Mess de SE 


| Aguifirio, Amiffio. ue 


 Caput. D. LCandaD. À 


+ Fr & Scorpie. Sagitarins Pifees.. 
n À S t Sp H F 
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lectres qui fe rencontrent aux mains {ont ed 
tes celeftes, & font jufques au nombre dii 
huit , lefquelles regardent les douze figra 
du Zodiaque ; & les figures & caracterr 
Geomentiques , elles ont correfpondancess 
ces fignes & à leurs capitales lettres & à cen 
de Geomentie. Fa 
#ries ; Agharins, «Taurus, Gens 
‘À À ce + G: 


Albas. | 

Fe < > 
Cancer. f Capricornus. } Leo. 1 Libre 
C C 5 . L L, 
C'onjunétio À Career. Laritia. À 


Via. À À À Per. 


Paella. { Rubens { Fortuna. Fortuna 
SP KR Major, à  Afinor: 
Populns. à FM CFmM. 


Je fuivraiici Popinion d’un ancien Rabiim 
& dirai qu'ils fe rencontrent plätôt en fort 
me de cescaracteres & lettres divines, & er 
icelles figures ; ils ont plus d'énergie trou. 
VSZ aux mains, {e referant aux fept pla 


| 
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nettes. La forme d’icelles efttelle : Lettres 
de Saturne émn. Lettres de Jupiter STAT. 
Les lettres de Mars ace. Les lettres de 
Venus BAT. Les lettres du Soleil Eb. Let- 
tres de Mercure Ir Et. | 

7 Lettres de la Lune X@ss. Ainfiattrie 
buez à ces fept corps celeftes , ils ont grands 
effers , & fe trouvans fur la diverfité des 
montagnettes, ou autres lieux , leurs figniñ- 
cations font diverfes. IL faut noter en premier 
lieu que nous donnons en nôtre main les: 
quatre parties du monde de cette façon , en 
l'extrémité des doigts l'Orient. En la Res 
ftrainte l'Occident , fur le poulce le Septen- 
trion, & versie mont dela Lune fous ledoigt 
Mercurial le Midi. Or ainfi comme nous 
avons dit queles fignes du Zodiaque, ëc Pla- 
nettes changent, d’accidens &e qualitez chan 
geant de lieux ; car telle ( commeavonsdéja 
dit } eft benevoie au Midi, laquelle eft mele- 
vole en l'Occident ou Septentrion , & celle 
eft bonne au Midy , qui eft mauvaife en 
Orient : c'eft pourquoi , (pour exemple ) 
Aries qui eft premiere maifon de Mars. À. fe 
trouvant vers les montagnes de la Eune de 
Mars ennemi de la Lune ne nous reprefente 
que tout mal, comme maladies, bleffures, in« 
fortunes, perte debiens, d'amis » exils , & 
autres chofes funeftes , & étant là en par- 
tie du Midi ; Mais étant vers le mont de 
Venus fousie poulce versa partie Septentrig« 
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nale à raifon de l’Amitié de Mars & de Vr 
nus , cét À. nous figuifiera toutes choft 
Contraires , commeamitiez, mariages avai: 
tageux : amour de belles femmes , delicx 
d'amour , banniffement de toute jaloufice 
pluralité de femmes riches & Joyeufes : brel 
tout conténtement d'amour. Si cét A. (etron 
ve fur le mont de Saturne qui regarde l'O 
rient qui .eft affez benevole. le plus il peu 
donner la perte d’un procez on une prifoni 
où maladie, Mais fi fe trouve en ce lieu ceæ 
À. lequel fe refere à Aquarius, qui eft ik 
fecond damicile de Saturne, là étant Orierm. 
tal & proche la premiere maifon dudie Sa. 


turne qui eft Capricorne , il dénote du biern 
allez pañlablement , Mais peu de fanté, çaut 
fi n'étoit Saturne même qui le tempere , il 
dénoteroit une mort mauvaile , & une vice 
de trente & un an, qui font les petites an. 
nées dudit Saturne ; mais ce fecond À. fe 
trouvant au bas de la pleine de Mars léquell 
fe tire vers l'Occidènt , indubitablement ill 
fignifie mort parles armes ou en duël ; maiss 
Îi fe trouve un triangle au deflus de la re. 
ftrainte cela dénotera nort par affaffinar .. 
& fi cette lettre eft plus proche de larnon. 
tagne de Venus, elle fignifie mort caufée par: 
une femme , (oit par Juftice ou par poifon.. 
OÙ une grande nôte d’infamie : Gelle eft vers: 
les monts de là Lune , €lle fignifie grande. 
maladie d'efprit & de corps, Bref celui qui. 


| , 
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Lura cette Jettre {ur un des monts de la Lu- 


ne & fon Alfridarie , en laquelle il fera pour 


ors , fi c'eft icelui aftre lunaire , il fe peut 
leurer qu'avant que icelle Alfridarie foit 
xpirée il combera en grande infortune tant 
les biens temporeis que des fpiricuel:, Voire 
Lune manie comme extraordinaire, Voyons 
pour le T. qui nous reprefente Taurus , & 
rent aprés Arices, Tauruseft premiere mai- 
on de Venus fi le T. fe trouve à la monta- 
ne de Venus, mille amours font reprefen- 
ées , mais il faut fçavoir en quel lieude cet- 
€ montagne , car fi c'eft proche la iignede 
fe & qu'un des traits du T.liacife ou cou- 
€ Bgnifie mort pour amour, & funefte jonife 
ance , 1 elle eft encre le poulce & le doigt 
adice , ou de Jupiter bonne fortune pour le 
mariage & fort avantageux pour la beauté, 
ichefle & bonté Si fur le plain de fa Ve- 
erienne ou montagnette , il fignifie toutes 
ortes d'amours é’eft-à-dire que l'homme 
ui aura le T. fera aimé de plufñieursfemmes 
elles & riches, & par le moyen d'’icelle il 
eur faire fa fortune , & rien ne s’ÿ peut op. 


ofer fi en l’extremité approchant de Ja rez 


rainte ce lieu eft fort dangereux , la raifon 
% que ce lieu reprefente les inceftes , & 
mours non licites , fur le revers du poulce 
s Sodomies & Beftialites les plus deshon- 
êtes comme elles font défcrités par Bu- 
hard. Les curieux les verront en fon livre 
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De Pœnitentia: file T. qui fedoittrouvere 
fecond ligament du doigt indice, fe trou 
Mercurial ou an mont de la Lune , il yr 
eu de l’affection pour les femmes , grandi 
querelles , defirsde vengeances poifons ; «i 
entreprifes fecretes, mort d’enfans abortiif 
& pechez odieux : s’il fe trouve en la plein 
de Mars ; bonne rencontre , mais combo. 
pour l'amour dont on eft victorieux, & d': 
vantage aimé de la Dame, & par cett 
amour les richefles | & le contentemenit 
_ craint & redouté des voifins. Si cela fe res 
contre au doigt folaire tout le contraire LC 
que deffus bien que l'Orient foit agreable 
Venus»; & fa premiere maifon quieft Tai 
us : Or fi-d'avanture fe trouve en la ma 
_cette ligne que nous nommons ceinture de 
“Venus » qui commence { comme avons «il 
ailleurs } entrele doigt indice & celui de Si 
turne , & tient entre le Solaire & le Me: 
curial icelui T. on L. qui eft la feconde ma 
fon de Venus, dite Libra , croyez touti 
:chofes fales à celui ou à celle qui a tellech 
{e , ils font fales au peché contre nature 
ordinaire, ce que j'ay veu & reconnu à qui 
ues-unsatteints & convaicus de ce crimm 
c'eft pourquoiles Juges doivent prendre gst 
de à cela, & fçavoir quelque chofe dem 
tre fcience. Parlons du G. qui regarde G 
mini premiere maifonde Mercure ; ileft Éco 
indifferent , car il efk bon aux lieux bon: 


“ 


è 
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Br au fieux mauvais ; comme fur Ve. 
aus il eft bon, fous Mars mauvais , fous Sas 
urne auffi, mais fous le Soleiltres. bon; car 
B fous le Soleil fe trouve le G. & que le So- 
[eil foit Alfridarie , celui à qui cela fe rene 
contre peut-être affeuré de richelles, lefquel- 
les viendront comme hors l'ordinaire Dai tres 
(ors trouvez fortuitement ou de propos dés 
iberé, ceque j'ai veu en undemes amis à qui 
je trouvay ce G. en ce lieu , auquel Je don- 
nai l’affeurance de cette affaire » GE qui are 
riva incontinent aprés par le moyen de la 
cience de Corilimentie , où un perfonnage 
it merveille en icelle fcience , ce nefur fans 
‘chercher Ararron d'Abatel , mais les mera 
veilles de cette branche étoient plus admi- 
‘ables & dignes de marque que la chofetrou- 
ée par la grande fympathie , qu'ellea avec 
es mettaux precieux ; car lors qu'elle eft 
ueillieavec les ceremonies , & obiervations 
equifes , comme au Solfticed’Efté le cueil_ 
ir ; & qu'elle foit d’un rejetton de l'année, 


ourche , cucillie avec mondicirg ,ilfe re- 


connoît un effet des fciences fecrettes ; c’eft 


“4 » Que celuy ou celle qui aura en 
a main le G, où V. qui a reflemblance à 
a0tre Verge, il doit s'alleurer de tro 
la terre quelque chofe precieux. Je veux par 
difgreffion inftruire le Jecteur. entierement 

de la forme de cueillir , & {e fervir de’ cet- 


€ Verge, afin de ne lailler une Curlofité 


è 


uveéren ; 


= 
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. fans le contenter ; puis aprés cette inftr: 
tion nous pourfuivront nos lettres facréee 
& leurs figniñications. | 
{1 la faut donc recueillir à certain jourac 
Solftice d'Efté & la choifir fourchué com 
me un V. où de certe forme Y. qui eft Il 
des Grecs qu'elle foit d’un coudre franc : 
rouge : car on doit fçavoir que lors que : 
Soleil à fait entrée au ffgne de Cancer 
bois & Îles plantes à nôtre climat ont plu 
de force qu'aux autres faifons ; icelle cuer 
he quand tu c'en voudras fervir pends-mco 
au bout qui foûrtient le fourchon un mon 
ceau de metal tel que tu voudras , & qui 
_foit attaché au bout d’une cordelete , vou 
prendrez les deux fourchons en vos deu 
mains que vous tiendrez fermes vers le Cieël 
_& l’autre bout versla terre , & en cetti 
forte quand vous ferés en lieu avec defleri 
de trouver quelque chofe cachée ; foit oo 
ou argent , ou autre nature dé metal que@ 
foit , fi celuy qui eft enclos dans laterree: 
plus noble que celny qui eft attaché à vou 
verge , celuy-ci s'incline vers fon fuperietu 
comme fon inferieur , lors au lieu où fewr 
faixe cette inclination feta le mineral ou mt 
tal, maisletour'arrivera plûtôt à celui quii 
V: où G. celefte en la main proche le So 
Jeil. Celuy quia le C. de Cancer fous Il 
doigt de Saturne en l’enclos' de la ceiuturr 
de Venus il eft grandement fordide & vilain 
€: 


| 
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enla lafcivité. $icelui de Capricorne fe trou- 
ve en ce lieu & que Saturne foit Alfris 
darie & Chronocrateur , il y a de grands 
vices cachez en l'ame d'iceluy , il aura infa- 
mie & fera déchaflé de toutes honorables 
men & tenu pour infame ; mais fi ce- 
uy de Cancer fetrouve proche lalignemen- 
ale regardant le mont du Soleil il fignifie 
>rande richefles & falcultez , dont la pluf. 
part ont été ou feront acquifes par voyes il= 
icites , deshonnètes. Sous le mont de Ju- 
>iter font honneur reçûsde Princes & grands 
Seigneurs , fi c’eft celuy de Capricorne [e- 
ra le contraire , mais fi fe trouve } de Sa- 
urne , proche les rameaux de la ligne de 
Vie ; cela dénote raviffement de Gile, gran 
le paillardife ; fi c'eft une femme qui aye 
celle il ne la faut croire pudique, maispor.. 
ce à diverfité d'hommes ; jamais laffée du 
oit recherchant toutes fortes de poilutions 
eshonnètes , bien qu'elle aye apparence de 
ieté. Celui ou celle auquel fetrouvera pen- 
ant fon Alffridarie L. de Leo, fous la mon- 
igne ou.au doigt , du Soleil , ilfe peuvenc 
fleurer d'nue affluence de tous biens & ri- 
hefles ; & que tout leur profperera felon 
ur defir, puis qu'il-regardera l'Orient ; 
ais fi elle fe crouve vers la Reftrainte qui 
+ l'Occident , elle ne promeitra que tou- 
s infortunes , debats , procez , querelless 
: autres fortes d'affliétions, Siceite-cy L. 
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0. qui eft celle de Libra, feconde maifk 
‘de Venus, le trouve au haut de la ligne 
Vie , proche les monts de Venus ; elle | 
gnifiera mariage , adultere , remply de mx 
Teres comme jaloufes, pauvretez avec ui 
procreation d'enfans non legitimes » do 


une partie feromt imparfaits en leurs mer 


bres. Si elle fe trouve en la Reftrainte : 
montant par le dehors du poulce, ce fw 
amours fales , comme inceltes & fodomu 
& contre nature; fi c'eft A quel'AÏff 
darie de Venus fera , elle fe trouve au m 
lieu du poulce , elle fignifie grande paill& 
dife , être affrenément porté à la libidiniit 
& fale en cette aétion comme une bru 
bref , elle ne peut être bonne , étant furr 
qui dépend de Venus ; mais fur le doiget 
Mercure qui eft le petit , elle eft aflez bco 
ne , elle denote finctles , fapience, æcom 
mie. & celui qui l'a, eft capable de gco 
verner les affaires d’une Monarchie , 8K 
un Roy ou Prince l'a , il ft capable de 

nir fous fes Joix tout l'Univers , 11 eft im 
gieux » fort, courageux , vaillant , & 

douté de fes ennemis voire toutes fes acti 
font miracles & prodigesextraordinaire :: 
certain Rabin dit qu'elle étoit en la maim 
Moyle & de Gedeen, Si elle fetrouvefl 
Je doigt du Soleil , eile eft indifferente, | 

ef bonne fous Jupiter , mauvaife prés: 
Saturne , & à la pltine de Mars, & 


| 
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monts de la Lune , elle fignifie de grandes 
maladies. $i S. du Scorpion fe trouve en la 
pleine de Mars vers le triangle delahgne 
de Vie, & de la Menfale, & qu'au deflous 
fe trouvent deux petits triangles , celui qu 
aura cela doit être afleuré d'être vidtorieux 
en tous fes combats & duels , c’eft par cet- 
€ marque que l’on reconnoît le bon coura- 
eux foldat. Si cette S. fe trouve en l’autre 
riangle vers la Reftrainte , cela demonftre 
€ peu de courage , & celui qui l'a en cée 
ndroit eft timide fans courage ; Mais Que 
elleux & toûjours il eft battu , elle fe ren2 
entre le plus fouvent aux Meridionaux # 
’eft pourquoy elle eft mauvaife, tirant vers 
-s monts de la Lune elle ne vaut rien, aufft 
>s peuples de ce Climat font audacieux van 
eurs , fuperbes , fougueux , mais entoutes 
Onnes affaires coüards & pufillanimes , 
ubont un abbord majeftueux , mais fans 
fret. Si la lettre du Sagitaire qui a cette. 
rime $, € fe trouve fur laligne de vie, & 
ue Z foit en Alfridarie , elle denoteune vie 
eureufe, felicité acompagnée de toutes for. 
es de plailirs des années longues & faints, 
ns reflentir aucune infirmité. Si elle fe 
ouve fur la montagne dudit Jupiter , fera 
inême felicité. Mais fe rencontrant fur ce 
ai eft dedié à Saturne , ee fera le conrraire 
 vout cela, De même fur ce qui apartient 
la Lune & à Mercure ; mais au mont du 
C 2 


Mars , F. M. de Fortuna Major font bo 


Minor font tres-mauvaifes en cous lieux 
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Soleil ; fe font richefles grandes données fp 
un Prince , aufli grandes dignitez tant 
l'art militaire que du maniement desaffai 
de l'état d'icelui Prince ; avec un comi 
d'heur & contentement regiffant une Vill 


- Pays; ou Province. Si elle fe crouveem 


pleine de Mars , elles demonftre toutes fco 
tes de Victoires , & quetoutes actions fc 
complaifantes à celles du Prince , aufli fn 
P.de Pifces fetrouve en ces mêmelieux fe fe 
de la même chofe, Pifces étant la feconde nm 
fonde Fupiter. Ainfi cestroislettres facré: 
Mais fi le P. quenous donnons Geomentiquu 
ment à Pxella & Populas fe rencontre en «c 
lieux fera tout le contraire:carileft tout maa 
vais, la forme d’icelui eft cÿ-deflus. R.de A 
Lens eft aufli mauvaife & ne préfage rien. 
bien , fi elle n'eft en ce qui appartienn 


nes par tout, Au contraire celle de Fort 


ils fe peuvent trouver , foit pour l’amom 
les honneurs , richefles , &c. De même 
C. de Canda Draconis : lequel , tant en m 
tre {cience Chiromahtique que Geomeni 
ue , concredit à tout, & eft à toutes cm 
"ai ennemy & préjudiciable , ce qui fe de 
remarquer pour conclufion des fignificr 
tions de nos lettres. Mais avant que finir 
conclure ce Chapitre , ayant en icelui part 
diverfes fois d'Alfriderie , je defire en in 
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ftruire le Lecteur ftudieux ; car icelle con- 
noiflance eft neceflaire à ceux qui defirent 
apprendre les fciences d’Aftrologie, Chiro- 
mantie., Phyfonomie , Geomantie , &c. 
Alfridarie ou Fridarie , c'eft que les Grecs 
appellent xeswsanie qui eft un certain terme 
ou nombre d'annéee dans la Planette re- 
juant & gouvernante la Nativité, & en 
celles années nous influé du bien ou dumal 
felon fa nature. 11 eft à remarquer que cha- - 
cune des fept Planettes à fon Alfridare l’une 
aprés l’autre, avec nombre d'années, pen- 
dant icelles ils nous regiflent & gouvernent. 
[I eft à noter qu’à toutes navitez diurnesle 
Soleil commence la premiere Alfridarie, & 
à dix ans degouvernement. Venus fuccede, 
aquelle a huit ans d’Alfridarie. Mercure 
prés : ainfi les autres Planettes felon leurs 
Cieux ; ceux qui font nés de nuirounoétut- 
Fe , ont pour leur premieres années Alfri- 
lariques , ceux de la Lüne qui font neuf, 
efquels font fuivisde ceux de Saturne. Tou- 
es les années des Alfridaris font 7ç. aus, 
avoir le Soleil dix , la Lune 9. Saturne 
[. Jupiter 12. de Mars 7. Venus 8. Mer- 
ure #3 Caput Drac. 3. Cauda D, 2. Ces 
leux derniers icy ont leurs années Alfrida- 
iques feparées des autres , & font ceux qui 
urpallent les 70. ans , n'étans referés en 
ucuns figues , auffiils font débiles & foibles, 
ar il n'entrent au nombre Alfridariques 


\ 
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qu'aprés les fept Planettes , quand ils « 
accomply leurs 7 o. années, lors que le : 
4 70. ans , ils n'ont aucune proximité : 
affociation avec aucune d’icelles Planettee 
"my elles avec eux , ni domicilles À leurs | 
gnes qui leur font donnez & attribuez 
leurs figifications , & rencontres, Nous! 
traiterons ailleurs , c’eft ailez de cecyen : 
Chapitre , pour l’inftruction des amateurs: 
nôtre fcience de Chiromance. 
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# QUOT SONTNECESSAIRE 
les Jept Planerses  & Les douze fignes ie 
Æodiaque. en la fcivnce de Chiromanca - 


CHAPITRE V. 


Æ] Vant que d'entrer plus avant ef 
| folutionde cette queftion ; & errii 
| ftruire le cupide d'apprendre cét 
——— Science : Je delire conterter "ll 
dodtes , & 1cy faire une digreflion { tout 
fois rabregée ) couchant les p'anettes & 1 
gne du Zodiaque , & montrer comme l'am 
quité les a accommodez ,'& leurs influer 
<es aux fciences , Arts & difpofitions di 
corps. Les fuifs defquels nous avons ia 
dié nôtre. Foi & croyance, & font nos ai 
nez tant pour la connoiflance que culte à 
vray Dieu , ont dés les premiers ficcles au 
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ommodé ces fept Planetres à leurs jours ou 
ans : Mais. depuis que le tems a apporté de 
, diverfité & de la corruption en leur Re- 
igion , çà été lors qu’ils ont plus haut éle- 
é ces Planettes , & recherché les Grecs ; 

qui ont les premiers reconnu leurs facultez 
& influences , & qui leur ont imposé les 
oms. Les Auteurs qui ont composé le Tal- 
mul en la premiere Partie nommée Ordre 
des Semences ,au G. Traité appellé 12938 
r2p0 Al affechet fcemih, c'eft-à-dire, Traité 
du feprt ; les ont fortaccommodez à leurs mie 
teres- Le KR. Abraham Aben Ezra en fox 
commentaire fur ce livre » fait fymbolifes 
es ro. Sephirots Hebrieux, & lesre.Sphe- 
ref celeftes aux 10. Commandemens de i& 
Loi, dont le premier , qui montre la tres- 
Gmple unité du Pere , quieft comme la Bas 
ze & fondement de tout. , 
à Tefuis le Seigneur ton Dieu ,qus t'a tivé hors 
d'Egypte dela maifon de feruriude : Th n'auras 
autre Dien que mai. Se rapporte à la dixiéme 
Sphere immobile, comme foûtenant le Tr6- 
1e de Dieu , Cœlumr fedes mea eff | € terra 
cabellum peduin meorum, en Efaye loixante & 
ix , qui de-là meut le premier mobile, & 
onfequemment tout le refte. 

Gaudent omnes movente Patre, dit S. De 
pis en fa Hicrarchie , parlant desintelligen- 
ses qui étant mlés , meuventles Spheres & 
& les corps celefles , oùælles prehdent : 

Ce. 
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tellement que Trifmegifte definit Dieu êt: 
un cercle, dont le centre eft par tout, &: 
circonference nulle » parce qu'il eft tout ay 
pertément reprelenté par ces deux notes cd 
chifire ( felon même les Rabins en leu 
Ghemarrie ) qui font ro. r. fans le zero) 
vaut un, qui eft un pointandivifible , o 
le centre eft par tout : car iln'y a nombrr 
où l'unité ne fe puille trouver , dautam 
qu'ils partent tous d'elle , & ne font auur 
chofe qu’un amoncellement d’u nitez enfléee. 
les unes aux autres , & le o. ou zero, qui 
eft rond en façon circulaire , eft dit com. 
me n'être en aucun lieu , parce que de foiii 
ne fait rich, parquoy il fe rapporte à l’Exi- 
Joph. non f5y ouinfiny. ke 
Le 2. Commandement , 74 se feras ancus 
smage ny femblance de tout ce qui eff és C ich 
en bant ; on en bas en la terre on fous les cauaxt 
pour l'adorer. ( du nom Pefel) Ce commanu 
dément convient àla 9. Sphere, & premier 
mObile ; qui meut & ravir avec foy toute: 
les autres fubjacentes en 24. heures & au 
Fils qui eft le premier mouvement de toute: 
chofes , procedant du Pere immobile ; il mee 
fouvient à ce proposue ce quedit Boëce. 


Terrarum cœlique Sator ; quitempus ab avo, 
Tre jnbes, [labilfque manens das cunéta mMoVerti 


. Eequel Fils a banny & extirpé toutes les 
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Idolctries du monde , là où fon Evanzgile « 
été porté & annoncé. : 

Le 3. Commandement , 74 ne prendras 
point le nem du Scigneur ton Dieu es vain : car 
de Seigneur ne tiendra pour innocent celuy qui le 
prendra en vain. À la huitéme Sphere où 
dont toutes les Etoilles fixes, & le Zodia- 
que avec les 12, fignes , qui font de nôtre 
Science , & puis ily a les 48. principaux 
Aftres figurez , comme on les void en Hy- 
ginus , & en plufñeurs autres Aftrologues. 

. Le 4. Commandement , Souviens - 107 de 
fanthfier le jour du Sabbar. À la Sphere de Sa- 
turne ( qui nous eft reprefentée par le doigt 
Mitancier ) laquelle Sphere ou Planerte eft 
infaufte , maligne & nuifible. Donc Moyfe 
jugeoit ne fe devoir rien entreprendre ne 
faire ce jour là , ains demeurer du tout en 
tepos , & vacquer au fervice Divin. Parce 
quil prefde à la premiere heure du Same- 
dy , qui commence au foir à la nuit , com 
me fait Mars à la derniere , qui eff perni. 
çieux auffi de fa part, Et cela ne ferencon-. 
tre en pas une des autres journées : poug | 
raifon dequoy le Zoar & autres cabaliftes. 
allcguent , que Les malins efpritsont plus de. 
puiflance de nuire en toutes les quatriémes. 
& feptiémes nuits aufquelles ces deux Pla- 
nettes prefident qu’en autres nuits, de la [ei 
maine. | | 
… Le 5. Commandement , Æonore tes pers 
| is. 
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€ ta mere , afin que tes jours foiens proloncu 
fur la terre, elt attribué à la fbhere de f. 
piter qui eft benevole , & reprefentela paii 
amour , pieté & clémence : ainf que fait 
{phere de numeration , Chefed. & le no 
divin ox lequel luieftattribué. | 

Leo, Commandement, 74 netHETAS porn 
eft attribué à Mars, le Dieu dela guerre ( 
desmeurtres. * ; 

Le 7. Commandement , 74 se paillardie 
ras point , à Venus , fuivant l’opinion due 
Brachimanes & Gymnofophiftes pour « 
qu'elle répond à la nümeration, Mefach , oo 
Victoire , nous reprelentant la victoire qu 
devonsavoir fur nos concupifences. 

Le 8. Commandement , 74 ne dérobersa 
posnt ; el donné au Soleil , lequel ravit. 
foubftrairt , & dérobe à toutes les Etoillee 
leur clarté & lumiere, qui éteint & offüll 
que. | 

Le 9. Commandement , 74 #e portera 
… Fanx témoignage contre toy prochain, eff dedié: 
_ Mercure , comme patron de toute fubrilitéé 
tricherie , barat, dof, deception & fraude. 

Le 10. Commandement, Ta se convoitet 
vas pornt la fenisie de ten prochain, ny [a mai 

Jon » Jon ferf ,\ Jon bœuf ; #7 aurre chofe def 
fubfance. Ce dernier Commandement fe rée 
fere à la Lune, Ka plus baffe de tonsles corp 
celeltes : ain que la convoitife eft la plu 
dofirme & abje@e paffion de more ame 


o 
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qui nous avillit Le plus. Voila pour les Vuils: 
Pour nôtre Theologie , l’on pofe ces fept 
Pianettes pour les dons du Saint Efprite 
pour les fept petitions de l'Oraifon Domini. 
cale : les douze fgnes du Zodiaque aux dou 
2e articles du Symbole : & derechefles fepe 
Planettes font accommodez aux fept Chan- 
deliers de A pecalypie , où l'homme vivant 
chemine au milieu d'iceux , cette doctrine 
eft de Rupert & S. Cyprien au Sermon de 
la Pentecôte , qui moralfe doétement für 
le nombre feprenaire. C'eft allez pour nô- 
tie Thcologie Evangelique : qui voudra 
voir quelque.chofe de rare fur ce nombre 
fepienaire , voye ce qu'en a écrit H. Cor. 
Agrip. au deuxiéme de fa Phiofophie ec- 
çukce , finiffanc fon difcours , il dit : Lex:- 
que hic numerus € in bono Gin malo omis 
eff porentiffimus. Er Linus ancien Poëte La- 
tin , difoit de ce nombre. 


Seprimacum venitlux , cuntta abliluere cœpiz 
Ommpotens pater, atque bonss eff feprima : Grp 
4 ; 
Ft etsam rerum cunétarum [éptima crise. 
Septima prima cad perfiita. C'feptima jepx 
tem. 
Unde eriam cœlmn fhellis errantibus altume : 
Folnitur, S crchis roridem crcur undique ferisr. 


Les Egypriens , Arabes ; ER D, 


Le 
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Caïdéens en leurs fciencesoccultes, leur om 
attribué des Anges , Intelligences, nomm 
Dres & Efprits , tant aux Planettes que ii. 
gnes du Zodiaque. Voyons comme aux artt: 


. Jiberaux ils font accommodez. En la Diale 


étique , les dix orbes celeftes font appror. 


_ priez aux dix categories ; ou predicament:: 
qui fonc ainfi accommodez : l'Effence à rs 
 fphere immobile : la fabftance à h premie- 


re fphere mobile : la qualité à la huitiémee 
fphere : la quantité à Saturne :la Relatiom 
à Jupiter : la fituation ou afliette à Marss 
l'Agent au Soleil : le patient à Venus: l'has- 
bitude à Mercure , &les cinq predicament:s 


qui regardent tout le contenu quieft fous lat 


concavité de fa Lune lui font dediez : ainffi 
ces categories & predicaments s’accommo-- 
dens aux planetres & cieux, Pour la Muf-- 
que , les tons & voix, ils font aufi appro< 
priez , & pour l'appropriment, vousle VELee 
rez en ces vers extraits de la Galliade om 
Revoilution des Arts & fciences de ce do 
te Guy le Févre de la Boderie. 


& 
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[à 


ke Chiromance, 
Orlafuite de voix , on l'Etente duvenr , 
Parmarches & degrexne parvient plus avant, 


Que jnfques an Scpriéme : & Dies qui tort difpos 
€ 


2 

Fait quan sombre de Sept prefquetour fe repofe. 
MA aïs des hommes divers ja dés les fiecles vieux » 
L'avis fat different quant aux fept voix des Cieusxe 
Les uns ont cffrmé qu'au grand Cicl de Saturne 
Se fait la grofevoix € pre[que tacirurne. 
Commel'Ut le plus bas : le Réuwapes plus haut 
Sefar as (rel d'aprés : puis le My fait un [ant 
En la Sphere de A1 ars, © le Fa qui s'avance 
Sonne as Cielon P hœbus demene en rosd [a dance: 
Et parce que Venus © AA ercure ont leur cours . 
Parfars prefque d'un tems, & prefque en mêmes 

jonrs 
Quelques uns ont pensé que le Sol sy entonne, 
Et qu en mémeunifon deux foix il yréfonne : 
Er quele La, qui eff le plus haut élevé, 
DemenreanCrel Lunare enclos & enclave, 


E’Alchime y a aufli part , car fept me: 
taux principes de cette fcience font ordon- 
nez aux fept Planettes , comme le plomb à 
Saturne , le cuivre à Jupiter ,leferà Mars, 
l'or au Soleil, l'étaint à Venus, le vif ar- 
gent à la Lune, des caraéteres d’iceux Pla- 
nettes en font leurs fecretes écritures. Ce 
que l’on voit de l’Abbé Tritheme qui en fa 
Poligraphie livre $. en fait fes occultes fe- 
rets, Moyfe ordonna même entre fescere- 
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_fnonies un chandelier qui étoit d'or fondu il 
non maflif qui pefoit cent mines, qui ét 
felon les Hebreux feprante Cinchare : « 
Moyle l'avoit compofé ( comme dit Joff 
phe } felon les Mathematiciens qui diviferr 
les planettes , & le Soleil. Ce chandelie 
avoit fept branches divilées. Nume Pom 
pile inftitua aufli douze Piêtres Saliens ee 
. l'honneur de Mars, ils portoient le jour dd 
" leur fête à chacun un bouclier, l’un defque:l 
on difoit être donné du Ciek : Il avoit aufil 
fepe Flamines , ce tout inftitué en l'imitaa 
tion des Hebrieux. Mais pour fortir de cett 
te difgreffion , voyons cemme les Anato) 
miftes les accommodent aux membres dec 
corps , fe conformant aux Aftrologues. 


En voila la figure & leur correfpondance: 
_. felon quelques Affroloques… 


E node pndsa4 HYÈNÉ 


SE 
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D 
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Les fept Planeites, 


% Le Soleil J Lartête: 
@ La Lune | Le bras dextre. 
© Venus | Le brasfeneftre. 
Z Jupiter [° L'eftomach. 
© Mars . Les cefticules, 
_& Mercure  - Éepieddroit, 
b Saturne. | Le pied feneftre. 


= Oùbien felon les cercles de H.C. Agrip: 
Mars la tête : Venus le bras dexte : Jupi-- 


ter le feneftre : Mars l'eftomach ; qui eft: 


le centre du corps humain + Luna les Tes 
fticules, Mercure le pied dextre : Saturne: 


+. le feneftre. 
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Pour la domination des douXe fignes à 


elle eft telle. 

Gouverne. 
Y ÂAties_ :: Laréte 
vs Taurus | Éecol. 
A Gemini [  Lesbras & épaules. 
55 Cancer La poitrine & lecœurs 
Q Leo L'orifice de l'eftomach. 
m, Virgo Le veutre. 
© Libra Lesreins & les feiles. 
jp Scorpius | Les parties honteufes. 
> Sagirarius Les cuifles. 
LCapricornus. Les genouils. 
sa Aquarius | Les jambes. 
X Pifces } Les pieds. 


Sur toute ces {ciences nôtre Chiroman- 
ieles furpaffe,& aufli la Phifiomentie; car 
ne au compris de la main , l'autre du vi- 
age , comprenent ce tout. C'eft pourquoi 
fin de fouder cette propolition à ceux qui 
roudroient nous demander : A quoy font 
iecelaires les 7. Flanettes , & douze fignes 
lu Zodiaque en cette fcience. Disleur que 
€ font les parties principales , car par la fi- 
uation & afliguation des lieux en la main, 
u au vifage , tant des Planettes que des fi- 
nes : nous réconnoiflons les fortunes , où 
nfortunes qui peuvent arriver tantenla vie, 
mours , richefles , exploits militaires, ayx 


: 
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fciences & arts, qu'aux negoces & trafic 
de marchandifes , de mariage » ou autres 
 accidens , dont cette vieefteributaire. Ainfiñ 
où reconnoît quand cela peut arriver , em 
quelle faifon & mois. Il faut noter lorsqu'il 
paîit une forme d'Eftoile , ou demie croi 
fur une de ces montagnes. S'il y à poincum 
des rayons de cette Etoille, ouundestraic®ss 
& lignes de cette demie croix qui tend fun 
Fun des fignes du Zodiaque par nous ima- 
giné en la main, Car où tend laligne de cet. 
te démie croix ou rayon de PEtoille ce fera 
au.mois que fignifre le figne que lebonheur:. 
malheur , ou infortune doit arriver, Ainfi 
de l'heur & bonne fortune qui nous eft de. 
notée par la croix ou ligne a , ou hone 
branchuë , non en la fummité , maisen {om 
extremité baffle. Ce qu'André Corve ap— 
prouve & Indagine. Le Cardinal Alliacor 
nous rapporte fur ce fujee la mort de Juless 
Cefar » dit qu'il fut averti par Sputina Ma 
thematicien, de fe donner de garde des Ca — 
fendes de Mars, voyant en fa-main fene 
fre une demie croix née en la pleine de 
Mars, dont l'extremité rendoit fur Aries.. 
que nous pofons proche de la Reftrainte em 
lenfleure au deflus d’icelle, quinousrepre- 
fente le mois qui depend de cette Planette.:: 
Ce jour des Calendes lui fut finefte pour: 
n'avoir voulu recevoir les paroles de predi… 
ékion de Spurina. Ainfi faut remarquer, s'il 
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nous naît une Etoille ou demie- croix fur le 
mont de venus : dont quelque extremitez 
tendent en aries où Taurus , qu’indubita- 
blement quelque infortune pour l’antour des 
femmes arrivera en ces mois à celui qui au- 
ra telle chofe en la main : ainfi fi elle ten- 
dent eu autres fignes , ce feront en mêmes 
mois. S'il s’efleve en la plaine de Mars ane 
ligne feule , qui tende vers la montagne de 
Venus, & en Taurus ou Gemini , cela de- 
fote une victoire qu'on remportera pour 
une Dame , foit en duélouautrement, mais 
fi la ligne va cheoir par lamontagne de Ve- 
nus à Taurus, la Dame pourquoi s’entre- 
prend au combat fera paillarde & lubriques 
Cecy eft remarqué par Dictis de Crete aux 
combats d'entre Menelauüs & Paris pour 
Heleine. De même celuy qui aurauneligne 
fous la montagne de fupirer qui tende en 
Gemini, Cancer ou Pifces , indubitable- 
ment aûx mois qui font regis par cesfignes, 
itrecevra honneurs presles Rois & Princes 
& ces mois lui font fortunez: maisau lieu d'u 
ne ligoe s’il y a une Etoille ou demie croix: 
cela fignifiera malheurs & difgraces des 
Grands & perte d’honneurs. Si fur la mon- 
tagne de Saturne , 1l fe trouve quelqu'une 
d'icelle marques , comme Etoille ou demie 
croix qui tendent au Sagitaire ff}. ou X gar- 
de en ces mois une mort ignominieufe. Sur 
la montagne de Merçure , garde Les trom- 
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peurs foit par une abufive eloquence. Sur 
celle de Sol, garde pour les richefles , can 
icelles tendent en %#. où ñp. files lignes font 
droites tendantes vers Venus, cela fignifice 
un mariage riche , qui arrivera à celuy qui 
aura tel figne & ligneenla main, qui arriver: 
en ces mois gouvernez pariceux fignes.Sur lea 
montagne dela Lune s'il paroît une Etoillee 
_dontles rayons tendent en Capricorne , re:. 
doute en ce mois une vehemente maladie, && 
danger de mort , fi ellestendent en» qui efit 
Oétobre , garde une demence d'efprit ow 
manie : fielle tend vers &s. qui eft Janvier; 
garde une melancolie qui porteau defefpoir:. 
Et que celui à qui fetrouveratelle Etoille nee 
fe precipite aux eaux. C'eft à quoi font ne 
ceflaires les fignes du Zodiaque en cette 
fcience ; pour remarquer précifement lee 
tems , la failon , & le mois, aufquels less 
fortunes où infortunés peuvent arriver, quii 
eft un des points plus particuliers qu'il faut 
fçavoir : afin que celuy qui feraaverty press 
previenne le malheur qui lui feroit promiss 


par ces marques. 
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LAQUELLE DES DEUX MAINS 
ef? plus propre , pour Les effets à 


cette [crence. | 


CARTE RE VI, | 


#4 truction, le Poëte Lycophon en 
Sj promelle qui eft. 
| Ae Éo an æ& sr inreen ds à ioveiis 
ARXME «nant, EC. 

Car de promettre une facilité & une fims 
le inftruion & faire du contraire, c’eft 
miter ce Poëte , duquel l’obfcurité eft fi 
iande , que S. Jerôme a confeflé ingenué.- 
nent ne l'entendre. Mais pour fair donc 
ette faute avec fuccinctes paroles & nuës 
e vous diraÿ comme il faut proceder en la. 
onnoiflance de cette fcience. Celui qui vou- 
ra être inftruit , me pourroit demander la- 
uelle des deux mains il faut prendre & re- 
onnoître les lignes marques, nous lui di- 
ons , & luy donnons pour vray & affuré | 
ocament que c'eft la Seneftre , bien que | 
on peut voir toutes les deux , puifque en | 
une la longeur des jours eft reconnuë , & 

a l'autre les richelles & l'honneur , çom- 
€ dit le fage, Mais où le Chiromaien 


6e | Traité de la 
doit pofèr le fondement de fes preditions 
eft à la Seneftre , icelle tendante au cœur. 
& eft regie de Jupiter & luieftdediée. Pan 
@ette main, dit Avicenne , & le poulx dik 
de ce bras , le Medecin doitreconnoîtrel’e 
tat du malade , toutes les veines & ligues 
tant de cette main , que de ce bras , vom 
_ aux parties les plus nobles du corps, & pan: 
_æticulierement au cœur , qui eft le lieu &k 
fiege de tous les defirs , affections , & com 
cupifcences , d'où procedent les conception 
de toutesnos actions. Les Anatomiftes , qui 
ont reconnu au corps humain 24 8.ou 309) 
felon Paré, 105. & 520. mufcies ; qui 
= J'ont divifé & departi en fepr , pour les fepai 
Pianettes ont donné ceux de cette main 6& 
du bras jufques fur le cœur à cette Planettee 
loviale , & Galien donne la raifonde cela, 
difant que c'eft en tant que le cœur eftke 
magazig® arfenac de la vie ; que felon fi 
difpofition les autres membres font regis , 
& qu'il donne plus de notice des paflion: 
en cette main , qu’en l’autre, lui écanc plus 
proche. C'eft pourquoy le Chiromancien . 
eu celuy qui veut connoître quelque chofi 
en cette fcience , pofera du tout fes Juge: 
mens fur céite main, qu’il regardera pofé: 
ment , & a difpofition des di. 
gnes , leurs afiettes , leurs accidens & com 
leurs , bien qu'il peut bien auffi regarder la 
dexire , & particulierement la KReftraintée 


k 
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Gui eft le lieu de vie , &:d’où on reconnoît 
les ans, & les maladies qui peuvent arriver, 
& en icelle mai tu n'y rechercheras rien 
vantage. 


GER ter le 0B 2e: 088 Sete 
COMMENT NOUS PO YONS 


avoir la connoiffance du jour de nôtre nati- 
vite , par les traits € Lones de nos mans, 

 feavoir notre temperament , € à gui nous ref= 
Jemblons & tenons plus de l'hurseur de n8- 
tre pere on mere. 3. À 


CHAPITRE VII. 


#4 Prés avoir difcouru de léléion 
| desmains, rious avons bien enco- 
re dcfiré donner ce Chapitre , 
ESA pour par les mains faune connot- 
tre le jour de la nativité & le temperament, 

& avertir aufli en l'élection des mains à 
quoi on doit prendre garde ; mais pouitrai- 
er du premier chef de ce Chapitre. Lors 
qué toi ftudieux voudras reconnoître le jour 
ie la nativité de quelqu'un ; prend la main 
en laquelle tu verras les lignesles plus bel- 
es , claires & diftinguées , il faut confide. 
‘er für toutes la ligie moyenane naturelle, 
aquelle commence en la racine de celle de 
Vie , en quel endroit elle fe termine, & 
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s'il y a quelque croix ou autre ligne trait « 
tranche ,; & quelle partie de la main ; @ 
ils tendent , car fi certe ligne va fuir pri 
-che la montagne de la Lune , & qu'ill 
aye une.croix , induditablement iceluy co 
celle où cela fe trouve , eff né ou née | 
10. jour du mois de Janvier à un, Eundy 
‘s'il y a deux féra été un Lundy deuxie 
me jour dudit mois du Juin; s'ily a deu 
croix fera un Lundy 20. Ainf des autrr 
nombres felon les rameaux qui fe trouvenx 
pour le plus il fe fait trois croix, & uneligrn 
pour denoter lenomble des joursde ce mon 

ui font 30. Si cette ligne fe finicen la ples 
ne de Mars, celui auquel fe trouve en ceti 
te maniere eft né en Mars, ouen Oobur 
“ä un Mardi , ilfaut prendre garde aux croil 
& lignes comme élles font dites ci-delluss 
fi elle fe va finiflant vers le mont de Mer 
cüre, celui ou celle qui l'ont finiflante € 
celieu, font néesau Mercredy , au mois dl 
Mai , où d'Aouft fi elle faut fous la collim 
de Jupiter , c'eft au Jeudy qu'il font nétê 
au mois de Novembre ou Fevrier cette Hi 
one moÿenne défaillanc vers le mont di 
Venus , la nativité d'iceux eft arrivéeai 
- Vendredy au mois d'Avril ou Septembre: 
& fe trouvent des croix & autres lignes jui 
ques au nombre des jours defdits mois. 
cette ligne faut vers le mont de Saturne 
-cela detote la nativité au Samedy - au moil 
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de Decembre & Janvier fi elle faut au mont 
duSoleil, cela fe refere au Dimanche au mois 
de Juiller ; mais à raifon que cinq Planet- 
tes , ont à chacun deux maifons, & par con- 
fequent deux mois, c'eft un à fçavair comme 
il faut reconnoître, auquel des deux mois on 
eft né : Je refpond , & faut noter que cela 
fe connoît par la couleurde ia ligne, car fi elle 
eff belle & bien colorée, elle demonftre 
a perfonne née ou la premieïeimaifon on mois 
fi non , livide ouolivaftre , au fecond, Com- 
me pour exemple la ligne moyenne de Vie 
fe termine & finit fous le mont de Venus 
lle eft belle c’eft au mois d’Avrilque la per = 
onne eft née, fi elle eft decolorée & plom= 
ée , c'eft au mois de Septembre feconde 
naifon , ainfi des autres. Hors que à ceux 
qui font nés {ous la Lune ou le Soleil ,toù- 
ours cette ligne eft belle. Cen’eft pastour, 
lui qui voudra faire l'Horofcope par cet 
e connoiffance , qui eft grandement affeu 
ée & infaillible ; il faut {çavoir cutre plus 
âge & heure , le(quelles deux chofes ne 
e peuvent reconnaître affurement par la 
nain , bien que la premiere fe peut par la 
} reconnoiflance de la Reftrainte ou re 
epta ; mais non fi affeurée que par! la 
'hifionomie , car ces deux remarques 
ependent , une de la Metopofcopie!, 
& l’autre de la Phyfonomie , comme je 
iray en çe chapitre incontinent Es mais 
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pour ce qui eff de la Reftrainte felbn Tes: 
lignes , font des trentaines d’annéesainfi que: 
nôtre age palte , ces lignes s'effacent, & 
faut remarquer ‘fi la premiere tranchée ou. 
hgne eft cffacée à moitié fe font quinze ans: 
expirez , fi la feconde eft femblable, fe font: 
-29. ainfi moins de nos années , mais cela. 
eft affez mal-afleuré., & difficile à remar-. 
quer. Si cela n'eft exaétement recherché: 
avec connoillante de ces chofes, parles au 
tres fciences qui font plus alleurées. Pre- 
mierement nous difons pour l'heure qu’elle 
fe reconnoit par les yeux ; & que nul de- 
vant moi n'a remarquéavec telle recherche 
& veritable , ce qui fera reconnu prom-. 
prement par tous. Jean Baptifte Porta en. 
fon troifieme Livre de la Phyfionomie, en. 
a bien dit quelque chofe ; mais non appro- 
chant de la verité , ny avec celle pure re- 
‘cherche que moy : car il faut donc noter | 
que celuy qui eff né à minuit directement 
a les yeux noirs tout à fait , à une heure 
prefque femblables ; fi non un peu pluslui- 
fants , à 2. & 3. heures ils commencent à 
être d'une couleur olivaftre , & le tour de 
la prunelle noire , à 4. & 5. ils font blancs. 
pour l'enclos de la prunelle , & pour icelle 
elle tire fur la couleur d’un blanc bleu : à 
6. & 7. la prunelle eft demie bleué'&l’en- 
tour elt veron : à 8: & 9. le circuit du cen- 
tre de la prunelle eft bleu , & le centre de : 
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diverfes coulers : à 10 & 11. heures ils font 
tous bleuës avec quelques petites marquetu- 
res : à 12. heures ils commencent à verdir, 
à une & deux heures ils font mi- partis de 
bleu & verd :à 3..& 4. ils font de verd paile, 
à 5. & 64 ils font veérds & noirs au centré 
de la prunelle , à 7. & 8. ils font de cou- 
leur de ceux d'un-chat : à 9! & 10. ils font 
de la même couleur | mais ils ont des t4- 
Ches rouges : à 11. ils font roux & NOÏTSe 
Par ces couleurs bien reconnuës affeure- 
nent on reconnoîc l'heure & le moment de: 
a nativité. Pour lâge cela fe reconnoît 
ù front ; quieft le principal & fingilier 
ieu de la Metopofcopie , aux lignes qui ap- 
eroiflent font les âges » aux premieres ail= 
es , il ne s’en apparcit point que jufqu'& 
ans , ou fur le côté de la fenêtre oreilic. 
nontant fur le temple , fe montre une pet. 
: ligne qui denote cet age ; & montant {ur 
: rond du frond fe font dix à douze ans, 
ily a apparence qu’elle fuive tout le tra- 
ers du front, & qu'il y en ayequelque a p= 
arence fe font 25. ans, & felonfalongueur 
$ âges ou les années au deffous de 2jaus: 
S'en paroît une troiliéme fe font trente 
as , & felon la longueur des années : fi 
ois , font 40. 50. & 60. ans, pourveu 
d'avec les trois fe paroiffe une. Quatriéme 
mie : s’il s’en trouve jufques à ciuq il y 
70 ans, & un nombre furpaffanc les cinq 
2 


RSS in nee Pétid nn. om me ur, 


66 Traité de la 

font comme les Alfridaries , qui font cofm. 
me inconnus , finon qu'en l’extremité des 
yeuxoüil y a autant de 20. années que dei 
gnes, Et le plus fouvent ces lignes n'appai 
roiflent aux jeunes gens, & particulierer 
ment aux filles & femmes , finon quand ill 
fe refrognent , ou en riant, chofe qu'il faux 
noter ; ceux qui feront curieux de fçavoii 
leurs âges ; y prendront garde. C'eft afle:: 
de <ette inftruétion, venons au fecond merm 
bre de ce Chapitre , qui eft de connoïtri 
par les lignes des mains de quel temperai. 
ment où complexion la perfonneeft. Enpres. 
mier lieu il fant noter que cette connoiffann. 
ce depend dela feuleligne de vic, de fa gram- 
deur , largeur & couleur : fi la perfonne eff 
colerique , cette veine où ligne eft rubiconi- 
de & large : pour les autres parties par lefl: 
quelles nous pouvons connoître cette comi- 
plexion , nous en difcourerons au traité dee 
la Phyfonemie, icelles parties dépendantess 
de cette fcience , la perfonne qui eft fanguil. 
naire à cette ligne d une moyenne largeur, 
a grande quantité de ramuaux en l'extremi. 
sé entre les monts de fupiter & de Venussk 
pour fa couleur elle eft fort rouge & citri.- 
ne. Ceux qui font de complexion phiegma. 
sique , ils ont cette ligne étroitte , longue ., 
& de couleur pale. Les melancoliques l’ont 
courte & large , & de couleur livide & 
plormbée, ainf pareillement ils on le vifage di 
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fi méme couleur, & tres-facile à connoûtre, 
Or par ces lignes mêmes nous pouvons re- 
connoître à qui reflemble la perfon'e , fox 
à [on pere ou à fa mere : car lorsque vouions 
dire quelque chofe à la perfonne cupide de 
fçavoir , nous devonslui voir les deux mains 
premierement , & devons choifir celle où 
tes lignes font plus apparentes & belles , f 
c'e en la nrain droîte , la perfonne reflem- | 
ble à fon pére , & a mênre cemperament.. | 
& leslineamens du vifage qui raportent pe a 
que , il y a peu de diflemblance à routes leurs 
actions & geltes, ileft à noter qu'iceile per- 
fonne eft née de jour , & a pour dominateur 
de fa nativité une des planettes mafcuh- 
nes , qui font , Saturne , Jupiter, Mars, & 
& le Soleil , & par fois Mercure qui caufe 
Je plus fonvent la generation des Herma- 
phrodites : s'il fe trouve que les ligaes foient 
plus belles en la main feneftre d'icelle , nous 
en tirerons de grands jugemens, comme j'ai 
dit au Chapitre precedent, c'eft elle où nous 
devons plus nous arrêter pour reconnoiître 
les richelles , honneurs, amours & infortu- 
nes, & à la dextre pour la longueur dencs 
jours &e. vie. Si doncques fe trouuent les li- 
gues &.tranchures de la main gauche, plus 
belles , la perfonne reffemble à fa mere, 
ayant même action & inclination d’un hu- 
meur aflez delicate pour le mâle plus que 
fordinaire , mais pour la force d’elprit elle 
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ef affez bonne : pour la nativité elle eff ne 
_Éturne, & les dominateurs delanativité fom 
femelles, commela Lune, Venus , & quell 
quesfois Mercure auffi ,; lequel participe die 
la nature feminine, fe trouvant avecles plar 
. nettes feminines, & mafculinavec mafculii 
nes, & fife trouve que la nativicé de quelque 
._perfonne fe file ou rencontre à un afceru- 
dant feminin, comme la Vierge , & le do:- 
_minateur foit feminin, croyez que les ligne: 
de la main fenetre feront grandement bel.- 
des ; & le temperament fera fanguin , & fic 
remarquera deux croix enicelle main en l’ext. 
tremité de la ligne de fortune vers le montt 
de Jupiter : Et à la premiere jointure du 
peulce fe tronve aufli une forme d’O. Maiss 
s'il fe rencontre que leslignes des deux nains 
foient de même proportion & conformes er1 
beauté, couleur, largeur, grandeur , a pet=« 
fonne tient & participe du pere & dela mé-- 

re : pour le corps & lineamens du vifage au 
‘pere; mais pour l'humeur & force de l'ef-- 
_ prit à la mere. Il fe peut arriver aufli- qu'à 


. 


la naiance du jour fe fera une nativité ( ç 

qui eft à remarquer } où le Seigneur d’icel- 
le fera mafculin , & à un Afcendant fem 
blable , que la main dextre ne fera-la pluss 
bel'e pour les lignes : mais lacaufe de cela eff, 
qu elle fe reflent des feminins nocturnes. ;, 
cela feconnoît par une double tranchure furr 
lemontdela Lune , à faux faire les jugemenss 
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emla feneftre main de celui, qui fe rencon- 
£trera avoir telle natflance , c'eftaflez difcou- 
ru fur ce fujet , voyous les changemensdes 
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DU CHANGEMENT ET 
Mutation des lignes des mains ; © lenrs 


f gif CAFIONS 
CHAPITRE  VIIf.. 


Es Cieux & tous les corps celeflés , & 
ce qui eft fublunaire eft fujet au chan 
fgement , & changent f pour les'corps 
inferieurs ) felon la mutation & inflûencé 
de ces corps fuperieurs l’experience éft eri- 
viale & reconnuë , éar l'ana Jogie des corps 
parues & petits dits microcofmes , avec Lés 
Srands fupérienrs dits megacofmes eft ñ for: 
e que ces grands corps reflentant quelque 
alteration ; les petits en rellencent taut à 
leurs accidens , qualitez que complexions ; 
& particulierement aux. parties que regi(= 
ent ces fept corps cekeftes principaux. Les 
metaux , ben que corpsinfenfbles ; comme 
lai déja montré ci deflus en l’armonie de ces 
corps celeftes , avec les parties animalés de 
‘homme, reflententaufli de leurs maladies 
derations & mouvyemens , quelques chan: 
ee Le 


en foit fort a tu , qui eft un feeret Ste-- 
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gemens en leurs accidens , beauté , foréé:, 
& vertu, comme en 'Eclypfe du Soleil : ’ox 
encore en la mine en devient pale , & pre. 
paré & afliné en ce tems , il n’eft jamais 4f 
fort en couleur ny en poids que lors que le 
Soleil entre en fa maifon unique du Lyom. 
La plante dite Ciclamen eft en fa force ern 
ces jours Liconiftes, & l'arbre Æfculus auffi:: 
de même l'argent lors que la Lune Eclypfe 
eft moindre en couleur, mais beau lors qu'elle 
Je eft en Cancer en fa maifon. Le funairee 


herbe qui lui eft dédiée eft en fa force & ver- 


tu, & en ces jours l’onen fait desoperationss 
& fecrets tres-admirables, l’eau d'icelle , ti 
rée à l’alambic , fait des effets que les fim.. 
ples croyent être furnaturels ; comme de 
rompre le fer , f-rvir de Philites , faire unee 
écriture qui fe peut lire la nuit, bien qu'om 
ganografique. Mais lors que ces corps ccles 
ftes font en leurs grandes Alfridaries , l'or 
& les autres metaux dépendants de chaques 
Planette , maltiplient , s’affinent & fe ren 
dent plus parfaits en une année d’icelles AL. 
fridaries, qu’en cinquante, quand leurs Pia 
nettes à qui ils fe referent , ne font plus AI. 
fridariques ny dominantes les années , mê 
me felon le cycle folaire en l’année qu’elles: 
font gouvernantes, les corps , les plantes &z 
les arbres croiffenc, multiplient en bèauté , & 
ont plus de force qu'aux autres années ques 


jé 
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les Planettes n'ÿ correfpoadent pas ; auf- 
quellesilschangent leurs feigueuries, fleurs, 
couleurs , beauté , leurs poids, écorces, &c: 
fibres. De mêmes voyons nous arriver aux 
corps humains qu'aux mouvemens & difpofi« 
tions des Cieux, ils font difpofez & changent 
de couleur, delineamensde force & de difpe- 
fition & particulirrementles traits de nôtre 
vifage & des mains,car parle changement des 
Alfrdaries , il y a changement aux lignes 
des mains & d'humeurs, 8 ces lignes re- 
haïiflent tant en couleurs qu’en leur propor- 
vions ; quand l’Alfridarieleur eft favorable, 
& qu'ils en dépendent , comme il faut re- 
marquer que lors que lAlfridarie du Soieil 
régue , la ligne de Vie quirépond au cœur, 
& fe refere au Soleil, eft belle & accroiten 
magnitude , quantité , & varieté, & en ce 
tems l’on peut facilement reconnoître paë 
icelle les maladies qui peuvent arriver à la 
perfonne , auffi les Accideus defquels elle ef 
menacée, fa grandeur ne diminué point pen- 
dant ces années, nrais fa couleur fe peut chan- 
ger : frelle eft pure, c'eft fignal de fanté: rubi- 
conde, figne de fiévre; fielle eft linpide, c'e. 
fignede grande maladie, fi livide , elle denote . 
mort foudaine, fi bleut fignifie pluréfie,ou au-- 
ere maladie de coruption de fang : s’il y naïf: 
pendant cette Alfridarie des trenches owli- 
gnes qui latrenchent vers la plaine de Mars, 
gela demontre querelles, à celuiquiauratelles 
| Ds ; 
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lignes : quand Mars fera en. Alfridarie ; Fée 
va iceluy en danger de fa vie , par les rar 
maux qui naift-ont vers la Reftrainte, ou 
ourra reconnokre le nombre des années &X 
nee de la vie, la pluralité des ramaus 
_ font les plufieurs années. Si ces lignes ten. 
… dent vers le mont de Venus, ce font infortu- 
nes en l'amour. La ligne dite Menfale fe 
perd prefque quand Saturne eft en Alfrida.… 
rie: Mais quand Jupiter y eft elle devient 
en fa perfcétion , voire quand ileft feigneust 
d'une année felon le cycle folaire. Si elle fee 
partit en deux en cette renaiffance , & unée 
Higne tend où fe joint avec celle de Vie , &e 
l'autre ayant rameaux , fepare le doigt dee 
go » d'avec celui de Saturne , une afezz 
: bonne fortune , mais s'il fe trouve deux 
_ croix, c'eftun figual d'honneurs & richel-. 
fes, lefquelles arrivent enl'Alfridarie de Fu 
 pitér s’éflacent incontinent , Sil fe trouve 
des Etoilles , ou qui naiffent pendant cetemys 
imdubitablement celuy ou celle en la main de 
qui cela fera, recevra infortune, tant en foi 
honneur que richefes fi ces lignes qui fepa=. 
rent les deux doigts dits cy-deflüs, fontune: 
parue dela ceintures de Venus ( Gar cela ar 
rive quelquefois } cela denotera infamie 8e: 
punition corporelle & publique pour fodo=. 
mie ; beflialité | ou autre amour infame 
fale & honteux, Si au droit da doigt du So. 
kil naïf une ligne, & au bout d’icelle fe fafs 


| 
Chiromance. "aa 0 
fe une croix ; cela dénote richeffes enabon« 
dance , mais fi une des partie de cette croix 
eft fourchuë , ce fontrichefles, mais acqui- 
fes injuftement par larcin.: fi cette même 
chofe fe.rencontre fous le doigt Mercuriai,, 
ou bien une Etoille apportée à cette ñaiflan- 
ce par une ligne procedante decelleae Vies. 
cela demontrera que la perfonne qui l'aura 
eft portée aux fciences fecrètres , & parti-. 
eulierement à l’Alchymie, & qu’il en fera: 
repris par Juftice,& parle Prince, fe portant. 
au mal: sil nya que troisou quatre lignes, 
cela dit que la perfonne recevra honneur 
pour les fciences , mais. qu'il s’addonnera à 
tromper les credules.. Si la le lignemoÿen- 
ne naturelle qui prend fan commencement. 
en la ligne de Vie , prés la Reftrainte , &,; 
fe termine à la montagne dela Lune , enla- 
quelle elle fe refere , fe perd pendant l’'AIÏ= 
fridarie , ou les années de Mercure, mais; 
aux années de la Lune clle eft en fa fplen- 
deur & beauté , mais en l’an Lunaire , elle: 
eft plus colorée qu'aux autres années , c'eft 
pourquoi eu icelle année on doit prendregat- 
de en ces figmifications & demonftrations ;. 
car fi elle eft livide ou plombée il y a cor- 
ruption de fang en laperfonne , & par con. 
fequent des maladies, Si la ligne du foye ou: 
de.l’eftomach , qui prend fon commence» 
ment vers la Reftrainte, & craverfela plai-- 
ne de Mars , & vient fe terminer à la ligne 
| | D 6 1 0 
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Menfale, change lors des années folaîres | 
| * fielle eft de couleur livide , cela fignifie ma 
| dadie & mort : mais lors que Mars vient :: 
| regner elle revient en {a beauté , lui étam 
| 

| 

| 


dediée à raifon qu'à un des lobes ef le. free! 
fiege de la colere temperament où Mars feii. 
gueurie. Si icelle en revenant en fa beaui. 
té » felon les Aphorifines des Chiroman. 
_ Gens , eft droitte & finiffante vers l'extrémi.- 
té du mont de la Lune , elle démontre unes 
grande fanté , qu’on a le cerveau fain , l'ef-- 
prit vif, & la memoire forte , l'eftomach 
bo difpofé : Si finiffant elle fait un angle fee 
joignant à la ligne Menfale,elle ignifie la per. 
fonne colere & querelleux,quiaura beaucoup 
d'ennemis &d'envieux mais d’iceuxil empor-- 
terala victoire, fetrouvant dansla plaine des 
Mars aveclalignede Vie, fielle fait proche la 
Reftraintequelques triangleson quadrangless 
cela reprefentel’hômeimpudent& malicieux, 
fol & querelleux, qui fuccomberaen ces ques. 
relles, mais fices lignes ou marquesfe mu£ntt 
& changent aux années de | upiter , croyez: 
que cet humeur changera & rendra l'hom… 
me honorable fi cette ligne rénaiffante fe 
fait diforme incifée n'ayant fa grandeur re. 
quife, cela dénote que bien tôr l’homme fe. 
ra hepatique , {on fang intemperé , aura, 
oskruétions de foye., ouative raen Hidropi.. 
fe, & phtific , cette ligne étant incifée aw 
œiligu de la plaine de Mars ; c'eft figne de 
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combats , duels & querelles : c’eft affez de 
cetteligne, parlons dela Reftrainte, laquel- 
le regarde l'age, fe refere à Saturne pere des 
jongues années ,avecle Soleil qui font d’or 
dinaire 96. pour laraifon que cette Reftrain- 
te regarde le mont du Soleil ,.& que d'icel- 
fe d'ordinaire la ligne du foye rend vers ice- 
fui mont , nous la dédions. à ces deux Pla- 
nettes , & aufh à Venus , à raifon que fon 
mont la borne d’un côté , &que ces trois 
Planettes étant datrices des aanéeslongues. 
Eomme Saturne 68, Le Soleil 96. Venus 
82. C'eft pour les lignes de cette Reftrain- 
te qui changent en l'Alfridarie de ces trois 
Pianettes, {i en l’Alfridarie de Saturne il ne 
renaift vifiblement que ligne & demie , c'e 
que la vie de celui ou de celle n’eft que de 
44. ans : mais files deux font amples ce font 
les ç8. fi les deux furpafentauxannéesfolai 
res c'eft 45. mais filestrois ligaes fe font par- 
faices ce font 69. ans; ou bien fi ces lignes fo- 
aires font minces & livides , renaiffantes aux 
années de Venus, c'eft 44. de vie ; fi d’une 
couleur claire & rubiconde, ce font 82. ans: 
fi en cette renaiflance ces lignes s’apparoiflent 
vives & belles c'eftune fignification de bonne 
fanté:s’arivant qu'en ceslignesde Reftrainte 
fe trouvent quelques-unes quiles coupent, al. 
ant vers la plaine de Mars, ce font menaces 
de mort par les armes: fiellestendent versle 
mont de la Lune, fe fonc maladie versmont de 


* 
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Venus maladies d’ Amour : s’il nait destra 
ou lignes, quiregarde versquelques-uns dec 
monts, c'eft la figniñication ‘d’iceux monts 
F1 faut noter que fous chaque mont cout lee 
ans felon la domination des Piauettesannuw 
Jaires ,.vientdes marques & lignes fur chat. 
que mont, comme en cetteannée 16:23, CEU 
qui font favorifez de la fortune ils voyemi 
fous le doigt de Jupiter { cette année étam 
gouvernée par icelui } des croix ; par ce fi. 
gne leûr arrivera augmentation d'honneur, 
s'ils tombent en méprisils verront des Etoill. 
les & lignes ou demie croix : en l’annés 
1624. ils verront naître fous le mont de Vez 
nus dans les premiers jourscetteannée, s'ils 
font favorifez de la fortune & de l'amour , 


les mêmes marques cy-deflus.; en ce mont 


amoureux , ou defavorifé d'amour , les Ei. 
toilles y paroïtront; mais raifon du Biffexte 


toiles, ce ne font queprifons &caffliétions: fil 
ce font croix ou lignes droites ce ne font qu'a 
fiétions & mediocre fortune : en Pannés 
3625. dixieme du cycle falaire, le Soleil dos 
minant , fi fur la montagne du doigt folairee 
il vient ou naift ou s'il a changement d'E-- 
toilié en croix, c eft une marque infaillibles 
de richeffes : s’il ya des lignes feulement ,, 
c'eft demeurer en fon ordinaire, En l’année 
2626. ceux qui font curieux qu’ils prennentt 
garde en leur chronocation : fi la Lune quil 
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era Dame cette année, fait quefur ces monts: 
>aroiflent des croix, c’eft figne de fanté des 
toiles fignifient des maladies d'efprit &fo- 
ie , fi font lignes fimples , font maladiesor= 
linaires. Enl’an1627. qui fera Mars qui 
€égnera » garde en fcelle année mort ou blefs. 
eure , & pour les Rois la perte de quel- 
jues-uves de leurs Provinces, à ceux .qui 
auront des Etailles en cette plaine de Mars. 
-es triangles au faut vers la ligne Menfa- 
ft victoire , versla Reftrainte perte sain 
i on doit fçavoir par ces années ch refle des. 
atres felon leur gouvernement aunuël , & 
:s curieux y prendront garde, tant en ces. 
années qu'en ce changement qui fe fait par 
à revolution des Afkres qui regiffent icy 
as Les corps inferieurs : c'eft pourquoy je 
nirai ce Chapitre du changement des lis 
nes # par les paroles du Geommentien , Jean 
'aifner , quiremet comme les canfes moti- 
es de ces changemens aux Aftres. Cujas 
iations caufa (dit-il ) edf varia VATIAT UP 
anctaru diréthe. Tonticy.basétant regy 
icelle, ban Ci 1 
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reconsoitre les fonges que les Princes on ax 
tres perfonnes auront faits , s'ils font extrir 
erdinares par la [cience de a Chiromanc 
josgnanrascellelesf{ecrets de Geomante. 


CHAPFERE-IX. 


"Ecriture faïnte nous fait mention «d 
NH  plufeurs & divers fonges faits pu 
ms des Princes Egypriens , Babylonierr 
& autres, & particulierement de ceux cd 
Nabnchodonozor , lefquels fongez & rêve 
fi tôt oubliez : ce fut pourquoy ( comam 
jous lifons en Daniel } ce Roy fit aflenm 

* bler tous les Aftrologues, & ceux qui fani 
| foient profefffon des {ciences divinatricesi 
| afin de lui reprelenter fes fonges qui s’éroien 
P cflacez , & departis de fa memoire , çe-qui 
fat inconnu à iceux n'étant allez experts aui 
fciences fecretres | car il y avoit abondan 

ce de tels ignorans qui faifoient profeffion 

de la divination en ce tems, comme il | 

voit dans les Hiftoires depuis que Samuië 

Feût rendué commune , voire abbaiflée au 
chofes viles, Iceux mages ne tenoient plu 
conte d'étudier mais Daniel & fes compaa 
gnons s’y rendirent patfaits pat leur aflide 


a 
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2 
oir tout le refte , qu'il eft dit quels eurent 
connoiflance de toutes les fciences des 


ufi d'Aftrologues & Mages , comme il fe 
&que ce Roi Babylonien vouloit qu'il ref- 
ntiflent la rigueur de la fentence , ainfi 
ue les autres pour n'avoir pü lui remettre 
bn fonge en memoire , ny luy interpreter. 
-ors Daniel ayant entendu cela , & le de- 
ret contre eux , demanda à voir le Roy, 
uis l'ayant veu , fequit que l'on luidonnât 
mel ques jours pour y penfer : il faut noter en 
ecy premierement cette veué qui étoit poux 
econnoître fon temperament , le tems de- 
sandé pour invoquer l'Eternel , & travail: 
# en ces fciences pour enavoir l'entier, El 


rint garde aufliaux aétionsduRoy , s'infore 


va d'Arioth Prevôt quiétoitordonné pour 
mourir & exterminer les Mages, quel 
lus grand der & affeétion avoit fon Prin- 
e , ilapprit de ce Prevôc que c'eétoit de 
avoir qu feroient fes fuccefleurs , com 
# il fe reconnoit par ces paroles de Dæ- 
el , lequel abordant le Roy luy dit ,tes penfées 
at montées , pour fçavoir ce qui advien- 
roir cy-aprés , &c. Le cout reconnu par 
1y ii employa les autres. enfans de la tranf. 
igration en cette recherche , laquelle re- 
ut par revelation & par la [cience acquife 
tre ces Chaldcens , furpafant en fçavois 


laldeens en perfeétion , & tenoienc rang 


voulans farpafer en prudence & fça- - 


‘ 


4 


_ Fsé dé ty) 

plus exquis le reftedes Aftrologues ; & G] 
ques Rabins tiennent qu’il entronva la ce 
noiflance par diverfes figures de la G 
mantie, & autres fort fecrets Re 
| quis d'iceux , il étoit parfait, ayant par” 
| repos & étude compris le plus beau, & pau 
| fobrieté & folirude.. Entre les anciens 
_ bins, Benzera a ofé affeurer qu'en ces fiis 
| res il rencontra en la 6, maifon , qui ef 
| Cadente de l'Angle Occident , enlaquellee 
| #econnolffent es Ve Mt inter preel 
tions. Carcer qui fe rh re. à Pifces, &: 
| figne à Jupiter , en laquelle Saturne com 
à 

d 


_mande, qui fignifie felon les Geomentie 
que le fonge eft d’une chofe extraordinai 
| & d'images épouventables, & à raifon qu 
| Saturne commande à cette maifon , qu'el 
| dénotoit les âges, comme Saturne etai 
L pere du premier des autres âges, en 8. ma 
. fons fe trouva de Cauda Draconis , qui rie 
* prefentoit le Prince-enclin en la recherclh 
des chofes fecrettes vers les Aftrologuess 
Mages & autres. En la troifiéme ph à 
laquelle on reconnoit les mains & les linesa 
mens & lignes d'icelles fe rencontra Populu 
mailon premiere de Saturne > En laquelll 
Commande Jupiter , qui fignifoit une mai 
longue, les lignes rougeaftres & livides qu 
porte orgueil , ambition, curiofiré du futus 
& le tout joint ayeclesfecrettesreyclatiom 


} 
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Fhurgiques ( :car fans icelles on ne peur 
en ) ce qui fit juger à Daniel la figureex- 
raordinaire de cette grande ftatué en ce 
>nge effr oyable , Saturne par Popuins , 
y fit dire qu elle avoir chef d'or ; e4lbus 
rgent de la poitrine & les bras ; Zetita, 
cuivre du ventre, Trifhitra le fer à Mars; 
l'argile ou terre és jambes & pieds , fe. 
ri maifon de Saturne qui eft Aquarius, 
+58) a 5 le regne premier dit d'or 
+ 2m les Grecs & Romains Pont repre- 
té’, dit le regne de Saturne , les diverfes 
ures qu'ils en tirent rencontrant aux mai- 
ns cy-deflus dites ; ces figures attribuées 
x fignes celeftes une vifion effroyable d’u- 
Garnë prodigieufe hors l'ordinaire quine 
uvoit fignifier autre chofe que desregnes 
Empires grands & terribles pour leurg 
ces martiales , dont les noms oùils de 
jent s'élever & naître ; À ces enfans nom 
cores { bien qu afliftez des graces {urna- 
el les }affez acomplis des feciets Aftrolo= 
ques , comme je montrerai que cette con- 
ifance fe peut lors que laborieufement 
us nous arrétons en ces fpeculations qui 
pt une parcelle de la divinité. C'elt pourquoi 
fañt conclurre cette narration biftorique 
1 cet argument : f1 ces enfans étans {ça 
ants aux {ciences Aftrologiques ont recon- 
0 éroit le fonge de Nabuchodonofor 
elui qui fera verfé aux mêmes fcieaces aux. 


| 
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ra même connoiflänce qu'eux, 

Par confequent , &c. 

Ceci fe fait joignant la Chiromancie À la G 
mance , en cette façon , ce que j'ai fait px 
un Seigneur prié par un des fiens ; ice) 
Seigneur étoit inquieté d’un fonge affez épx 
ventable qu'il avoir fair, lequel fonge il avr 


oublié , le feul fouvenir lui donnoit de 11 


fliétion & de la crainte , je travaillai en ce 
te affaire en la maniere qui enfuit : Je pr 
l'heure que la queftion demande fut faites 
icelle remarquée qui étoit heure de Meric 
re ; je formai na figure tirantde mes poil 
& lignes une mere felonla vraye Geoma 
ce de Girard de Cremone , laquelle fe tr 


“va Populus , qui fe refere au Capricorne 


& icelui figne à Saturne qui eft {on premmi 
domicille , en la fuccedente fe trouve A qu 
quarius ou Fortune minor ; qui eft le | 
cond domicile de Saturne , en la cadente 
ces Carcer,enla terre l’une Aries Acquifiti 
maifon de Mars , la fuccedente Taurus Z 
titra, mailon de Venus , la cadente Gemii 
ou Puer , en l'Angle Occidental , Can 
Aïlbns fejour de la Lune , en la fucceder: 
Leo Via demeure unique du Soleil, la çe 
dente Virgo Conjunibio fecond lieu: de Age 
enre , en l'angle Meridional Zibre , Pues 
à Venus, la fuccedente Amiffie le Scorpii 
Mars , la cedente Sagittaire , Canda Da 
@ems » donc ft la chambre de Jupier, V' 
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la forme de nôtre figure felon Girard de 
remone en la maniere des figures Aftrolo- 
ques , en quoi Chriftophle de Cattan s’eft 
ompé lui donnant une autre forme au pre. 
ier livre de la Geomentie. 


D: Ü |'Januiers 


1 
Cette figure ainfi faite & rencontrée j'en- 
aux Juge mens :#je dis en premier liew 


PTT UN DER à AP pe CE UP DO ONE — - 


| “de fes mains elles étoient petites & lividess 


| -yaifons., La Premiere-ayant. rencontré.en | 


à 


- les chofes avenir , comme font les autree 


Ne 
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que fe trouvant en la troifiéme maifon cq 
regarde les mains , les bras , & les hu 
meurs , laquelle eft cadente qui fignifie il 
chofes pañlées , le fecond domicile de Jüuf 
ter , qui eft Pifces qui fe refere à Carcer 
que ledit Seigneur avoit les mains longue 
tes, maigres , ayant les veinesapparentée 
& par confequent d'une humeur melancx 
dique , à faifon que la demande m évoit fai 
un mercredy à trois heures aprés midyt 


“laquelle heure regné & domine Saturne 


& qu’en la premiere maifon par le fort 14 
_nos.points s'étoit rencontré Populus > prie 
mier fejour de Saturne qui fait que cdi 
Seigneur étoit d’une moyenge taille , le wi 


 fage léngueur & hagart , ayant des ridie 
+ au front. & veines aflez délicats, ayant l'& 


ge de 32. ans où environ : pour : les Hone 


Pourle fonge qu'il avoit fait & oublié, ;] 
trouveray qu'il‘ éroit mauÿais pour deu 


neuviéme-maifon là figure Conjurthio 5. qu 
<e, “. “ Re. à . € fe à ‘ 
fe refere à Vigo feconde maïfon de Mexr 
cure , &,qu'enla huitiéme maifon füccee 


date à l'Algol l'Occidental , qui, fignifii 


fuccedentes , tant én Aftrolüpie qu'en Ge 

mentie , fe rencontroit #74 , unique domi 
cile du Soleil , me faifoit dire que ce Seii 
gneur avoit pretté croyance à quelques vail 


\ 
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ÿ paroles de flareurs, qui lui promettoient. 
indeurs & fouverainerez par voyesextra- 
linaire , & le portoient à la violence dont 
yoit l'imagination troublée de ces folles 
mefles. La feconde raifon que les pre 
ers fignes de Capricorne & d'Y en & 
-miere & feconde maifon, me firent dire 
à raifon de C'onjunéhio,enla maifon des (ons 
at que nôcredit fongeur avoit eu par fonge. 
Lompagnie charnelie d’une femme : mais 
clla en la dixiéme mailon dite des dignitez 
riucipautez : montreroit que le fruit qui 
t forti de cette conjonction étoitun giand 
ideux montre , n'ayant qu'une demie 
, un feul bras , allez droit far fes mem 
inferieurs , mais cominè il fe montroit 
açon meénaçante , cette femme qui l’'a- 
 conceu & engendré, fe leve contreice. 
le fait mourir, & met fon pere en une 
ivude fort cruelle. Je dis cecy À caufe 
arcer ; en nôtie troifiéme maifon 5 & : 
canda Dracons en la douziéme que cet 
aptivité 1] n'y avoit crainte de la viS, 
: ce fonge donc revelé , mes figoifica- 
s ne font neceflaires de mettre cp Cr 
Lis ce Seigneur reconnut ces chofes di- 
ar moi à un des fiens être veritables ; 
ui fut crop tard ; ayant couru toutesles 
tunes qu homuie de la qualite peut cou- 
Voila donc comme il faut par ces figu- 
| reconneître les {onges oubliez > Mais 


face blanche, un poil blonc., le corps 81 
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il faut à tous , ny‘pour fonges petits & : 
dinaires , mais les extraordinaires , quiir 
ritent en prendre la peine, lefquels fon; 
par leurs vifions ayent apporté quelx 
frayeur aux fongeurs , foit par les extrau 
dinaires & effroyabies monîftres , veus ;, 
des ftatués , animaux ou fpeëtres portam 
hors le cours de nature , & diformes tt 
en la diverté de leurs faces , formes, con: 
& monftruofité de membres , ont été 
fonges & vifions des Prophetes & d'autt 
perlonnages , comme d'Empereurs , Rk 
Princes & Seigneurs , dont les hiftoires:: 
ciennes nous rapportent lenarré. Mais pc 
plus ample infiruétion de l'interpretati 
d'iceux , je donneray ces regles, lefque:l 
foigneufement interpretées vous trou 
rez fi vous êtes curieux , infailliblementt 
connoiffance d’iceux fonges oubliez où mm 
oubliez, & leurs fignifications, comme fier 
neuviéme maifon fetrouve par le moyen 
cy-deflus du fort des quatre lignes des poil 
qui fe referent aux quatre Elemens , & : 

uatre Algolsdelaterre, la figure & carac 
re d'Acqmifitio , qui eft referé à Y mail 
premiere de Mars, en la premiere mail 
fe trouvera F14, maifon du Soleil en ia tr 
fiéme fera Amiffio , ou Libra feconde nn 
fon de Venus, qui tous enfemble déno 
ront que la perfonne eft lunaire , ayant 


cell 
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clet , & particulierement la face , comme 
ir G. de Cremone. Zuns vere 1bidem reper- 
: , gracliter face , & d'un humeur pituireu« 
qui fe refere à l'eau , la troifiémemaifon 
à la figure d'Amiflio les mains rondes & 
anches , avec les lignes aparentes & blan. 
âtres ne demontrent que fouges d'eaux, 
monftres marins , poiilons grands plus 
me l’ordinaire ; dragons vüs fur lesmers, ris 
ieres , fleuves , fontaines palus & lieux 
guatiques , ils demontrent auffi inonda- 
ons , agirations & perils für mer , fleus 
es , des vents cempetueux. Bref telles vi= 
pns & fonges comme ceux qui font repre- 
intez en Daniel. 

2. Regle. S'il fe trouve enla 9. maifon 
mifo , qui eft Libra feconde mailon de 


lenus , à la premiere il y aura par les forts 


:s points, Fortura AMajor , qui fe refere à 


quarius , fejour fecond de Saturne , & en 


ifiéme maifon Per ou Ariestout enfem. 


e fignifie que l'homme lequel aura fongé, 
quel fera curieux de [çavoir fon fonge ou. 
1 , eft de nature martiale , quieft de qua: 
é de feu , & fon temperamment eft cho- 
hic , c'eft pourquoy il eft d’une belle tail- 
, Le poil roux , les yeux olivaftre & étin- 
Ilans , notes de la colere & les fourcils 
os , le nez gros à l'extremité , les mains 
ofles & longues, leslignes grandes & rou- 


5, à cette railon ces fonges ne fent que 


- étroittes & livides : donc il faut tirer pat 


que chofes fortir des mines d’or & d'air 


chercher : étant d'humeur pituiteufe, il voa 
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d'armées grandes , que de combats ‘d'am 
maux horribles & furieux , que de motr 
violentes , des ruines & incendies , que di 
monftres en cruauté & felonnie ; ils voyerr 
auffi le plus fonvent des Dragons en l'air : 
éombatre & des fleuves de fang. : 
Regle 3. S'il fe recontre en la maifco 


_ des fonges qui eftla neuviéme, Fortuna AA", 


jer , quia pour figne Aquarius, maifonfl 
conde de Saturne , en la premiere par nuc 
points fera Rabens | quinous reprefente Ge 
mini , fejour premier de Mercure, en | 
troifiéme #4 , où Cancer, l'unique maifo 
de la Lune, le tout denote l'homme Mes 
curijalifte , d’une grande taille , un poil plu 
noir chaftaigné , les yeux roux & hagart 
enfoncez en la tête , une couleur plombéee 
les mains longues & maigres,qui renverfe fée 
doigts en derriére & éleve les tubercules 
montagnettes ; fait paroître ces veinse 44 
ligne faifant cette a@ion , lefquelles fon 


confèquent que ces fonges ne font que di 
trefors cachez , fleuves d’or , que travail 
que recherche des mineraux , qu'il ne voi 


gent , que fignals quile convient à les ree 
fur l'eau Navires chargées de richeffes , 


ne Aa ie & ne [fe reprefente en ces fom 
ges que les defcriptions faices aux fongesdi 


+ \ * x % 
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oliphilé , & les recherches de Flamiel & 
utres. | | 
 Regle 4. Fortuna Minor, fe rencontrant à 
étte neuviéme maifon qui fe refere à &s.pre- 
iere demeure de Venus ; en la premiere fe 
ouvera Caput Draconis , qui nous repres. 
ente Virgo feconde maifon de Mercure, 
n la tioifiéme 7#fhitia , ou le Scorpion fe- 
ond logement de oœ , qui nous fige nô- 
re fongeur être colore tenant de l’éle- 
ent du feu , qu'ila la face crifte & re- 
rognée , les yeux roux comme un chat, 
fun mauvais accez , le poil rude & crépu, 
e couleur rougeâtre , les mains aflez lon- 
ues , fortes , & ongles courts, les doigts 
»mme ceux de Mercure & du Soleil, cro= 
aus & imparfaits , les lignes grandes pour. 
rincipales la Menfale & celle du foye , 
ant trois où quatre triangies en la plaine 
| Mars , la ligue de vie non rameufeenlz 
rue du mont de # qui dénote que nôtre. 
pme ne fonge qu'aux Empereurs , Rois 
Princes , qu'aux richefles, honneurs, & 

mandemens : il fonge plusfouvent qu’il 
| élevé aux dignitez & commandemens , 
‘il combat contre les mouftres, qu'il voit 
5 taureaux furieux fe battre contre des. 
ns & destigres, & autres animaux car- 
ciers qui tantôt l’attaquent , quelquefois 

il en eft viétorieux , quelquefcis vaincu 

dévoré céluy femble. Bref, il ne faic 

e. UE. FÉTHRTE 


| 


| 
| : 
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_ chus , les veines paroiffantes , leskignes b 


 mailon qui fe refere à Libra , en la prenm 
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que fonges grands & épouventables. 

_Regle 5. Letira en cette 9. maifon q 
fe refere à Taurus premiere maifon de V' 
nus , aux maifons premieres & fecondess 
les mêmes fignes & figures ne fe trouves 
qu'en la regle 4. c'eft pourquoy vousjugæ 
rez les fonges felon vôtre fufcedire regle. 

Regle 6. En cette 9. maifon fetrouvæ 
Triftitia , qui reprefente le Scorpion fecox 
lieu de Mars en la premiere maifon de 
figure , fera par le fort des points Popwul 
ou Capricorne premiere maifon de Saum 
ne, & en la troifiéme Carcer ou Pifces, cq 
nous reprefentent un homme grand , des 
ture humide { cette figure Popnins fe retf 
rant à l’eau { qu'il a le nez aquilin , lc 
gros & humide ; a couleur plombée, | 
mains longues & les principaux doigts ct 
les , mais de couleur blanchâtre , la lis 
de vie feparée en deux environs , du mc 
de Venus. Pour ces fonges , ce ne font a 
prifons , lieux patibulaires, chofes maigrir 
atrenuées , que ferpens fortans affreufemu 
des tanieres ,antres , & cavernes obfcui 
& épouventables , de voir des démons, 
fupplices atroces & formidables. 

Regle 7. Puella {e rencontrant à la 


re ferrouvera Fortusa A1 ajor, où À quariui 
la 3, You bien la fecondefigure quielt Py 
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premiere maifon celle de Saturne, latroifié. 
me celle de Mars, & la neuviéme la feconde de 
enus qui fignifieque le fongeur eft d’une pe- 
teftature n'aïant le port majeftueux;mais de 
letice apparence, ayant le vifage effeminé , le 
oil blond, le teint blanc, la voix-douce & femi- 
ine , l'œilverdoyant ,lenez tretis, la bouche 
rande , lalevre fuperieure groffe , les-mains 


crires & maigres , fort diverfes pourlesli- 


nes , la ligne de Vie courte & étroitte . 
rce Etoilles en la plaine de Mars , beau- 
oup de lignes fur la tuberçule de Venus, 
ant addonué au vice de Venus , pour ces 
pnges ils ne font d'ordinaire que d'embraf- 
emens de femmes & de filles ; d'avoir la 
ompaghie de fa mere , de fes parentes , 
ien que mortes, & lui femble de fes em 
trailemens voir naître des monftres difor- 


nes , & corps hideux quelquefois , illeur 


emble que du Ciel ils voyent defcendre des 
Deefles , qui les viennent embrafler , & s'i- 
haginent milles fantômes Fxioniques , leur 
crveau & affcétion bleffez d’impudicité. 

| Reg'e 8. S’il ferencontre Pweren la mai- 
bn des fonges , en la premiere fe trouvera 
lauda Draconis ou le Sagittaire , premiere. 
emeure de Jupiter , en la croifiéme 4w/f- 
e , premiere figure de Libra , qui eft la 
econde maifon de Venus , qui regarde la 
remiere qui eft à Mars nous dénote quele 
etfonnage qui a fongé, et SRE fan- 
| . 3 


4 
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guine : Venerienne , d'une taille aflez gts: 
de , le corps affez bien proportionné , le po 


 roufleau & blanc, les veines apparentes: 


la phifionomie approchante à celle du lico 
la bouche un peu grande , fort babillard 

Vanteur , s'eftimant le premier des ho 
mes : pour les mains il les a petites , I] 
ongles grands , les veines petites, &.il 
lignes , il a double ligne de Vie , Ja ligri 
Menfale , laqueile naît fous le doigt Me: 
curial , fe finit entre le Saturnien & le Jk 


_ vial, il a crois triangles un peu au deffusic 


la Reftrainte à l’entrée dela plaine de Mair 
pour ces fonges ils ne font d'ordinaire qui 


. de voir des feux brûler , que des querelle 


des combats , que meurtres, affaffinatss 
qu'il void des armées en bataille prés «d 
choquer ; qu'il eften fes combats viétorieux 
il lui femble qu'il void mille vifions en l'ai 
qu'il vole comme les oifeaux , & void chofle 
hors le cours de nature en grandeur 
grofleur quile veulent combatre, à 

. Regle 9. Trouvant enla 9. Rubens qi 


fe refere à Gemini premiere maifon de Me: 


cure , à la premiere fe trouverapar les fort 
de nos points , à une des deux figures dl 
Libra fçavoir Amiffio où , Puella , maifor 
feconde de Venus : en la troifiéme le Canal 
Dracoms mailon de Jupiter , qui démonur 


celui qui aura fongé être d’une humeui 


allez temperée ; tenant du feu & de l'air: 


{ 
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u'icelui et Mercurialifte , d’une grande 
sille plus que l'ordinaire, d'une aéticnaflez 
holle , tardif à parler, raciocinateur qu'ila 
L verité , a de la prudence , a le nezenfor« 
he d’un bec d’Aigle . comme lavoit l’'Em- 
creur Sergins Galba , non vray aquilin de 
e l'ordinaire , il a le poil attenué & peu 
fant calue ,.pour la couleur noirâtre , & 
le teint approchant de cette couleur , il 
{on marc au bras , ila les mains moyen- 
es non proportionnées felon la grandeur 
e fon corps , les doigts fort trenchez en 
re les ligamens que nous donnons aux fi: 
hes du Zodiaque : les lignes grandes & ap- 


aroiflantes , plus-celle de la main fenetre 
he de la dextre.. Ses fonges font de voir des. 


Pnateurs affemblez ; luy au milieu prefe:. 
2 , de voir dans des lieux diaprez ëc ri- 


es, être élevé aux honneurs, poflederde 


rands troupeaux de beftial , de voir diver- 
ez d'animaux fous fa puiflance, comman- 
r même aux hommes , il lui femble voir 
s Rois & Monarques revêtus de leurs 
bits & ornemens Royaux, s’encliner à fes 


kds , le bien recevoir , il luy femble que 


Clergé l'honore , il voit desdonsdefruies 


aux par excellence luy être faits , il luy 
nble voir fur l'eau des Navires chargées 
richefles qui arrivent à port pour lui. 
Regle 10. S'il fe trouve en cette maifon 
Le fait la queltion des D E qui eft la 
| | + 
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Traité de la 
6. Albus où Cancer unique maïfon dela Il 
ne , en la premiere fe trouvera Trfhia 
le Scorpion maifon feconde de Mars , em 
3. Populus le Saturnien : qui reprefente : 
homme blanc de couleur , blond de poiil 
de taille décente , pituiteux d'himeur, lux 
& le vifage comme le finge mais le col lon 
comme Polyxene , les mains longues : 
graflettes , nomme le corps , les veines | 
les lignes petites & levres , ces fonges 1 
font que fantaftiques , comme de voir di 
extraordinaires meteores , voir far Il 
aux des combats , voir de monftres marii 
de hideufe forme : fentir fonffler des vem 
. violents & impetueux , voir fortir deseau 
des corps de forme étrange , voit naîtreue 
lieux humides des corps imparfaits, voir di 
chofes nées à un moment devenir foudaal 
tres grandes & épouventables. 
Regle 11, en cette 9. maifou s'il s’y ren 
contre Conjonihon qui eft Firgo fe refere: 
Mercure , en la premiere & croifiéme 
trouvera les figures cy-deffus ennôtre figui 
re là reprefentée ; & faire les mêmes juge 
mens qui font la pour la Chiromance | 
Phifonomie | mais pour les fonges vous di 
vez fçavoir de plus qu'icelai fonge aufli é 
voir naîtr € de fa femme ou d’autres qui 
auta Connus , des enfans beaux, victorieu: 
grands Princes , qui voyent paroître che 
fes hors le cours de nature , en la nature 


; 
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à femme par lui connué , comme.fit Phi- 
ipe pere d Alexandre le grand ; ou la mere 
€ Cefar. Ces perfonnages ne fongent pour 
Rpare que baifers , que conjonétions 
efquelles il forc chofes extraordinaires. 
| Regie 12. Si en cette 9. maifon fe:trou- 
ele Capnt Draroms , qui eft une des figu- 
es de Virgo Mercurialifte , il fe fera les 
nèmes rencontres qu'à la regle 11. cy-del- 
lus. | 

Regle 13. Cauda Dracoms fe trouvant en 
ette mailon des fonges qui fe refere au S2- 
littaire premiere maifon de Jupiter , en la 
remiere mailon eft une des deux figures 
l'Aries , fçavoir Agmifinio où Puer quiar- 
5 par les forts des points, en la tro:fié- 

e Rabens où Gemini Mercuriallte , qui 
ne font juger nôtre fomniateur être un gros 
jarçon fanguin & coleric , qui eftde foy 
lovial , bien qu'il aye un Afcendant de $a- 
urne , il a le vifage replet & b'ancavec un 
eu de rougeur , le poil moitié ronffeau &e- 

blond , le vifage de cerf porté à la beni.… 
nité : il a les mains longuettés &.époiffes,. 
s lignes belles & tranchées beaucoup , fes. 
bnges font effroyables , comme il lui fem 
le combzr de haut lieu , dans des lieux de=- 
bris & affreux , dans des citernes 8 lieux. 
uinez il fait rencontre de ferpens , d'ani=. 
naux veneneux & nuifibles. 
 Regic 14. Cancer qui le see Pifces….. 


= 
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fe trouvant en cette nenviéme maifon , Sa 
turne y commanderïa , & en la premietr 
elbus & Cancer en la troifiéme , l'unedte 
deux figure de Virgo,Conj#ailio & Caput Dres 
conis > qui font à Mercure, qui reprefentern 
le fomniateur Saturnien ; d’un poil noir: 
couleur plombée , pour le vifage, la Phife 
nomie d'un bœuf fongeart | parlant lente 
ment , d’une voix rauque , les mains groff 
fes & de couleur livide, refentanc celle d’un 
Echiopien , [es fonges ne font que phantô:. 
mes », fpeëtres ; potences , qu'horreurs . 
prifons , gènes, fers , queftions , brifes. 
mens que vifions d'efprits immondes , re:- 
cherches de Negromencie , voir les mortss 
lesévoquer, troublerleur repos. | 
. Regle 15. S'il fe croure en cetre maiforn 
Populus en la premiere par les forts de noss 
points {era une des figures de Taurus quii 
font Lañtia où Fortura Minor, &en la troi- 
fiéme Abus, dontles fignifications fe trou -- 
vant ci dellusaux autres maifons de Saturne. 
Regle 16. Se trouvaut fraen la neuvié.… 
me maifon qui eft le lion unique , fejour du 
Soleil, en la premiere qui eft le Sagittaire 
ou le Cauds Draconis , en la troifiéme For. 
una Major Aquarius ; cela dénotera nôtre: 
perfonnage être d’une corpulence tres-ele 
gs , d'un poil plus roufleau que blond .. 
e nez porchin , les levres grofles le men. 


ton fourchu , les bras longs , & les mains: 


re C'hiromancs. | LE 
emblabies , avec lignes entre - ceuppez &: 
ubercules , les mains hautes élevées , fes: 
onges feront des eaux, qu'il lui femble être: 
n peine fur icelles , de voir fortir des fon- 
aines de lieux arrides , de voir monter les 
aux des fleuvesen contre-mont, VOIr toutes 
ortes dechofes horsle coursordinairede na: 
ure : pour les eaux , il void des deluges , 
ataclifmes , inondations » & fubmerge- 
nens , & autreschofes. Voila ce qui fe peut 
refarquer de plus fingulier couchant les per= 
fonnes & humeurs, & leurs fonges , le re- 
cherchant par la Geomance jointe À nôtre 
Chiromance : pour les fonges , & la diver- 
fité d'iceux avec leurs fignificanons , nous 
len parlerons plas amplement en nôtre {e- 
 conde partie , traitant de la Phifonomie 
fomuiatrice mais remarquez ces regles iCY , 
| ar elles font dignes & leurs interprétations. FL 
intense | 
POUR CONNOITRE SON GENIE,, 
Œ La force d'icelus par la faence de C biromance À 
_ La-referant à gnclques figures de Ge men | 
| comme 1 s'en fant fervir aux chofes fecreres 
LCR CHAPITRE X. 

= Lufieurs Doctes Anciens tant He- 
breux , Chaldeens , Grecs & Larins, 
ont par leur aflez exa@tes recherches 


trouvé la connoiffance du Genie, mais par 
k Es 


Lt. : 


ne “a 
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inventions & reples fi-obfcures, difficile 
8 attedieufes , que beaucoup ( bien qui 
ftudieux ) fe fonr defiftez de ces recher: 
ches pour l'ennuy & [labeur d'icelles , & 
 Pinutil embarañlemenc , les ceremonies lef.:. 
_quélles d’abord étoient odieufes à quelquess. 
uns. Ce qu'ayant reconnu » © la necefli.… 
té de reconnoître iceluiétant une des PrH = 
cipales parties pour le parfait exquis dess 
fciences , j'y trouvé un chemin plus ab. 
bregé que celui des Anciens Mages , com 
me il fe voit en mes œuvres des ŒUVIES s» 
& de qui ce fecret j'ai voulu mettre en ce: 
dieu pour contenter: les curieux , & faire voir: 
la perfection de nôtre fcience de Chiroman... 
€ , & que la connoiffance d'icelle eft la, 
Connoiffance entie:e de toutes les fciences. 
divinatrices , & la regle fecrette pour come 
prendre & {çavoir toure la Magie , que 
lufieurs avec cant de ferveur recherchent. 
À ous Pour connoïtre quel et l'Ange 
qui nous regit & gouverne tu prendras la 
Main ( toy Chiromantien } à celuy qui ef 
. Curieux de fçavoir tel urgent fecrer & re- 
£onnoïtras les lignes & veines , leur gran 
deur , largeur & couleur » & felon leur 
Couleur tu jugeras de leur humeur , COM 
me s'ils font rouges , celui qui les à telles 
tient de la nature du feu » & colerique par 
confequent , fon Genie eit igné de l'Hierar- 
chic de Gargatel Empereur de la reion 
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goée,où dépend des Princes qui font fous lui, 
ui font Tariel, Tubliel, Gaviel, cu le pour- 
as reconnoitre plus amplement jettant les 


remiere Le refere au feu & au midi , la fe- 
onde à l'air, en l'Orientla troifiéme à l’eau 
eptentrion , la quatiiéme à la cerre , Oc-= 
ident , s’il fe trouve une des figures ignées 
e la Geomence, qui font quatre , à fçavoir 
ortuna Minor, Amilfio, Rubens , Cauda 
rAcons à EU Cette premiere figure où une 
d'icelles de Mars qui fonttrois , fçavoir , 
Acquifitio » Puer ; Trifiria , indubitablement 


ppeller au Midi, cette partie elt bien for- 
unes à celui à où celle qui a celle rencon- 


eux ; de plus pour fçavoir fon nom, on le 


hap. de la Rhetorique , ou bien prendrela 
remiere léctre de chaque figure Geoinenti- 
ue avec la derniere, & routes les voyelles, 
d'icelles lettres vous en formerez le nom 
licelui Genie ou Ange.On peut aufli prendre 
s premieres & derniereslettres, avec les vo- 
elles du figne du Zodiaque, où la figure Geo- 
hentrique fe refere { pourvû que le figne foit 
omicile de la Planete qui domine l’Element.)} 
oila comme l’on doit le tout difpofer & y tra- 
railler,ce que j'ay rencontré par un mien ami, 


orts des quatre lignes des points , dont la 


que l'Ange eft de la region du feu, & fe doit. 


re de Genie , & les Mardis leur font heu. 


eut connoitre en nos tables & figures ; 
ui font en nôtre œuvre des œuvres au 5. 
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voyant fes mains je trouvai qu’il avoit les li! 
gnes aflez longues & larges , mais de cou 
eur livide, & la ligne de Saturne & fa tuberr 
 Cule pluslivide quelesautres, qui me fit jugce 
 qu'ilétoit mélancolique, Saturnien, humeu 
qui fe refere à la verre, & quefon Genie el 
de l'Hietarchie terreltre , deflous le Prince: 
… Hanael qui releve de l'Empiiede Tarquau 
lequel s'appelle en la faifon d'Automne ver 
POccident , étant d’une nature icheule &k 
 mauvaiis, pour plus d’afleurance je fs lex 
quatre lignes des points : Je recontrai 7r/f. 
tra l'une des quatre figures qui fe referent a 
laterre, je jettai mes fors des points pall 
Par troisfois , par deux fois je rencontrai cee:. 
te même figure Zrifhtie , & la troifiéme fois 
Carcer l'une d'icelles figures terreftres , jee 
prends cette premiere s’étans rencontrées 
deux fois , & à raifon qu’elle ne fe refere em 
aucun figne du Zodiaque qui appartiennes 
à Saturne. Je prends donc les lettres requise 
es qui font T. & A. la premiere & dernies 
re, & puis les voyelles qui fonttrois fois I. 
1! faut noter qu'il fauc toûjours diminuer des 
deux lectres le nom de l’Ange du nom de la 
figure ou figne , comme sil fe rencontre 
Fortuna Minor où Le trouve douze lettres L 
le nom de l’Ange fera de dix , fi c’eft Capütt 
Dracoms où il y a treize lettres , au nom du 
Genie il yen aura onze, fi Puer il y en au-« 
ra deux , ainfi des autres & des fignes. Or? 
_2yantdoncure de Zrfhpa ces lettres j'ajou=s 


| # 
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ai À icelles , & rrouvai que fon Genie fe 
ommoit Tijaiel : laquelle nomination J'al- 
i rechercher au livre des Nominations de 
Ôtre pere Adam dit Scientia patris Adam, 
quel je trouvai en l'Hierarchie de la terre 
oncl’'Empereur fe nomme Tarquael. Celui 
econnu être terreftre & Saturnique , je 
is qu'il fe devoir appeller en la faifon dite 
y-deflus , & un jour de Samedi à dix-heu- 
es du foir par oraifon fecrette ; mais que 
a vifion feroit épouventable , à raifon que 
lus fouvent ces Genies prennent forme de 
ieillards , ayant grande barbe, triftes & hi- 
eux , montez fur dragons horrib'es , tani= 
dt en forme de porc , d'oifeaux noétuürnes, 
autres formesodieules & extraordinairess 
e tout fut reconnu par ce mien amy. Ainf 
onc tu dois faire , & pour prusampleinftru« 
ion je te veux declarer les quatre fortes 
e Genies felon les quatrehumeurs , & qua- 
re Elemens reconnus par les lignes des 
ains. Si donc ( comme j'ai dit cy-deflus) 
es lignes des mains font rouges , longues &c 


icelui qui a telleslignes ef del Hierarchie 
gnée fous Gargatel , & s'invoque vers le 


bins Camaël , un des fept Anges quiaffiftent 
evant la face du grand Dieu , duquellecas 
ractere fe voit aux œuvres du Rabin Fofeph 
Caftiienfis en forme triangulaire | & ayx 
Late 


4. 


non larges , l'humeur eft colerique :le Genie 


idi ; lequel Gargatel eft dit des anciens Rae 
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_ trois angles ce nom écrit en lettres hebr: 
ques de cette façon PR qui dit fervir de bo 

. heur aux armes , étant faits far du parchi 
min de peau de loup où dé bouc. Lots qi 
Je Soleil entre en Aries à un Mardy en: 
F'emiere heure du jour. Quelques autrr 
Rabins & Magiciens difent que c'eft Mi 
chaël qui prefde en. !a region ignée qui € 


. vers le midy , & que les autres noms lu 


ont été donnez par quelques anciens Mecu 


ni baliftes ,à raifon des effets divers de fes verr 


tus. Pour affeurer que Ange de celui qui 
eft coleric eft ignée , il fanc jetter Les fortt 


des points , il fe trouvera pour figure l'un 


des ignées dite ci-deffus , ces genies s’invor. 
quent à la premiere heure da Dimanche & à 
la huitième , ils s'appellent À la troifiéme 8k 


 & dixiéme heure du foir sas s'apparoilfemt 


en habits royauxtenansle fceptre enla main, 
montez fur un lion ou coq. Leur robbe pa- 


| roîc de couleur rouge & faffranée , le pluss 


TER 


fouvent ils Prennent la forme d’une Reines 
couronnée, Sileslignes & veines de la maim 

é trouvent étroites & longues de couleurs: 
rouges blanchiffantes | elles démontrent: 
Phomme aérien & d'humeur fangaine , fom 
genic ef de la Hierarchie aérienne , dont eft:. 


 lefouverain Prince Raphaël , lequel à deux: 
autres Princes fous lui qui font Miel , Se. 


raphiel, ces efprits s’apellent vers l'Orient. 
£e jour du Mercredy à la premicre heure. 
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gjour &äla hutiémela.nuit à 13. 
10. fe démontrent en forme de Rois 
evauchant des Ours, où comme beaux 
olefcens , vêtus de robbes de diverfes cou- 
urs , le plus fouvent en femmes parfaite- 
enthelles, d'une candeur admirable. Pour 
econnokre plus appertement qié ces Ge- 
es font de l'air jetant le fort des points , 
 crouveras une de ces trois figures » à (ca- 
oir Conjuntho , Puer, Letiria, Acquifitios 
es Anges font grandement fabtils & fer- 
iables pour les fciences ils rendent l'hom- 
me parfait en icelles, & à la recherche des 
etaux , à la connoïffance du fecret de la 
ransformation de Venus & du Mercure en 


& futures, prefentes & pañlées., ‘rendent | 
homme noble de courage » & luy don- 
enr victoire fur fes ennemis , vous VOYEZ 
la forme de leurs caracteres aux Archidoxes 
magiques de Paracelie ous les fignes de Ge- 
mini & de Virgo , lefquels ontun grand pou- 
voir & puilfance lorsqu'ils fonc faits & tail 
lez , le Soleil entrant en iceux fignes. 
Rencontrant à la main de quelque hom- 
me les lignes longies , blanches & claires , 
nous démontre que el. perfonnage , El 


+ 


+ 
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d humeur pituiteufe » qui fe refere à l’eau 
& que fon Genie eft de Ja région aquatiqu 
ils s'appelle le Jour du Lundi versle Septe 
tion , à la premiere heure s ia ls 
la nuit à la 3, & 10. léur grand Prince & 
Gabriël qui à plufieurs autres Princes fon 
foy | comme Samael, Madiel, Mael , &tc 
ils s'aparoiflent comme Rois aiant leur robb 
Verde & argentée , ou comme petits enfanss 
où femmes chafferelTss > Pour mieux les te: 
connoître il fe trouvéra une Jes figures qu 
font referées à l’eau par les forts des pointis 
Qui font Pyells » Populis , Pia: Abus. Ces 
€lptits rendent bien fortunez , ceux qui less 
CoMMuniquent , & CEUX Qui font de cette 
pature + complexion aquatique , ils fontt! 
heureux en leurs iMagindtions , car ils come. 
-  mandent aux vents & donnent la tranquilli. 


Pl 


l 


. téenla Mer, & font riches ceux qui gou- 
 Yernent par Je Mmojen du commerce de la 
Mer & des Eaux. 

S'il fe rencontre : la main d'un homme 
des lignes larges & Coûrtes ; de couleur 
noîrâtre ou livide » Indubitab'emenr :1 eft 
terreftre & melancolique, fon Genie ef de 
cette contrée , & s'appelle vers l'Occidenr, | 
ils font en [a Pulfance d'Uriel qui à fous 
Loy trois Princes qui font Cafiei , Sachiel, 

& Afafiel , ils Paroiffent aux formes que | 
Jay dites cy-deflus » 1ceux font grandemenc 11 
Peu dociles | & s’addonnent à {crvir aux ? 


Li 
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ommes de humeur melancolique , finon 
ue pour les travailler & obfeder , fe font 
eux qui fervent en ja fcience d'Onimantie 
ui revelent les chofes fecrettes par la vit 
inité de l'enfant , toutefois fans parler 35 
aand ils font cenciliez À ceux qui font de 
acure terreftre, ilsles fervent pour les avet- 
r de leur bien, & les détourner du mal, 
| étoit celui de Sacrare, de Cardan, de Bo- 
in. &c. Tous ces efprits & Genies ne fe 
toye pas en toutes faifons felon les defñrs 
Les curieux , mais connoiffant la nature d’1- 
eux il faut prendre le tems , la faifon les 
ours, les heures , minutes & moments » 
qu'il eft requis pour cefaire , ou autrement 
any perd que fa peine & labeur , car le: 
out fe fait par la conftellation des corps ce- 
eftes , & revolurions d'iceux , car fiun Ge- 
die eft ignée , c’eft folie de l’appeller en 
autre failon qu’en Eté , aux premiers jours 
d’entre le Soleil au Lion fon propre &° 
hique domicile , à un jour de Dimanche 
ux heures dires cy-deflus : fi c'eft un ef- 
rit de l'air , il ne le faut conjurer'qu'en la 
aifon du Printems lors que le Soleil entre , 
n Taurus Gemini aux jours du Mercredy 
aux heures dites ci-deffus : les Geniesdel'eau 
appellenc en Hiver lors que le Soleil fait 
on entrée aux fignes de Capricorne & d'A. 
quarius , & faut que fe foit aux Mardisaux 
heures dites, Ceux qui font terreftres s'ap= 
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-_ pellent & Convoquent en l’Atomne"aux S$ 
Medis aux heures dites ÿ Iceux fe plaifee 
aux parfums forts . & d’odeurs puantes 

mauvaifes, Le curieux notera deux chofeæ 

à Premiere qu'en tous les noms qui voudi 
trouver des Genies aYans comme j'ay dituc 
deflus | extrait les lettres requifes de la {6 
gure où fignes , il doit ajoëter à icelles w 
de ces noms , Jah œ > Comme non 
.-4VOns reprefenté en nôtre Oeuvre des œr 
vres , bien que quelquefois il n’en faudir 
Prendre qu'une des lettres Pour ne rendrr 
rien confus , & faire nos rencontres aux neo 
Minations de nôtre Pere Adam. La fecondi 
ehofe , c’eft que celuy qui fera curieux dk 
voir fon Genie , il en doit chercher l'oc:: 
Cafion une feule fois & bien à Propos , cau 
à la feule veué confifte tout ce que nous 
Pouvons defirer | pourveu que juftemenye 
nous les demandions » que ce ne (oi 
chofe qui foir contre la charité Chrétien. 
Be , Mais pour nôtre urilicé > tout pour la 
protection de nôtre vie , faire bien à nôtre» 

. prochain , & Sen fervir fecrettemenr.. 
* Nous ne devons par curiofité le Voir fañss 
Jui demander ce que nousdefirons , car aprés: 
"Sétle Premiere venue nous ne Pouvons plus; 
rien impetrer de: lui ,; les autres Veués: 
ne font rien que frivoles. & infruétueufes sil 
Je Sage ne doit aprés la premiere appari.! 
Won le plus voir ny Importuner ; mais. [es 
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ettement joüir du don receu de lui. C’eft 
urquoy Je diray la preparation que cha- 
n doit faire , qui voudra voir fon cenie, 
mme file cenie eft ignée , il eft pour la 
nfervafon de la perfonné , qu'il ne luÿ 
vive accident par bâtons a feu ou autres 
mes. Il doit felon Paracelfe prendre une 
mine de fer , lors que le Soleil fait fonen- 
rée au figne d'Aries qui eft le 21. de Mars, 

s’il fe peut faire que la Lune foit enmé- 
he figne., ou bien ou Scorpion fecond do- 
icite dudir Mars : ce caractere fait il le 
oit porter à la vilite de fon cenie & liy 
range aux affaires plus urgentes pour ce 
ujer. Le cenie étant a érien il faut faire 
ême preparation , car les uns comme les 
utres donnent d'abord un don , & n'ont 
lus aprés lefdits cenics pouvoir concilier 
es efprits , ile accroiflent l'amour , & don- 
ent la bienveillance des Rois & des Prin 
es, & concurrent fecrettementaixmariae 
es : c'eft pourquoy celuy quia tel cenie, 
vant que l'appeller 1i doit préparer un ca- 
adtere de la forme que dit Pa:acelfe au 2. 
e ces Archidoxes magiques ; & fçavoir 
unir les 4. metaux , Wenus , Mars, Ju- 
piter & le Soleil , & de tous quatre faire 
une Lamine , & lors que le Soleil entre au 
figne de Taureau ou de Libra, & y gra- 
ver fur ceitc dite famine ce feau l’un deces 
deux à chaque coté. | 


ai 
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Cela fait il faut Le porter au jour & hews: 
re de l’invocation , & faire ratifer & çon- 
firme par ton Genie , cela fait on verra forss 
Er des effets admirables . comme dit le do 
éte Paracelfe. Si le Genie eft de l’eau ou des 
la terre, tu peux auffi regarder cy deflus à 
quoi ils font neceffaires pour fervir à nôtre: 
bien, leur dreffer des feaux & caracteres. 
jes appeller feulement à nôtrenecefliré, & 
_& l’on trouve une partie de leurs caractez. 
res dans les œuvres de Païacelfe au fecond 
& quatriéme de fes Archidoxes Magiques, 
d'iceux & d'autres, j'efpere traiter ailleurs 
AU contement des curieux & doftes ne vou- 
lac enfevelir en l’obfcur tombeau du filen- * 
ce de fi rares fecrets ; lefquels ne font tou- 
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Is que naturels , n'ayant rien qui foit con 
l’honneur de Dieu : nÿ la Religion Chrè- 
ne, ny quilie l'homme par promeiles 
paétions illicites, avec mauvais demonsou 
nies , mais le tout par fecretsadmirables 
iufluences celeftes , tant de leur SYMa 
hie , qu'Antipathie, qu'ils ont avec les 
“ps inferieurs, imbolfanc par desinoyens 
onnus aux lmples qui croyent toutes 
ofes , qui ne leur peuvent être connûés " 
e foiert chofes diaboliques, aufli fes fe- 
ses ne doivent être revelez à iceux , qui 
he comme la Cantaride > qui de toutes 
urs fuaves n'en tire que du venin: c'eft 
rquot amy Lecteur qui eft capable faits 
con profit fans familiarifer ces chofes , 
is tiens les fécretres , & tu en recevras 
l'utilité & du Contentemént grand & ex- 
me en ton £#{prit , & ne t’enfers que fe. 
ttement , quand tu réconnoitras quilt’en 
& de befoin , & ainfi des autres {ecrets , 
l font comme furnaturels » lefquels fui- 
Ecy aprés les jugemens generaux des li- 
$ des mains qui fe refcrent à nôtre fcien. 
de Chiromance. Eh D 
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CORTE RO PL EL 


DES PREDICTIONS DES M AIZ 
engeneral , € particulierement 
de la Refirainie. | 


CHAPITRE: XL 


=  Ousavez reconnu cy-deflus les fu 

Fi de la main correfpondani 
# aux feptmontagnes , ou fept Plain 
tes : Il faut fçavoir de prefent les jugeme 
qu'il en faut cirer , afin que la prolixité ni! 
porte énnuy à perfonne ; & que facilemet| 
chacun en foit inftruit, 4 
| Nous vous donnons premnerement ce!l 
main en laquelle eft compris une grande | 
fincere partie des jigemens chiromentiqui 
lefquels nous avons reconnus infaillibles 
icelle main feule peut inftruire qui que. 
foit à faire des jugemens , & dire des pat 
cularitez & rai ctez pour fe faire admiréi dil 
cupides decetts {cience, & la rendrerecot | 
mandable : aprés la mediration , & lapp 
_ de cette main, je vous’ donne des regles. { 

gables fur chaque hgné ou partie de la maiil 
pour plus grande iniruétion , & juger di 


chofes preteiites , preientes &c futures av 
toute afeurance , lelquelles regles je rec 
nus être verlables , je nai pu dû coût J | 
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| (hiromanre. 121 
mbrendreen cette main, à raifon de leurs 
ombre & diverfitez d'accidens tant bons 
1e mauvais, quidenotent & fignifient , c'eft 
burquoi nous les prenons en détail. 

Quand il y a quatre lignes à la Re- 
rante femblab'es & bien colorées , elles ff. 
ifient que celui qui a telles lignes ; vivra 
fques en l'âge de 80. ou 100. années : 
ais s'il fe trouve deux petits rameaux def 
s faifant un anglet aigu , cela denote que 
homme fuccedera un heritage par la more 
autrui, & en fa vieilleffe il fera crigé aux 
onneurs felon fa capacité , ils fera fort dif. 
bs & fain. 

Il faut ici noter pour feconde regle que 
ous donnons à chaque ligne , qui fonc à 

Reftrainte , qui font feparation du bras 
de la main, autant detrente années , com- 
e il fe voiten cette figure ,ainfi nous ÿ pou. 
Dns comprendre tous les âges des dateurs 
es années , comme le 58. de Saturne de à 
ce moyen auf on reconnoit l'humeur &. 
pmplexion de la perfonne, Les 47. ans de 

piter , les 82. du Soleil, les 83. de Venus, 
s 80. de Mercure, les 100. que donne la 3 
une, les 49. de Mars > le tout fe connoit. 
lon ces lignes. RES 
| Quand il n’y aura que trois lignes en la 
£ftrainte ; & qui feront fuperieures &lar. 
Fs , Ceft foixante ans pour la vie , mais 
pondante en biens , en jeunelle ; & en cét. 
FE | 


ER 
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âge pauvreté. Si la premiere None ef épz: 


fe, la feconde fubrile , &'la tierce petit 
£cla démontre & fair connoître que le pu 


mier âge la richefle ; la feconde La dimim 
tion , la tierce augmentation. 


4. Quand il n'y a que deux lignes , c’eftt 


vie terminée à 6o. ans pour le plusavecm 
ladies. 

$- En avoir une , eft & fignifie une mu 
prochaine : Mais quand la premiere liæ 


de la Reftrainte eft tortueufe , & lesautar 
‘enfuivantes font continué avecun droit 2 


gle & continué fera demonftré de la debii 
té aux chofes temporelles, 

6. Si vous trouvez les lignes efparfes en, 
Reftrainte elles reprefentent l’homme 
peu d'efprit , mais aflez de courage, qui w 
vra jufques à 42. ans pour le plus. | 
7. Si celui anquel en fa Reftrainte il fee 
trouvé des traverfes ; garde la Juftice. 
8. Lors que la premiere ligne eft groffe: 
époifle , la feconde fubtile , & la tierce aur 
épaifle & large cela, fignifie & denote :: 
premier âge grandes richefles , en la fecona 
âge diminution , & beaucoup d’infortunée 
car pour Jors regnera en Alfridarie , Si 


‘turne en lo tierce âge il aura augmenratiw 


de biens & de bonne fortune , & en la quai 
ée encore des malheurs & de la panvretéé 
fi la 4. ligne eft petite & une mortayecuti 


penucie de tout. 
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| Si les lignes de la Reftrainte font efpar- 
& épanduës, ne fe touchant point l’un 
iutre , mais crochuës allans diverfement, 
Les fignifient l’homme avoir un grand ef- 
rit , lequel eft porté à la curiofité , qu'il a 
: grandes cogitations & le couragerelevé, 
afpirant qu'aux chofes les plus fublimes , 
jant inobedient aux loix des fouverains. 
>. Quand il fe troùve une ligne qui tra- 
-rfe la Reftrainte & qui tortueufement fe 
1 rendre à la ligne de Vie, elle figaifieune 
aladie : fi elle eft pañle elle fignifie une 
ort prochaine : fi elle eft noireelle figniñie 
emaladie proche , laquelle fera langou- 
ufe à caufe d’une corfuption de fang. 
+ Lors qu'il fe trouve une ligne courbe 
verfant en arc les lignes de la Reftrain- 
, cela denote l’homme être ferviteur , & 
fi un efclavage : s’il y en a deux cela re- 
efente que celuy qui a telle chofe fera par 
ftice condamné en galere ; où ilconfinira 
vie miferablement. . 
. Si les lignes de la Reftrainte fe doublent 
rs le mont de la Lune, & qu'il monteune 
ne qui tende à celle du foye , & qu'elle 
it inegale , elle demontre de grandes tri- 
alations & adverfitez, voir aflaffins fe. 
ets ,» fraudes , hoftilitez , & toutes perni- 
eufes actions. 
. Si ces lignes font rouges & pures elles 
hotent qu'icelui eft martial , & qu'il fe- 
F4 


F4 Traité de La 

ta fortune en la guerre , que tous comba 
luy reüfliront à fon contentement , & qu 
fera érigéaux honneurs de Mars. 

14. Trouvant les lignes de la Reftrainte «c 
façon d’une chaîne , principalement la br 
miere ligne cela fignifie une vie laborieuff 
mais toutefois , bien fortunée , & icelu 
amaflera de grands biens par fon labeur «i 


__encommerce de marchandifes tant fur mu 


que furterre , & particulierement fur merr 
{es lignes font rouges & blanchatres. 

1. Lors qu'il fe trouve que les lignes € 
abondance fe vont terminer vers le monte 
la Lune, cela demontre de longues expedi 
tions ; voyages fur mer & fur terre, pert 


- grinations perpetuelles , & une vie vagaboit 


de. 

16. Aux lignes de la Reftrainte s'il s'e 
trouve une qui traverfe icelles & toute | 
plaine de Mars , & vient jufqu’à la tuben 
cule du Soleil , cela prefage des honneuit 
inopinez & richefles qui, viendront tou 
promptement avec la faveur d'un grand Prisi 
ce & dignitez. 

17. Davantage fi aucune ligne de la Rec 
fkrainte tombe à la vole & aux creux de Il 
main ; par la ligne de Vie , $& qu’elle fox 
rouge , elle p'onoftique homme débile d'esl 
prit & de corps impuitlant, & propre pou 
faire un COEU, | EL 
18. Lors qu'il fe trouve un triangle proc 
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mont de la Lune, qui prenne, fon com- 
sncement aux lignes de la Reftrainte , fs 


ft à la main dune femme cela denote 


Pelle eft corrompuë dés fa tendre jeaef- 
, & fera portée à contes fortes d'immon- 
jitezien la fleur de fon age, & fera infame: 
bordées & putain publique , ce que j'aire- 
nnu -à la main d'une Dame, laquelle or: 
eu depuis en plein bordeau.…. 

S'il fe trouve des croix fur la Reftrain: 
d'une femme , c’eft figne qu'elle eft pu- 


que , chalte , & denote s1l s’en trouve 
€ au milieu regardant le champ de Mars 


’indubitablement icelle femme fera veu- 
Â29.ans, &en fa viduité fe rendra Re- 
ieufe, & vivralereftede fes jours en grand 
votion. 


, Quand les lignes de la main viennemt 


ques fur le plat de la main cela fignihé 
e diverfité d'opinions, & une grandein- 
nftance en fes refolutions, 
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JA ABLE OÙ À BBREGCI 
de ces Régles pour facilement 
les comprendre. 
La Reffrainte on Rafcette je refere an Q. 


ZLalongue [ans inter- (Force de membres « 
Jéttions, fignifie À conltance. 
La conrie contor(e, inci- © Debilité de corps & 
fée & difeëte  fignifie Yd’efprir. | 
1 les lignes de la Re. ")V'anité. gloire, & mer 
ffrarnte regardent celle | fonge. 
de D elles denotenr. | 
S4 cette ligne jerre des L Honneurs , dignitez 
rameaux vers la tuber-\ richefies. 
sure dé TL fe [ont | 
A conttraire. Pauvreté. 
Lors qu'elle jette fes ra- ? L'homme [era blel| 
meaux ehtre le doigt in } au chef. 
éhce & celui de Saturne. © La femmemonrra ti 
Se trouvant des croix? fes couches. 
eu étoiles en ces lignes pa de vieu 
cela denote _ S weilleffe. : 
Quand fimplement 31) Infortunes aux fem 
nya quedes etcrlles,c'eff mes Ë infamies 
Quand il fort nn ia Tncefte , € autre pee 
gle de ces lignes quire. Cché deshonnète, 
garde le mont de Venus, 
cela denote. Tnterrité de vie € 
Sr 1celles lignes ten- (longne, 
dent vers la ligne Epa + 
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CHAPITRE XIE 


| Ecteligne eff dite de Vieou ducœttr 
Cardiaque , à caufe quele cœur e& 
une des parties d'où dépend nbtre vie 
tant le premier vivant &le dernier mouranE 
n icelle nous reconnoiffons la longueur auf: 
i de nos jours , de nôtre fanté & infirmité, 
X en tirons nos jugemens , COMME le repre- 
entes les regles fuivantes. 
+ Lors que la ligne de vie fera bien difpo- . 
ée par bonne proportion & de bonne cou 
eur , bien refpondante à la Reftrainte : ce- 
2 affeure d’une vie longue & affeurée mais 
a ut noter s’il fe trouvre quelque Etoille 
lont les rayons tendans foient fur la mon+ 
agne de Venus de Jupiter , ou de Mars, 
&c. cela fignifie une infortune à celui qui à 
ellemarque ou Etoille, foit d'amour, ou de 
‘honneur ; ou en la guerre , &c. Et faut 
prendre garde en quel mois cela pourraar= 
iver , par les fignes du Zodiaque pofezen 
la main. 
:. Celui à qui fe trouvera une double ligne 
de vie , il fe peut afleurer de longues années, 
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& fort fortunées , qu'il fera en l'affeéios 
des Roys & Princes : & fi un Roiou Prim 
ce a telle ligne de Vie, qu'il s’aflüre d’alles 
à la guerre hardiment » Car il fera viétorieux 
fans aucune infortune ; & accroîtra fon 
Royaume & Païs par fa force & vertu. 
3. Si c’eft une femme, qu'elle s'affeure du 
fortune , & qu'elle fera grandement aimék 
de fon mari ; fi elle eft impudique , les: 
Brands l'aimeront ardemment, Laïs & Flo 
da avoint celle ligne femblable. 

4. Quand fera la main un peu épaille avi 
faix d'icelle, & puis autres étenduë , elle fi. 
gniñera l'homme muable & dé mauvaile viez 
s'il n’eft aidé du triangle de Mars, & felon lai 
bonté où malice du triangle , je tiens {a vies 
en lice. Celui qui aura cette ligne de vie lik 
vide ou blème , qui eft comme couleur des 
plomb ; démontre une fureur qui fera abreu 
get fa vie : elle eff temperée. Prens gars 
de aux croix, lignes ou étoiles ; qui ferens 
contrent en cette ligne , & te fouviens de 
leur fignification , le cœur gouverne cette 
ligne , & répond en la veine Bafñlique. Si 
fe fermant entre les mons de Venus & de> 
Jupiter , il y 4 des rameaux : c’eft figne des 
perfection , de richeffes en fa vie avec hon=; 
heurs: mais s'il fetrouveuneétoille, gardeless 
maladies, & principalement au vieil âge.prenss 
garde lé ‘long de cette ligne s'il n'y apoint dei 
hgnes traverfantes ; carie fonc igfortunes, | 
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Bref , cette ligne ne fignifie, & par cel- 
nous ne pouvons rien aprendre que pouf 
vie & ia longueur , & dure avec la Re- 
ainte. | 
Toutefois curieux , remarqueencore 14. 
les qui font tres- veritables en cette table: 
: premiere , quand trois étoilles feront 
uvées dedans cette ligne , elles. Hgni- 
nt que l’homme fera calomnié & vitupe- 
caufe des femmes, & odieux aux grands 
S'il fe trouve des croix , il fera aymé 
s femmes, & fera fortuné avec icelles , 
ais en danger de fa vie que lui caufera ce 
duit, AL ET Dm One | : 
Celni qui a cette ligne vitale entiere, lon 
e, chaire, & rubiconde , il vivra long 
ms fans refentir peu de douleurs & peu de 
aladies , mais une vie heureule tant pour 
fanté que-pour_ les biens de fortune, , « 
Si fur cette ligne fe trouvenncercle & }; 
cette façon © ou de cette forme cela. 
pnifie que celui, qui a cela perdraun #73 
il, s'il yen a deux qu'il devierdia aveus- 
e, Jean Indagine la temoigne en fa Chi: 
mance. taittaut de la ligne de vie, accis 
nt qui penfa day arriver ,: aufi avoit-1f. 
mme 1] dit, cette figure en cette ligne. LE 
HS ja bhgne de vie fe ferme avec Îa ligos 
Lenfale au deffous du mont de Jupiter , &. 
fe un angle , cela fignife que l'homme 
arviendia en repnrauon & brui- encre Ls 
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peuple, & amañlera richeifes par menfony. 
& tromperie. 
6. La ligne de vie étant retranchée À 
_ fommité , c’eft à dire entre le poulce & 
tubercule de Jupiter, c'eft figne de mal: 
dies pallées , mais fi au droit de la plairt 
de Mars la ligne moyenne de vie fe rencot 
tre , & qu'en icelle parroiffe un triangles 
cela fignifie que l'homme fera tué mifers: 
blement. S'il s’en trouve deux il fera fa 
mourir par Fuftice, ayant auffi la ligne to» 
fe entre le premier & fecond bgamens di 
poulce. | 
7. Lors qu'il fe trouve des lignes lefquellee 
- Viennent du mont de Venus , & crancher 
la ligne de vie, cela denote infortune par Pad 
mour des femmes , voire perte de vie foit pai 
maladie ou autrement. 
$. Quand la ligne de vie eft fourchée el 
l'extremité baffle vers la Reftrainte, elle res 
prefente la perfonre folle & fans fentimentt 
Coureyr & vagabond. 
9. Trouvant à une femme deux croix en 14 
fommité de la ligne de vie proche le ligass 
æment du poulce, c’eft figne d'impudicité eff 
frenée & fans honte, 
10+ Quand trois étoilles ou trois points fonil 
dans la ligne de vie, elles fignifienc l'hom:i 
me étre calomnié & vitupere à caufe dess 
femmes, mais lors que les étoilles font hors 
ladire ligne | l'homme reçoit opprobre ÿ 
oais il eft délivré, 


Chiromance. 131 

Si icelle ligne fe trouve feparée au mi- 
, elle denote grandes maladies avenit , 
vers la vielleffe une maladie langoureu- 
> Qui enfin apportera la mort. 

. Si cette figue de vie paroit groffe & roua 

elle fignifie homme être fuperbe , hau- 

n, cruel , & fin aux chofes qui ten- 
nt à la cruauté, Il a Pefprit fuptil , mais 
outes chofes qui tendoit au mal. 

: Si au bout de la ligne de vie qui tend 
rs la reftrainte fe trouve un triangle , 
A figne d'une grande loquacité menfon- 
, & que l'homme eft importun en fes 
cours & actions. 

. Lors qu'il fe trouve une croix entre Le 
ne de vie & la menfale , cela denote 
iomme noble ; fage & liberal , porté à 
ccés des Roys & Princes pres lefquelsil- 
ra bien venu. 
Fr ue 
ABLE OU ABBREGE’ DES 

figaifications de la ligne de vie. 

La ligne de vie vive enS Viclongues pe# 
nleur & ample , figrifre. L'lemalahes. 
La ligne courte 0% spam À Vie brèves; ma- 
rs difeitions , fans couleur Ladies ymbecilis. 
pote. té. | 

La moyenne de vie étant Bon efprit :. 
s paralelle avec celle de vie ç bonté naturelle > - 
ant croix , fignifre. À Egrabilié 

+ 6 
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Quanlelle Erend [es ra. Ÿ  Æonnéurs ;rr 
Meaux vers l'Epatique lle} chefes & digaëi 
fignifie. pre | 
St elle étend [es rameaux Pauvreté cas 
vers la retraisre : figas. SES. Œ rafideli 
fre. té de ferviteurs. 
Si cette ligne eff confafe À. Maladie 04 à; 
en diverfiré de petitesligues, Age avec necefliré: 
cela figufie. | 
. en icelle ligne de €. Perte d'un Li 
“vie le caraëlere dy Soleil » . dé tous lez 
\ figrifie. : +12 dense. : 

Se trouvant des C roix  Perils, infortus 
en icelle , qui regardent LE nes pelle. mort 
Parque » fignifie. fondaine. 

, Ette ligne étant four. Honneurs pañi 
chéc , 5 que l'une desbran. À Maria ge ,richefes 
Ches aille vers la tubercule 


: fes donnees par uneë 
44 Soleil » cela figure. j Lande Lame 


LL @ faveur avecless 


Si les deux rameaux ten. fimmes. Ai 
deut VErs Les monts de Fe, Sodomie , ince 
HAS » Jigmfie. t ffe > brutalité CIE 
Sr cela fe treuve à une! molefe , fornican 
Femme, c'e. _hox » adulrere. 

.£  .  Aunre perdue, | 
er > HP = | 
. ç dicite , pureté, | 
| | . £rañaes C'infamse) 


} 
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E LA LIGNE ME NSALE 
Œ des jugemens d'icelle. | 
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Es Latins appellent une table A7ese: 
fa, de laquelle diétion cette hgne 
eft nommée : & aufli que nous ap 
ions table l’efpace qui eft entre cette li- 
e & la moyenne, naturelle. Cette bgne. 
pond au chefavec la moyenne. Au chef 
le magazin des fens & perfcions de 
omme , comme fa fantaifie , le fens com- 
in , l'imagination , la cogirative , efti- - 
tive & memoire : Il faut {çavoir quede 
te ligne nous tirons une paitie denos ju 
mens ; comme fi elle eft étendu ouvre la. 
”itié de la montagne de Jupiter , c’eft. 
ne d'un efprit violent & vehemenr: {4 
L noter & remarquer qu'en icelle ligne, 
Pend une moitié de tonte noftre Chiros 
nce , & la raïon que cette Egne fuit 
long des quatre montagnes : car fi fur: 
le fe trouve une effoille , foit fur Jupi- 
y Saturne , Sol, & Mercure fe fontin= 
tunes en fupiter aux richefles , en. Sas 
ne pour la fanté , en lhonneur ; en 
cure pour les fciences 3 s’il fe trouve 
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une croix, c'eft une bonne fortune tout & 
niême, | 

1. Celui qui a cette ligne Menfale large 
bien coloréeil eft joyeux & fort de courag 
mais le tout procedera de peu d’efprit. 

2. S'il fe trouve en cette ligne des cro) 
vers le doigt auriculaire , cela fignifñe qu 
Ja mort fuit celui quia telle croix. 
8. Quiconque a en cette ligne des lignu 
traverfantes , il peut s’affeurer d'autant d'æ 
. fliions ou maladies qui lui viendront : ma 
fi c'eft un jeune fils eu fille , elle fera par lea 
mour. Si ces lignes ou incifions font d 
coté du doigt moyen, cela fignifie l’hom 
me flateur , & qui fera trompé en fa flate 
tie pour fon inconftance. Si cette ligrm 
pafle outre le doigt dementratif ou indice: 
cela demontre felicité, mais fi elle ne pall 
fe , garde la pauvreté & a la femme la dés 
bauche portée de volupté. | 

4. Si cette ligne Menfale fe trouve étil 
double ou bien partie en trois , en Fum 
des deux extremitez , elle fignifie la perfori 
ne bien fortunée , & qu’elle eft joyeufe: 
liberale ; de noble courage modefte & off 
cieufe vers fes amis. | 
$: Quand elle eft fourchée à lextremiti 
vers la tubercule de Jupiter , & pleine di 
rameaux en fon commencement prez Î 
mont dela Lune, c'eft inquiétudes, & doul 
tes d’efprit avec richefles acquifes avel 
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rce & tromperie , bien que la perfonne 
it d’une affez bonne humeur & joviale. 

. Cette ligne étant nuë & fimple proche 
& la cubercule de Jupiter , ou qu'il s'y 
ouve une Eftoille , cela denote pauvre= 
. Lors que cette ligne Menfale fe trou 
e tortué , elle promet l'homme être tué 
> bêtes , ou fortuitement , qu'il fera blef- 
d'une bête enragée, ce que j'ai veuar- 
ver par deux fois à deux perfonnes qui 
roient cette lignetelle, | 
S'il fe trouve fur cette linge deux croix, 
la promet des dignitez Eccleliaftiques »» 
mme Evéchez, Abayes , Prebendes, &c. 
, Si en l'extremité vers les monts de la 
une 5 fe trouve un O qui eft une de nos 
tres facrées ; & que la ligne foit double- 
ent crochué , elle fignife bleffeure tant 
-ferremens que de baftons à feu ; gardé 
s combats, celuy qui aura cela ne fera 
int fortuné en la guerré ny aux. duels. 

). Quand il fe trouve ces fign®s ou mar. 
1e ... belles & bien collorées , ils demon. 
ent l’homme fage & fçavant , cupide des 
lences fecrettes , & une parfaite connoi(- 
nce d'icelle. 

. Lors que cette line Menfale fe finit ens 
le doigt moyen & l’indice , elle figni- 
une nature fort debile & maladive , fu= 
ie à lux defasg, & la femme l'ayant 
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telle , cela denote qu’elle mourra d’enfantt 
ou bien par la perte de fon fang. 
22 .quand il fetrouvedeux rameaux qui fortt 
de la ligne Menfale en forme d’Aquariu 
ou fluétueufe qui tendent au doigt de Mes 
cuie , 1] demontrent l’homme convoitew 
_ des fciences par:trop ; voir des prohibée 
& defenduës en la recherche d’icelles , il y, 
pourra bien perdre l'honneur ou la vie. 
13. Si en certe ligne fe trouvent des pointt 
vilbles , ils figuifient libidinofité , lafcive: 
té & incontinence. 
14. La ligne Menfale ayant un rameau verr 
le doigt indice , & un autre vers ie moyem, 
qui foit émouflé ou obtulé , cela demontrti 
Pomme bien fortuné , lequel acquerra pal 
fonlabeur de grandesrichefles. | 
25. Lors qu'en la main d'une femme {e trou 
ve en la ligne Me:ulale en l'extrémité vert 
le doigt de Jupirer le B. de nos lettres far 
crée , cela ligmifie qu’en fa jeunefle elle at 
été fort pudique , & portée d'être KRelis 
gieufe : mais que depuis elle s’eft abandon 
née à toutes lafcivecez qu'elle continuer 
juiqu'en fa defcrepite vieillefle. Er fi. fl 
trouve le C. ceft le contraire , ce que j ay} 
reconnu à plufieurs. | 
16. Si cette ligne fe trouve une entre-co 
pure entre le doigt du Soleil & celui de Mers 
cure qui fepare les deux Tubercules travers 
fans icelle ligne > cela figuifie une perte oi 
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ie par procez À icelui quil'avoit telle, & 
le procez a été intenté pour fucceflion Da 
aoniale , pour avoir trouvé quelque chofe 
aordinairement abfconds enla terre. 
À quiconque fe trouve deux rameaux 
cedaus de cette ligne Menfalle & allans 
ligne Moÿénne au milieu une croix , il 
vera des threfors cachez en la terre, 
era par le moyen de l'anneau du Sa- 
e , ficeft fous lemont d'icelui Saturne, 
bien par hafard où autrement , celui 
aura tels rameaux , fera fortune parles 
fesabfconfes. | | 

S'il fe trouve une autre ligne fur cette 
e Menfale {commedit Indagine & Tef- 
is } auffi beaucoup d’inconftance, mais 
ray pour la femme qu’elle fe donnera. 
€ forte de contentement en la diverfité 
| RE mais plus de bruit que 
Fc. 
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CHAPITRE XIV 


Etteligne moyenne naturelle répo 
au chef comme l’autre , mais celil 
kg quiauraenicelle des croix , il Le pes 
affürer qu'il fera fortuné en richefles , mal 
fera grand menteur , & un vrai torrent il 
‘fottes paroles, toutesfois blandiffantes. AM 
tant de ligne qui feront entre la Menfalenl 
cette ligne » autant de maladies [ont fil 
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Ces au premier age , mais elle ne feront 
mortelles. Et quand les lignes finiflent 
s le doigt moyen, elles fignifient que ces 
ladies viendront en la fecondeäige. Siel- 
vont jufques au doigt indice , elles 
fient que ces maladies viendront en 
illeffe , & à la premiere, garde la mort. 
en une d'icelles fe trouveune demy croix 
qu’elle foit branchuë , s’il y à un ra- 
au qui vienne dela Menfale , & qui la 
verfe allant vers le doigt indice , & l'au- 
vers le moyen, & fera moule & obtu- 
, elle démontre & fait voir hommeëtre - 
fortune , & qu'il acquerra par fon pro- 
labeur. ah 
Quard la ligne de vie & la Menfale font 
jointes & font un augler ; & la moyen- 
n'eft trouvée, l’homme fera cruel , de 
rage & beftial, & lui fera éminent le 
‘il de la mort ; jufqu'au trentieme an de ” 
age , il aura difcord avec fon pere où 
re , où avec fa femme , il efk menacé 
li de defefpoir , &c fi au lieu de cette li. 
: moyenne il a quelqueétoille , gardeice 
le gibet, celuieft reconnü. 

Lors que cette ligne fera entretranchée 
difcoutinuée , & que aucunesfenteslen. 
trancheront , l’homme fuira les Princes 
Seigneurs & leur fervitude , & fouffrira 
peril de perdre la vie , quand iceileg 
165 feront pâles. 
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Quand tu trouveras aucunes fentes far 

Jantes de la ligne orbiculaire & foient. 

bonne couleur elle fignifient battures ble 

fures & prifons. 

$- Lors que l’on trouve cette ligne moye: 
ne recourbée & qu'ellerouchelaligne Me: 
fale ; cela fignifie quelque grand dommags 
qu'il viendra comme improviftement par au 
Cident extraordinaire. 

6. Quand cette ligne eft grande & Lars 

elle fignifñe des longues années & un à go 
de 80. ou nonante ans, &en cette vieillefil 
pauvreté. ; 

7. Mais fi cette ligne eft obfcure & grafil 
elle dénote un efprit debile, groflier & in 
prudent : mais fi elle eft petite en cette obl! 
eurité , fignifie infipience , boufonnerie 8 
une pluralité de paroles inutiles , ennuyeui 
fes aux braves doctes , & complaifantes au 
efprits alterez. | 11 
8. Si cette ligne fe trouve rouge & bill 
colorée à l’homme avec quelques rai 
meaux , faifant angle ; fignifie j’hom 
me martial , cruel, fans pitié lequel ct pot 
té en toutes hofilicez : fi c'eft une femmil 
elle eft ennemie de fon mary , portée à I 
tuer ou faire tuer fans fujet ny raifon quelii 
conque. Al 
9. Quand cette ligne moyenne fe trouvé 
doubie , fe font fucceffions , heritages qui 
arriveront enyiron le milieu de l’âge, 
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Cette ligne Heparique regardant ( deux 
fourchée) le hypothenar, elle figniñie hy- 
rifie , bigotterie & tromperie en la Reli- 
n ; ce que j'ai reconnu à plufieurs bigots 
l mont montré leurs fhains ; voire gens 
l’on tient pour des premiers decetéms, 
: en apparence paroillent tels , tous 
1fts en devotion, | 
re ligne étant d’une couleur livide , 
| fignifie une nature , cacochime, & [u- 
e à toute forte demaladies. 
La femme aÿant cette ligne demie dous 
, elle lui denote plufieurs & grandesane 
s de vie & qu'elle aura jufque à cinq 
ris defquels elle n'aura toutesfois beau 
Ip d’enfans , étant d’une nature tresapie 
coit ; aufli en {a Phifionomie on recon- 
tra Cela par fa grande bouche, & le poil 
elle aura fur les levres, qui fignifie fa vi- 
ue. ; FE 
Si en cette ligne fe trouve descroix, ou 
re éile & celle de vie , : où bien qne 
gle {oit obtus proche de la tubercule de 
us, cela fignifie pour. homme fa bonté, 
entil efprit , le noble courage , la bon- 
xtraction , mais pour la femme, malice, 
nauvaife intelligence qu'elle à avec fon 
1, voire portée à une feparation. 

Mais {1 fe trouve un triangle dont les 
és. font recteliques en certe ligne pro- 
la Menfale & celle de vie, cela dernon- 
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‘tre un homme heretique , & porté à beæ 
_coup de folie recherches , en matiere 
Religion , & qu'il ne veut rien croire q] 
ce qu'il forme en fonefprit. 

15. S'il fe trouve des croix fur icelle ou bii 
demi croix , c'eft à dire que la perfonnei 
ra aymée de gens notables del’Eglife, con 
me d'Evèques, &c. | 

16. Si fe montrent en icelle ligne moyem 
des points, & ftigmates , c’eft figne d'e: 
treprifes funeftes que les ennemis feront ff 
la vie de celui qui a telles marques, &au1 
qu'il fera grandement fujet à maladie . 
foye. +4 

17. Un demy triangle où triangle tout à f& 
entre la ligne de vie , & icelle dans la plas 
ne de Mars ce font combats , duels, && 
Pour ces triangles ils fe trouvent peu fon 
vent en la main des innobles , ce que je ff 
marque grandement , & le Lecteur notes 
que mes regles ne font ordinaire: ny vil 
gaires , ny imitées de Savanarole, Corw 
Indagine ; Taifnerus, Tricaffe , Moldi 
nate » Gozelin , &c. mais que fur ma pri 
tique & longue experience , j'ai recon 
icelles veritables : c’eft pourquoy étant 4 
feurées je les donne aux curieux. 

18. Si fe trouve en cette ligne Hepatiq} 
proche du doigt de Saturne une croix » (6 
la denote une mort violente , voire park 
funefte aflalinat, “ 
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Le nombre des croix entre icelle, & 
monts de la Lune fignifie faveur des 
nds , maïs avec une crainte de prifon, 
elques dons faits , mais dépenfez inutile- 
nt. | é me Le 
. Si en cette ligne fe trouve des nœuds $ 
ant de nœuds , autant de meurtres come 
tra celuy qui les aura en cette ligne, 

Si la femme a iceux nœuds , cela figni- 
que’elletuera fon mary ou de fes enfans, 
que j'ay reconnu arriver à une femme î 
elle en avoit deux , laquelle-aufli tua 
xmaris , le premier elle le precipita dans 
puits , l’autre qu’elle époufa en feconde 
ces ; elle letua de fon épée même, La- 
Île toutesfois eft demeurée fans peine , 
1 que le'tout fut grandement avéré, & 
oréalors que j'écris ces Régles, elle vid, 
ar plaifir j'ai voulu reconnoître le conte- 
X la verité de cette régle ici par le regard 
€s mains. | 
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S1 elle eff imparfaite ; Peu d'efprit,% 
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DE ZA CEINTURE DE. TENË 
 Jes fi j' gmfications. | 


CHAPITRE XV. 
Ette Lee que nous appellons É: 
gulum Venents , C; Ceinture de 
à nus n'a été que peu reconnu 
les anciens Chirormenciens , c’eft pourqi 
ils en ont peu fait de recit , mais nos dif 
niers comine Taifnerus, P. “THE ent 
parlé en difcour “Aron , & mis en aÿii 
des régles affez bien fondées, & reconnl 
afez veritables > non telles toutesfoiss F 
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_& chofes non aflurées , mais par moy 
és & reconnuës cres-veritables > NE VOUS 

Comme aucuns mettre chofes en avance 
cette {cience , fans en avoir veu & re- 
nu la verité , afin de faire voir à ceux 
font ennemis & cenfeurs de cette fcien- 
de Chiromence l’infaillibitiré d'icelle, & 

Ir ceux qui font verfez aux fecrets d'i- 

€, qu'ils difent chofes tres afleurées, & 

nt des jugemens qui les rendent en ad- 
ation À tous , mais en verité ceux qué 
t'amateurs de cette fcience , ne doivent 


rêter aux Jugemens & regle de plufieurs 
'4 


en ont écrit feulement par conjectures,, 
uels mêmes rendent leurs régles douteu « 
, n'aflurant rien avoir été par euxrecon- 
, qui fait les fuivants en leurs doétrines 
égles , que l’on ne rencontre rien d’a- 
pos nide bon : ce que tu ne feras , Cher 
heux, fuivant les miennes ci-pofées. Or 
r entrer au difcours de la ceinture de 
us , nous difons que c’eft un demy cer- 
, lequel commence entre le doigt de Ju- 
rt & celuy de Saturne, & fe vient ter 
er entre celui du Soleil, & celui de Mer. 
 , lequel demi cercle encloft dans fa de - 
circonference les deux collines ou tuber- 
s de Saturne & du Soleil, & paile pro. 
Ja ligne Menfale, I] faut noter que ce’ = 
gne ou ceinture fe rencontre peu foi - 
F aux mains » Car entre mil-hommés ou 
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femmes il ne s'en trouvera quatre quil’ayn 
car cela demontre une grande fordité 
paillardife comme vous voyez par ces 1 


gles. 


3. Celuy qui a la ceinture de Venus 2: 
deuxmains , cela figmfielhomime ou la fe 
me extrémement portée au peche de la cha 
voire à la beftiahté , ou peché contre sn 
ture, Voila ce qu'en dit un dc&e Chi 
mencien. Æabens fororem heminem impurx 
min , € cm beffus «6 antem. Ve reconi 
cela à deux hommes , dônt lun fut br 
par Sentence du Juge de Villepreux 

quelle fut confirmée par la Cour ;& au pi 
lble que fon vice fut revelé, je l’aveh 
qu'il évoit menacé de peine qui lui feit 


-caufée par ce peché , à railon que fur cee 


ceinture au droit du doigt de Saturne 
avoit une demie étoile qui fignifie la 
prehenfion & peine pour cauie de ce fl 
ché. Le fecond a couru de grandes difoz 
oraces de la fortune ,'pour ce vice & l'oil 
bre de la Religion l'a couvert, bien quefi 
encore exempt fi par la vertu il ne domi 
& mitige les def seffrénez. 

2. Quand il fe trouve quelque diffectioni 
trenche en cette ceinture Veneériquen 
droit du doigt du Soleil cela denote 
perte de biens pour le fujet de l'adte M 
nerien , où f ces trenches font fousle doë 
de Saturne , c'eft que la perfonne fera all 
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é , allant ou étant avec femmes ou filles 
pudiques, j'ay reconnu cela à hommes qui 
t été tuez funeftement en ces recherches 
les & vicieufes defquels la qualité m'im. 
fe le fiience de le divulguer; maisla cho- 
eft tres-afleurée , & la trouvant en quel. 
es uns J'en parle hardiment, & donne 
vertifiement afin de fuir ce malheur. 
Lors qu'il fe trouve deux croix fur cette 
ne , & quel'une eft au droit du doigt indi- 
, & l’autre regardant le Mercurial, elles 
nifient que la vertu à dompté le vice, 
que la pieté & crainte de Dieu retient 
e le perfonnage ne foit vicieux, & qu'il 
victorieux de foy-même. sn à 
Bref pour derniere regle , quiconquefoie 
a cette Ceinture Venerienneil n’eft poine 
iemy des femmes » mais de plus il pale 
borues de l'honneteté , fi £e n'eft que la 
inte de Dieu & la vertu le retiennent , 
is peu l'ont qui ne foient exceflivement 
lard , adonnez à la Sodomie, beftiaiité, 
efte , molefle & aux actions des honnèé- 
, telle que les reprefentent Buchard en 
omme. ‘Voila pour conclure ce chapi- 
, Ce qu'en dit un ancien Chiromancien, 
gitur appareat in bominibus cingulum Ve- 
ns ; hominem falacem , libidinofum , € in- 
1er pruricntem ; [ordidum ; RAERA IA COn« 
2 
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greffu Veneïeo À abormabilem denota'. Cex 
s'encendrant pour l'un que pour l’autre fexi 
mais de plus la femme qui a cela, on la peu 
dire une Meffaline ou une Fauftine piütt 
laffe que contente. | 


PRET LL LL. 
DE LA LIGNE DU FOTE 
on Fepatiqne , fafœur , G dela voye 
laëtée , @° des jugemcns d'icélle. 


CHAPITRE XVI. 


A ligne Hepatique eft une petite: 

gne qui ne paroit à toutes mail 
M __ particulierement les hommes 
grand travail n'en ont point , bien qu'e 
leur foit paruë pendant la jeunefle , le tu 
yail Peffice. Icelle prend fon commence 
ment en la racine de celle de vie , & pafil 
faifant un angle par le milieu de la palmen 
Ja main, tirant droit vers la montagne 
de la Lune , ou à la percuflion de la mai 
de cette même racine vitale proche de, 
Reftrainte prend aufli commencement ce 
tranchées ou petites lignes , qui font qui 
quesfois jufques au nombre de cinq ou fi 
que nous nommons vulgairement 24 /aitil 
€. voye ladée , & icelies lignes tendent vel 
le mont de la Lune , en conformité /# 


se 
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le qui eft au ciel , ainfi nommée par les 
ciens Aftrologues , d'icelles lignes nous 
ons ces Aphorifmes, & regles. | 
Si fe trouve que la ligne Hepatique foit 
oite & non diftindte , & foit traverfée 
autres petites tignes , cela denote une 
ande fauté , force d'efprit & grande me- 
ire , mais une humeur bifarre & varia- 
aux affaires plus ferieux, & non refolu. 
Quand cette ligne du foye ef rortuenfe, 
ondée , elle fignifie larcin , mauvaife . 
nfcience, & porté à toutes fortesde trom- 
rie, & charlataneries : $i autrement elle 
, elle fignifie bonne confcience , probite. 
rondeur à toutes actions. é 
Si proche de la Cephalique , ou fi avec 
Ile Cephalique elle fe fourche , ou qu'il 
face un triangle, ou quadrangie , cela 
jote une avidité de biens & d'honneurs 
e l’on veut acquerir par toutes fortes de 
yes licites &inlicires , & une grande par- 
_de ceux qui füuivent la guerre ; & des 
ble ont ces triangle & quadrangles , 
funeregleafleurée ,que par ces marques 
reconnoit le noble d'avec l'innoble : car 
1 de Ruftiques ont ces marquestriangu- 
es : ce que jay reconnu à plus de cinq 
as, voire à quelques-uns , qui vouloient 
ir le rang des nobles , & fe celer de 
y pour me furprendre en mes juge 
ns. : 
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4. Quand cette ligne Hepatique auffi bies 
que là Cephalique commence à la Reftrai 
“te proche l’une l'autre , cela nous figniff 
debilité de cerveau voire une fimplicité di 
vie , quieft fujette à demence d’efprit & 
radot , fi la femme a cette ligne de cent 
façon, elle demonftre de grandes douleurs æ 
fes couches , voire qu’elle pourra tomber: 
une folie qui luy continuera le refte de fe 
jours où une bonne partie : avec un toutt 
ment extrême. “à 
$- Lors que cette ligne eft fourchée on qu’! 
fe trouve deffus icelle une figure en fornm 
de la partie de Fortune reprefentée en l'A 
ftrologie ; qui eft de cette façon 
cela figüifie de grandes richelles ; & 
les fciences qui feront acquifes par di- 
giutezarts & vivacité d'efprit. 
6. Pour la voye laëtée , fi elle eft integré: 
& que les lignes d'icelles foient bien para 
lelles & proportionnées elle figaifie qui 
lhomme fera grandement bien fortuné es 
tous fes voyages , foit par terre ou par met 
Et faifant commerce , que tout luy arrives 
ra à fon contencément , qu'il a l’efprit judil 
cieux bonne memoire & prompt à comprefi 
dre les chofes qui concernent fon trafic & 
nepoce. 4 
7. Lors qu'il fe trouve que les lignes de N 
voye laétée tendent vers la tubercule br 
Venus , oule mont du poulce , l'homme cl 
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né des femmes , il eft d'humeur graciew- 
, aimable ; officieux & plein de complai- 
ce , portancheaucoupderefpe&, & par- 
ülierement au fexe feminin , & par paroles 
ndifantes s’inftalle en leurs bonnes graces 
+ cette remarque ci-deflus, denote aufli la 
ondité du langage , & le don d'éloquence. 
Si fe trouve fur les lignes de cette voye 
tée des étoilles qui regardent le mont 
ercurial nous repofent grandes fortunes en 
ns &richelles ils nous reprefentent, & ce- 
quiatelles marques ou étoilles eft grande- 
ntfage , & bien fortuné, que toutes fes 
repriles réüu front à {on contentement. 
i cette voye laëtée n'apparoit que.pen 
la main de l'homme , c'eft figne degran- 
maladies, comme mal de tefte , de flu- 
harres , gouttes, &c.. 
Quand les lignes de cette voye lactée 
tinégales & incifes, c'eft figne d'infr- 
é d’efprit, tardivité en fesactions. Mais 
y apparoît des croix bien formées , cela 
oteraque la perfonne fera Moyne, qu'il 
e beaucoup la folitude , étant d’une hu- 
r melancholique , & Lunarique, & en 
e vie feparée 1l fe perfuadera voir fou- 
t chofes extraotdinaites ,. comme vifions 
nges , de fantômes , & mille chimeres, 
1 fe formera en fon imagination étant 
lée , tels perfonnages font auffi reconnus 
ur couleur plombée , & au luyfant de 
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sonleurs , fignifie. € palpitation de foi 
Sseile eff brencolerée,)  Toye , bonté , 4 
figrifie. jovial ; © fui 
Has 


MA ais lors qu'elle an-+ AVarice . parer 
gle vers la cordiaque ; s té d'efprit , paralilh 
| Égnifie. écorniflénr | € pas 


à que. ÿ À 
S'il Je trouve #ne$ Mort prochainet 
groix à une des extre- 


volertes ,  laréin 
cmitez,, fignifie. 4 | 


ds. #44 
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34 LA VO YELL' A CEE. 


Cnand cette voye laëtee (Bons voyages ; 
bien proportronnée , elle”) bon efprit , bonne. 


ufre. faveur avec les 

| femmes. | 

Duanà le le efftranchée ( Infealité ; men- 

figrifre. Jenge ; © panvre-. 
à 1e. 


ter aée 25638: 00 She 06 des de 
:S LIGNES. DU SOLEIL 
Gr: de Saturne avec les jugemens d'icelles. 


CHAP. XVII. 


nr Ous les anciens Chiromantiens n'a- 
._ voient parlé de ces lignes , lefquel-. 
les toutesfois étoient reconnuës : 

is ceux les faifoient pafler en leurs figni- 
tions & Jugemens , avec.les montagnes, 
avec la ligne Menfale , fans les particu« 
fer davantage : mais je trouve plus à pro. 
avec nosmodernes, puis qu'elles étaient 
Es feparées des autres , d'en faire ur 
ipitre à part , & des jugemens particu-: 
s comme des autres qui fuivent. Nous. 
imencerent donc par la ligne du Soleil, 

G + 


ÿ 


\ 
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laquelle prend fon commencement de ja Ïl 


gue de Fortune , & monte en feparant ! 
montagne folaire droit au doigt annulierr 
dédié au Soleil & à quelque-uns , elle mon 
te jufques au troifieme ligament avec um 


grande aparence , écant le plus fouven 


branchuë ou ayant lignes en égale gran 
deur. Pour la Saurnienne elle prend aufl 
fon commencement au bas de la palme , & 
traverfe là Menfale , & fe vient rermines 
au premier ligament du doigt Saturnien 
à quelques-uns elle fourche far la monta 
gne , les antres l'ont doublée en deux lignes 
en paralelles , & pallé la tubercule de Sa 
turne venant jufques aï troifiéme ligamert 
nous donnons pour entendre leurs fignificai 
tions , ces Regies & Canons , pour la fo 
leire. ; | 

1. Quand la ligne Solaire ne fe trouve poil 
à uu homme qui n’eft point de travail, c'e 
indice qu'il eft pauvre en authorité, & qui 
jamais il ne fera élevé en grandes dignité 
my honneurs : mais fi bas en puiffance él 
commandement, s 
2. Si elle eft apparente & double , elle fil 
gnifie que l'homme ou la femme parviendil 
aux fuprêmes dignitez & offices , qu’il fes 
bien venu prés des Rois. ee 
Brands Seigneurs ; qu'il auront oranûl 


- conflanceseniceux , &lesérigerontaux pret 


PISE 


mieres charge de leurs Mailons & Roy sui 


Chiremance. Re 
Cette ligne Solaire fe trouvant claire & 
diocrement rubiconde jufques à la Men- 
e, cela fignifie offices de Jadicature, lef- 
els feront acquis par la gentillele delef- 
it & fçavoir ; Mais fi elle eft livide , el- 
fignifie le contraire ;& fimpleffe d’efpric. 
Si elle eft craverfée par quelque ligues 
tant de ligne autant d’envieux fur les di- 
itez ; & offices , lefquels ennemis ou en- 
eux font clandeftins, quirecherchenttous 
Dyens de nuire : mais fi cétce ligne eft cel- 
que nous avons dit en la feconde regle, 
NS CES envieux ne peuvent nuire, 8 1cEUX 
at victorieux , & plus font attaquez de 
tre envie, plus ils. font erigez aux hon- 
ur, dignitez & richefles. ODA Qi 
Quand la ceinture de Venus fait feions 
certe ligne folaire , fe rencontrant à quel- 
Le. main , cela fignifie de grandes travers 
 &'infortunes qui arriveront.par les fem 
ss : car il n’y aura forte de pechez vene- 
ns que la perfonne ne s'y addonne, àYec 
e abondance & orde mollefle. 


Pour la ligne Satsrnunane. 


Lors que la ligne de Saturne vaou premd 
imencement ou fepare la ligne Hepati- 
ie , elle denote , honnêteté , bonté &c 
e grande fubrilité d’efprit, que l’homne 
: grandement foigueux en fes aftaires œce 

: Ga 


À 


156 Traité de la 

nomiques, & qu'il y {era heureux, 

7. Sicette ligne, defaut ou eft tortueufe Ni 
qu'à un des angles d’icelle vers le doigt Sa 
turnien fe trouve une étoille , cela fgnim 
calamitez , prifons , perte de biens , qu’on 
remarque en cette étoille , à raifon que j” 
ay pris garde , & plufieurs qui ontété com 
ftituez prifonniers que j'ay vüs avoienticell 
le , voire moy-même avant ma prifon je l’a 
vois, & avois remarqué le tems d’icelle , qui 
fut au mois de janvier ; cette étoille pari: 
foit à la jointure feconde,de mon doigt de Sa 
turne , que nous donnons à Aquarius , Sii: 
gne de ce mois de Janvier , commeon peu 
voir aux Figures cy-deflus , cette prifon mu 
fur honorable , & àla honte de mesennemiss 
Notez auffi { amy Leëteur ) où fe paroi! 
fent ces étoilles, fi c’eft au troifiéme, fe.- 
cond , où premier ligament où jointure. Lsa 
premiere eft Pifces , la feconde Aquarius ,, 
fa troifiéme Capricornus , & les accidens &£ 
infortunes arrivent aux mois ou ces Signess 
dominent. 
8. Quand cette ligrie de Saturne du milieut 
du doigt décend jufques à la percuflion des 
la main ou hypotenar , & le fepare, ce fontt 
les mêmes fignifications que la regle cy-defs 
fus, prifons , tribulations , affliétions , (Ets 
vitude , & particulierement démontre l’efes 
slavage d'une Galere , ce que j'ay reconnu 


ea la main de plufeurs condamnez. 


Chiromance. É$7. 


y. Si cette ligne va vers la ligne dé viedé- 
endant par le milieu du doigt mitancier 


oupant la tubercule où montagne de Sa- 


urne , c’eft chofe femblable que deillus ; 
& auffi menace d’une mort funefte.. ; 
o. Il eft à noter , quand cette ligne eft 
purchuë aux extrémitez , & qu’elles paflent 


ligne Hepatique , où la naturelle elle fi-. 


nife candeur , fubtilité d'efprit , fortune 
n l’agriculture , æconomie & chafle. 

1. Cette ligne étant belle & entiere , elle 
gnifie fanté , avec toui heur & tranquilité. 


a — me es me tre 


m— + 21 Ülets _ 


| 


4 


des jugemens de ces lignes. 


| É À SOE TRE: 

Cette ligne Solaire Ç Favenrs, grandenrs, 
ant integre ©" belle ons honneurs, ds= 
le fignifre. ERITEZ; 

| 

_ Srelleeft diffeite on { Difgrace ; pauvre 


ppée (Cu megale , elle té ,vilite envie , mal= 
rnifie. heur efclavage. 

A LIGNE SATURNIENNE. 
or/quelle eff pleine & Confels fecrets, 


here fituce an Ali. félicité ; bonne fort. 
 dorgt , elle fignifie. Li 


FABLE POUR L'ABBREGE 


4 
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Sr elle vient jnfqu'à : Prifo8s , tribulatient 


Va percuffion , fi gnfie ta à » aurons 


Srelle va verslal: f M ort bontenfe ; mo 
lare devie étant divi- - funelte, afalfinat ,4 
see elle Jignifre, {homicide de. fot mére 


RENE 


rue 


DE LA LIGNE CEPHALIQUE 
© des jngemens d'icelle. 


RAP ERRE XYIL- 


à Jen que j'aye en phafieurs eniroi 
æ de ce livre parié de cette ligne , i 
# trouve bon toutesfois de te donn 
encore ce Chapitre ( cher fludieux ) a 
cn en particulier tu t'inftruife des jugemeil 

& fignification de cetre ligue Cephaliquel 
qui prend fon commencement de la Rki 
flrainte proche la ligne vitale , & monil 
jufquà la ligne Hepatique ou rhoyeune na 
turelle. Gloclinus le jeune n’eft de & avi 
en fa Chiromance, que ce foit icell ligni 
Cephalique , faute qu'ila faite pe croy ail 
foi- mème en fa feule opinion , mais ll 
afigne une autre lieu proche la mont 
gne dents , €n quoi il fe trompe ; 
plus eff icelle ligne laquelle fait une pal 


1% 
ti 
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du triangle qui et en la plaine de Mars. 
ligne Saturnienne étant d’un côté ; cel- 
cy du chef de l'autre , & l’Hepatique 
itre partie & tranche, lefquelles trois fait 
nes font un naturel triangle qui fe trou 
prefque à routes les mains. De cette 
1e nous trouvons en nos jugemens Ces 
les, | À es 
Si cette ligne proche la Reftrainte n’eft 
nt divifée ny interrupte , mais d’une de: 
te proportion & couleur , & qu'elle 
nte jufqu à l'Hepatique, faifanr nn droit 
ngle avec l'Héparique & la vitale, elle 
ie homme prudent ,; remoli de fapien- 
, heureux , auquel toutes chofes prof- 
ent felon fon defir , & femble qu'il eftle 
non de fortune. | 
Quand cette ligne Cephalique fe trouve 
pué ou feparée tortueufe , elle denote 
rtunes., débikté de cerveau , &des fon. 
ons fpirituelles & animales ; il eft aufl£ 
amoureux , écans craintif, pour la ferme 
elle eft fujette à folie ayant cette ligne 
cette façon ; &-enfanteavec grande dous 
r,& meurten fes couches. : | 
Il faut noter fi cette ligne Cephalique 
nt en la plainé de Mars, il fe trouve en 
lle des étoilles fi cela fe rencontre , font 
crelles faites d’une gayeté de cœur, & 
iote l’homme furieux , audacieux , toû- 


is preft de quereller & battre. Mais fi 


L] 


Je 


aile. P, de Pilees bon. G , de Gemini 
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une étoille fe trouve en ceteligne,. &:qu'ell 
le regarde la percuflion de la main , ellefl 
gnifie la perfonue fujette au larcin , volerii: 


_ & autres adions tres-mauvailes. 


4. Quand cette ligne commence fans aucuwm 
ne fraction à la Reftraince , elle fignifieum 
vicillefle tranquille, probe avec repos, glox 
re ; prudence, fapience, avec grandes facull 
tez & richeffesdont on ufera liberalementt 
5: Si cette ligne fe trouve fourchée vers il 
Menfale ; elle demonftre la perfonne gram 
dement aétive en toutes fortes d'affaires & 
d'actions , elle fignifie auffi malice , inges 
niofité aux fecrers Mercuriaux , dont il eïl 
recevra quelquescontentement & plaifir. 

6. Quand en l’extremité | & qu'au milieu 
de la plaine de Mars, il fe trouve ce carau 


étere de cette façon &  } cela fignifie des 
Ronneurs,desdignitez &richefles, mail 
fi cette figure ne fe trouve que dermill 


elle fignifie le contraire, 11 
7. S'il fe trouve en l’extremité de cette lits 
gne Cephalique une de nos lettres facrées M 
comme fi c’eft l’A d’Aries. il fignifie bonds 
ne fortune avec honneurs, fi c’eft d’Aquaritt 
dénotera adverfité & pauvreté, fi c’eft C, L. 
pourvü que ce foient , de Cancer ouLeo , il 
dénotent tout bien, maisceux de Capricorn 
ou Libra, ce n’eft que mal & infortune. $., dl 
Sagittaire eft bonne , celle du Scorpion mau 


\ 3 | { 
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vais. T, de Tauruseftbon, cat les croix 
cet endroit font bonnes, ils fignifientune 
ine ame & la perfonne dévote & pieufe, 
nt la crainte de Dieu devant les yeux. 
cuns auffi fuivant ces lettres facrées 
Fr ils ont voyage , fortant de leur mai- 
| , font curieux de fçavoir le nom de 
x qu'ils rencontrent , pour par lalet- - 
capitale en tirer le bon où le mauvais 
leur voyage , c'elt-à-dire sit fera bien 
mal fortuné. Ce que moi-même Je re- 
rquai , & m'eft arrivé felon le rencon= 
 Sidonc ( pour t’apprendre le fecret ) 
tant le main de ta maïfon tu rencontres 

perfonne de laquelle fon nom commen- 
par ces cinq voyelles A, E , 1, ON: 
nifie Bon voyage , car ces lettres fe refe-” 
it aux cinq principales planettes qui font 
es où benevoles. Si par L,& B:tu fais 
aire pour laquelle tu vas en voyage. Si 
r C, D,T :tuauras peril. SiparS , 
Rs tune feras de long tems tes affai- 
. Sipar FE, G : tu auras jugement con- 
toi, Si le nom de celui que l’on rencon- 
A,M,P,R :tu auras toutes for 
de contertemens à ton voyage. Voila ce 
i a été oblervé par Les anciens & par moi, 
que je reconnus aflez veritable : cela fe 
fere à nos Lettres facrées , & nos Let- 
s aux figures du Zodiaque & planettes 
yons le rabregé de nos Regles. 


JU TER), LORS ER 


EC ER 
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RES Ce AE mn ame mm oo 


Si nôtre ligne du chef ÿ Bonefhrit; ba 
fat triancle avec PHe S nes fortunes, gras 
fatique € cardiaque; des richeffes , be 


cela fiznifie. renfes vie ,trang 
le viallefes 
Si L'Ange eff cbins 5 74 auvaife natur 
fre ni “inconvale{cence, w 
| À ture debilirés, 
Sa cette ligue Cephals-£ Folie , prodiçai 
que courte , figrifie. f té; mendicité , mer 


| Jenge , vie brief 
Srétant cette ligne ftel. £ Andace , anim 
lée vers la plaine def fité , prompritudél 
Mars , figrifie COHYALE | emerités 


De DB DTe 2D0 du 0e: Ge 02 90 où 


DE LA PLAINE DE {4 
© tnbercule de la Lune. 


CHAPITRE XIX. 


FE Ous donnons à Mars tout ce qu 
à | eft entre le triangle qui (e faic pal 
® la ligne Hepatique celle du che 
de Satuïne | & nommons ce lieu la plaint 
de Mars ; non la coliicule ; comme quel 


) 
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uns ont voulu dire , & à raifon que 
u eft le plus fort de la main, c'eftpour 
il eft attribué à Mars , étant la palme, 
ue cette plauette eft une des plus fortes 
ature chaude , & feche de compiexion 
e & choferique , chofes qui fe recon- 
ent en cette plaine mattiale, Pour le 
de la Lune ,ileft donné em la main ». 
entre la vallée de Mars, la Reïtrain- 
pus nommons ce lieu la percufion ou 
othenar, & de ces deux lieux nous re- 
quonsces aphorifmes & canons. 1 


L De la plaine de Aars. | 
{ en la plaine de Mars fe rencontreque 
eur de la ligne vitale eft claire & bien 
jée , moyennement longue ; eft remar- 
qu'iceluy ef bien fortuné en lexerci- 
nartial, & qu'il parviendra aux digni 
le la guerre : avec l'honneur & le cou- 
i cette plaine de Marsefkcave, & que: 
gues en icelle foient obliques & curves, 
denote mort en combats & conflits , 
randementbleflez en la tête ; où que 
recevra quelques luxations & difloca- 
s des membres par cheutes de fur che- 
Le , où tombant de quelques precipices. 
} iané en cette plaine la ligne de Sacure 
elcend en iceile , c'eft prilons , capti- 
, & elclavages , qui arriveront par le 
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guerre tombant aux mains des ermemis à: 

grandes affliétions par telle infortunes. 

4. Lors que leslignesdansla plaine de MI 

font longues prenant de la Reftrainte y: 

le percuflion , cela fignifie de grands vos 

ges fuivant les armes, être d’une vie enii 

mie de repos , ne vouloir fe repofer & 

dans les armes ; ne vivre que dedanslesal! 

mes & hazards perilleux de Mars. 

$e Quand la fœur de la hgne vitale eft br 
veencette plaine Martiale , cela figniñei 
felicité en guerre , audace , avarice , fran 
de , larcin , infidelité , oyfiveré , Vantant 
honte perduë , fedition , foupçon , im 
tience ; homicide , vanterie , colere ; F0) 
& trahifon, 

6. Lors que dans cette plaine fe trouve il 
milieu du triangle , d'autres petits trian 
gles , s'ils font vers la Reftrainte , 10h 
gnifient duels , defquels on reçoit vergon 
gne & honte, & le plus fouvent perte 4 
la vie , s’il font vers la ligne Menfale € 
l'Hepatique , c’eft viétoire & gloire , pa 
de Ruftiques ont de tels triangles, c’eft chi 
fe où je prens garde grandement. : 

7+ Quand il fe trouve en cette plaine uii 
croix ou plufieurs , elle figuifient que le pes 
fonnage eft porté à la guerre pour la defen 
fe de la Religion de laquelle il eft , &. qui 
y Emportera de [a gloire & (era recom pet 
{ des biens de l'Eglife ; fi icelles croix Lou 


* 
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téde la ligne Cephalique c’eft figue 
elui n'aura jamais grande fortune par 
rmes ny autrementc. 

Jand il fe trouve des étoilles en cet 

laine , ce n'eft que pauvreté , infortune 

la guerre , & en rifque d’être affafliné, 
nt plufieurs ennemis couverts & décou- 

s , faits & conceus par un hbre parler, 

ue J'ai reconnu apertement. 


A 


Les jugemens du Lieu de la Lune. 


es lignes livides, pales & nigriffantes 
tte region lunaire , demontre que la 
lonne fera infelicitée , tant en fes voya- 
» Negotiations, marchaudifes qu’affaires 
tiques, 

es lignes bien proportionnées , diftin- 
 ; & bien colorées , fignifient le contrai- 
e cette premiere regle, & de plus que 
y qui les aura telles, fera bien fortuné 
c nations étrangeres , en fes legations , 
r la femme eile aura d’heureufes couches 
ra fertileenenfans. 

il fe trouveune circonfererence ou rond 
cette montagne lunaire : felon Indagi- 
, Ceft la perte d'un œil ; mais je dis 
cela fignifie plätôt que la perfonne aue 
Ôt aprés que cela s’apparoit , une gran- 
naladie , comme de mal caduc , paraly- 
 épileptique où autre mal , duquel on 
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tombe ; ce que j'2y reconnu à queques-l 
lefquels au precendent ces marques : Hl 
soient fujets à ces maux. 

. 4. Quand en ce lieu lunaire s ’apparoifl 
dés etollles , el! es repreflentent que la ff 
fonne fe poite a une grande trahifon 53 
qu'il eft proche de leffectuer , les éco 
en ce leu , ne fignifient autre ss oui 
homme fcelerat > infame , perfide , com 

melieux , diffimulé : brefindigne de frequ 
tation. 

SiS y trouve des croix, © ef le conti 
te de la Regle ci-deflus , de plusily a be: 
coup de devotion , laquelle n'eft point fe 
te , mais bonne, “ie al y a peu de fanti 
& celuy qui en a jufques à cinq, il eft ce 
jours valetudinaire ; il eft à remarquer @ 
lorfqu' il ft proche de la mort , ou lan 
qu ‘il doit ns il sen eface une dell 
cinq croix » & le plus grand âge que PF 
vivre celuy # a les cinq croix eft 28. 
fonc quatre crifesclimateriques, & au coll 
mencement de la croifiéme Alfridarie, lot 
que la Lune en fort , ce qui fera ‘es 
par les Medecins, | 
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TRIANGLE ETQUADRANGLE 


de La man. 
CHAPITRE XX 
ie. Obien que nous ayons parlé du 


| triangle traïîttant de la plaine de 
A Mars , étant icelui qui la circuit & 
None , j'avifai qu’il étoit bon toutefois 
H donner ce Chapitre & au GQuadran- 
» Puis que leurs fignifications & Juge- 
S font particuliers, & differens à ceux 
à pleine de Mars : & bien que cy-del- 
Je l'aye defcript , & reprelenté le trian- 
Je ne laillerai pas de le reprefencer ici. 
€ le triangle fe fait en la main ; par le 
en de trois Hgnesqui fonc celle de vie, 
oyenne , naturelle , & la Cephalique , 
" font en cette forte difpolées , que 
reprelentent une forme triangulaire , 
trouve trois angles , defqueis le pre- 
"ef fac par la ligne de Vie ( aucuns 
ent la Saturnienne, ) Mais je fuivrai 
ette defcription la plus commune voix : 
‘endrai donc celle de Vie , bien que ci- 
IS Je pofe parlant du triangle la Sarur- 
ue , mais C'étoit à railon de la plaine 
Aars , qui eft vraiment enclofe par cet- 
je » & non pour exclure celle de vie 
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de ce triangle ; cette ligne vitale doncqui 
& la moyenne naturelle font le premier a 
gle ,-dit le fublime ou plus haut : le fecer 
fe fair de la ligre du chef, fe joignant av 
Ja moyenne naturelle , lequel en la ma 
dextre s'appelle angle feneftre , & la fer: 
ftre main de dextre , c’eft à quoiilfaut pri 
dre garde , ce que n'ont fait ny les ancin 
niles modernes , qui tous l’ont appellé 
fencftre fans confideration des mains », 
troifiéme angle fe fait vers la Reftraintt 
& eft fait des lignes Cephaliques , de vi 
& de l'Hepatique , & iceluy angle nouss 
nommetons l’Ime ou le bas , ainh ces tri 
angles font nôtre triangle. Hu 
Le Quadrangle eff une efpace ainfi apa 
lée qui eft entre la ligne Menfale, la moyÿii 
ne naturelle , la Solaire , & Sarurniennl 
où il a quatre angles. De ces deux efpail 
nous en cirons tels canons & jugemens. 


Les jugemens du triangle. 

: Jànôtre Triangle fetrouvent les :! 
| gles égaux & les veines bien cod 
rées & droites » cela fignifie bonne nat 
tant fpirituelle que cor porelleavecune ptit 
de fanté , une renommée bonne & fameul 
avec une longue vie , fort heureufe & il 
traverfée d'aflitions. . 
2. Quand aux angles de nôtre Triangle 
lignes où veines apparoillent obfcures si 
EL 


4 
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ales, &.la forme, triangulaire diffor< 
5 , cela denote la perfonne Ruftique, 
rd , groflier , reflentant mieux fon Ane 
: fon homme , ayant l’efprit tout hebete, 
n que pour la Phyfionomie elle foit af- 
bonne ; belle & bien proportionnée , & 
ne façon riante. : 
Quandle Triangleeft d'une forme decen« 
belle & bien apparente : il fignifie feli- 
| » profperité abondance de biens , tant 
ituels que temporels : mais avec peine 
fervez étant fujets à l'envie. _. 
Lors que le Triangle fe trouve fpacieux 
arge . cela demontre liberalité , magni- 
nce & audace , ce Tiiangle étant petit 
étroit , il fignifñie avarice , tenacité , 
inte & foupçon anguftie, &c. 
Si ce Triangle défaut tout. à fait en la 
n de l’homme ,.c'eft à dire, quilnÿ 
ye aucune forme : défaillant quelques- 
$ des lignes, cela fignifie toutes chofes 
1vailés, commeayant double ame, men- 
res , inconitauce , vie courte &.brieve 
c infinité de maladies. 
l'angle dextre , lequel eftconftirué en- 
la Cephalique & Hepatique non loin-de 
ercufion de la main , eft décent & bien 
né, il fignifie un bon ;efprit ,; memoire 
e & grande , ce que j ai reconnu à quel- 
s-uns à qui Je donnai le fecret de lame- 
re locale & artificielle qui font merveil- 
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les aidez par icelle. | 
+: Quand cerangle dextre eft petit & aigz 
il fair que l’homme eft provide , parqu& 
& prompt à amalfer biens de fortune : ma 
s'il fe trouve que cet angle foit obfcur 
gros , il fignifie ignorance , rudefle d’efp» 
& un homme tardif en toutes refolutions: 
8. Lors que | angle feneffre eft acut, il 
fie loquacité , cavillation , avec induftt 
maliceufe d'homme ; qui n’a autre plaii 
qu’à tromper ; & faire de petites malices, 
Li Li Rene En UE 22 
9. Lorfqu'il fe trouve au milieu dece Trii 
g'e une calofité dure ; cela denote l’homu 
_jracond , & plein d’aftüce ; lequel s’arg 
promptement , & veut quereller un cil 
cun , & fe plait dans les querelles & diff 
EE A ; 
10. S'il fe trouve. des rougeurs aux extt 
_ mitez des angles. Cela demontre enviil 
infidiation , l'homme médifant , fycophu 
te & parañire. HO, 8. FRS 
se Srenla main d’une femme dansle Tri 
gle fe trouve une étoille, icelle eft adull 
ré, fans pudeur ny honte , fe proftitué. 
bliquement , & la fin d’icelle fera fünt 
& mauvaile , voire garde le lieu patibuu 
re. Mais quand cette étoille eft chevit 
en forme d'une comette , la femme qi 
telle chofe aura quatre marirs avant «t 
mourir , lorfque cela ‘fe rencontre en Pi 
de puberté. ee 


| 

OP % 
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». Lorfqu'il fe rencontre quatre lignes en 
e Triangle en forme de croix en l'angle fu- 
erieur , il fignifie homme envieux , detra- 
eur , & d'une mauvaife renommée , qui 

fujer au larcin. | 

. Si une étoille s’apparoiït autour de l’an- 
le de la main droite de l'homme, cela de. 
ote qu'il eft perfide, turburlent, decepteur, 
raldilant , detracteur , larron & rapineux, 
quel cherche tous les moyens d'acquerir 
es richefles par: toutes {ortes d'invencions 
c voyes licites & ilicites J'ai reconnû ce. 
à plufieurs. | À 

ge. Quand en la main fenextre de l'hom- 


€ à : angle droit qui regarde la montagne 


- Méèrcüre , fur l'angle où proche d'i- 
luy fe trouvent trois petites l'gnes qui 
nt en parallele , elles demontrent une 
rande vivacité d'éfprit, & celuy qui a ce- 
‘iñdhbitablement eft 21donné'en la rechera 
1e des fciences d'Achimie & Chimie & 
querra le plus parfait de la connoiffance 
s-fecrets'd'icellés ce nombre de trois a 
aucoip d'affinité & d'analogie en icelle, & 
refque le cout s’y fait par trois, & letri- 
e crois comme la feparation du pur & de 
mpur , qui fe faic par la calcination , fa- 
mation , revetberation, circulation , pu- 


faction ; dileftion , diftiliation , cehabi- 


tion & fixation. ‘ Aufli ‘qui veut endur- 
ir le % c'elt à dire étain par trois fois il 
H 2 
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infonde dans un eau compofe de glai 
d'œufs , & d’alun de plume tirée ou diftiu 
par f’ambic ; le Venus même eft blanchy a 
rendu prefque paflable,, & trois fois infon 
dé dans l’eau faicte de fublimé, Salpeftres 
fel ;gemme  .Arfe nic,, Tartre-blan C.>Brr 
le plus parfait de cettelcience felon Arnaui 
de Villeneuve , ef parfait par: les trois fl 
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Ain ce triangle érant beau & bien prü 
portionné. il fignifie toutes chofes bonnu 
…& grande vivacité d'efprit : C'eft aflez di 
du Triangle , parlonsdu Quadrangle, .: 


naërangles 


 Æegles du Lust 26 
1. Quand le Quadraugle ft large &. bues 
proportionné en fa quadrature.,.il figmfh 
_ l'homme liberal;,.de grand-courage, qui 4 
pire aux fuprêmes dignitez qui y parvient 
dia, & le merite à raifonde.fon cœur ne 
ble &-liberal fin Hé HE + FRE | 
2. Lors que les incifions-ou dignes qui fai 
le quadrangle font vives & bien colorées 
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omme rubicondes , elles reprefentent l’homs 
me être grandement raifonnable , lequel 
ft du tout porté à l'équité, & fe gouver- 
je avec toute prudence, auffi il eft en ré- 
putation de DER versunchacun. 
. Celuy ou celle qui à le quadrangle pe- 
ir & étroit il fignifie la perfonne avare ; 
rande convoitife d'argent , cruauté ; fu- 
eur , & tontes actions baie Ec fi 
à celuy qui a tel Quadrangle , naturelle- 
nent ( & non par accident } les mains luy 
remblent , il eft querelleux , méchant & 
yyrongne toutefois trompeur , & adonné à: 
… Ass avarice, | 

. Si au milieu du quadrangle fetrouve une 
coll e 3 icelle demontre l'homme ê être re 
able amateur de la vertu , & qu'il fera 
levé aux honneurs dignitez, & ofhces dont 
Ffera capable & digne. 

. Quand en ce lieu du quadr angl le Lerrome. 
A une croix ou plufñeurs, & qui font ma 
sifeltes elles figoifient devotion , pieté pel 
erinages,'& diverfes mutations de lieux ; 
ù il y aura profit & utilité mais fices croit 
ont tortués où detavers, font toutes cho- 
es contraires à ce que àbEus: 
$. Si fur la ligñe'Menfale qui fait le coté 
uperieur du Quadrangle , il a une étoille, 
ela démontre courage , juftice , franchi- 
e, & tres-bonne confcience , l'homme qui 
ga cette étoille » pourra par trop grande 

| > 
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libéralité & bonté tomber en pauvreté, & 
avoir defaut de biens de fortune mais il f& 
ra incontinent remis par la fortune: & m& 
_meen faveur des grands remis en fon pri 
flin étar. | ; 

7. Si cette étoille paroit fur la ligne de Satur 
ne qui fait auffi un des côtezde ce Quandram 
ge, & regarde la montagne de Venus, ell 
le démontre l'homme être adonné grande: 
ment aux femmes , & à caufe d’icelle il res 


__ cevra fcandale & abbatra fa fortune, fi cett 
te eftoille fe trouve en l'Hepatique , ellu 


 fignifie maladies , pauvreté , inforcune er 
toute forte de negoces fi c’eft fur la lignu 
folaire , c'eft cout le contraire des fignificaa 
__ tionsdel Hepatique. se 

8. Nous devons remarquer que fur chaque 
ligne qui nous fait le quadrangle , qui nous 
peut arriver jufques à fept incifions ou tram 
ches, ou quelquesfois au lieu de fept une ., 
ou deux ou crois , &c. jufques aux nombres 
fufdits ; & à chaque côté ou face le mêmes 
nombre de fept ; ce qui ne fe trouve quéé 
rarement , mais fouvent une ou deux feloni 
{es accidents prochains, ces quatre fois feptt 
qui font le nombre de 28. nous reprefententi 
fes ; 8,, mailons de la Lune, leurs intelliss 
gences , leurs apropriements & predictionss 
qui {ont infaillibles , comme j'ai expérimens. 
té & reconnu , lefquelles je poferai ici pourt 
derniere regle , & pour fervir de Table; ces 


| à Chiromance. r7$ 
“eft digne de remarque étant , unr’abre-” 
£ ou Épitome de la vraye Magie, Aftro- 
gie neceffaire aux Medecins pour recon« 
oitre files maladies font mortelles ou non, 
lon les jours qu’elles prennent , & Îa mai- 
on eù étoit la Lune pour lors, & lintelli- 
ence qui la regifloit , referez aux lettres 
Tebraïque cabaliftiques. | 
| Fable. 


| 
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LES SEPT INCISIONS OU TRANCHI 
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FA SEPT INCISIONS DE. LA LIGNE 
folaire & leurs figmifications , laquelle ligne 4 
fait une ES de nôtre Quadrangle. 
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Hs SEPT LIGNE OU TRENCHES DE 
| faligne Saturne , laquelle ligne reprefente 
| le dernier quartier de fa Lun. 
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Il faut remarquer ici deuxchofes ; la ps 
Miere qu'aux lignes folaire & faturnienne 
les incifñons du haut fonc les premiers nom 
bres comme un , deux , & trois, celuy q} 
ft au milieu ef quatre & ceux du bas, : 
6.7. La feconde , il faut fçavoir , qu'au 
_ ligne Menfale , & Hepatique les premiere 


incifions où tranches commencent vers 


monts de Saturne & de Venus pour l'Hes 


patique vers le mont de Venus , & la Men 
 fale, vers la tubercule de Saturne , recott 
noifant cela, vous pouvez facilement [ça 
voir les predictions de chacune des incifiom 
& trenches. | 


RO LD OL D ULIE D. 


DES MONTAGNETTES OÙ TU 
: bercnle des marns, avec les predithions d'icelles.. 


CHAPITRE XXI. 


À beauté de k main confifte aus 
cinq doigts , à leurs ligamens \\ 
mal PrOportiôns , & ongles, & cha 
que doigt fe refere , comme nous avontl 
dit ci-defus , en la defcription des mains à 
aux planettes : or en la racine de chaque 
doigt il y a tine petite eufleure, ou quelques 
peu d'eflevé , que nous appellons montass 

Breies des planettes : aufquelles elles fe re8 


| 
SAS 
« Chirowance. 19 
th , comme ce qui eft fous le poulce , 

i et donné à Venus ; & dit montagne de 
enus , par laquelle nous commencérons ce 
cours : cette montagne ou enflure com: 
ence à la reftrainte,: & eft enclofe de 
hgne de vie qui fe va terminer entre ce 
igt de Venus, & celui de Fupitet, tout 
enc'os eft dit vulgairement le mollet du 
ulce : d’iceluy mont ontire ces regles 
vantes : outre & plus celle qui font pos 
sen nôtre main chiromentique, laquelle: 
_ci-deffus. ” | 
Quand certe montagnettes elt belle 
ñ rubiconde n’ayaut que peu d'incifions 
de coupeures ,ous’il y en a qui foient 
ires & diftinétes , elle figoifient l'hom- 
ou la femme grandement amoureux, : À 
irans l’action: du coit , auffi lebal,lejeu, | 
inftrumens , & toutes fortes de volup+ 
S'il fe trouve fur le milieu de cette tu- 
cule une étoille claire , & apparente , 
n formée , elle fignifie felicité en amour 
que toutes chofes reuffiront en conter 
rent de celui qui fait des pourfuites amou- 
M PRE ER 1 
selui qui a fur cettemontagunette du poil, 
fur le poulce , on beaucoup de fections, 
Æ ruftique , incivil , lourdaut & fansen- 
dement. 


Si proçhé le premier articule du poule 
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£e trouve une croix , elle fignifie en ce lie: 
adultere ; libidinité , incefte , & toutes au 
tions pour ce peché tres- méchantes & abe 
minables. 

+ Quand il fe trouve ên joinéture ou ligs: 
bn fuprèême une ligne qui traverfela pr 
miere joinéture , & vienne vers la ligne « 
vie , cela fi fignifie une mort violente qui ai 
rivera par la paillardife ; voire je dirai di 
le jour des nopces ou incontinent aprés. 

Si une femme a telle icelle sue , noi 
trouverons qu'elle perira par paillardife in 
ceftueufe , car quoi qu'en dife Endagine 
cette trenche n'eft jamais bonne, ce que jl 
reconnu à plufieurs ; je veux bien qu'ell 
denote des richefles , mais avec icelles ill 
a du deshonnenr , & une fin fâcheufe ui 
 funefte. 

6. Lors que fous la premiere joindture | te 
ce doigt de Venus fe trouvent trois où quik 
tre fections au large elles fignifient bienss 
_richefles par mariage , qui viendront dess 
jeunefle ; mais fi les lignes font au deffus ti 
ladite joinéture , les #0 honneurs & fl 
cheffes viendront ‘en plus grand âge : &® 
ces incifious ou trenches font plus prochi 
de la feconde jointure que de la premier 
cela arrivera en vieill leiTe , & à un troiliil 
me mariage , ce que j'ay veu arriver à Eh 
fieurs. à 
7. Si une femme a des cranches où lig ghn 


€ 
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es au côté du dehors du poulce pro 
es l’ongle, c'eft une marque qu'elles € 
e, mauvaile , cauteleufe , trompeufe , & 
e fage fera celuy ou celle qui évitera là 
mpagnie. : 
Quand une femme a un O ( qui eft une 
nos lettres facrées } au miieu du mont 
Venus , cela denote qu’elle eft paillardes 
rant fon corps à tous , laquelle n'eft ja- 
is contente de paillarder. | 
Quand à la premiere jointure du poulce 
trouvent deux ot trois Croix pioche la 
line du Venus , particulierement au fem- 
s, cela fignifie qu'elles font higitieufes , 
ifeufes, defloyales , perfides, médifantes, 
grandes bavardes : Mais fi trois croix . 
nt prés la feconde jointure , cela denoté 
seffe humilité , devotion , pieté êc zéleat- 
nt vers Dieu & la Religion. | 
{Lors qu'il fe trouve des fetions lignes 
étoïlles proche la jointure où ligament. 
perieur , elles fgnife à fille qu'elle fera 
iriée de jeunefle , & peu heureufe ; voi- 
elle court larifque d’être tuéede fon ma- 
, fi une étoille fe paroit proche de l’ongle, 
qu’elle s’apparoifle aprés que la femme 
ra paflé trente ans , cela demontre une 
ande jaloufie , laquelle la portera à unefu 
ur tres-grande , voire de vouloir tuer fon 
opre mari, | 
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Lu mont de Jupiter. 


Ÿ A4 colline où tubercule de Jupiit 
elt. fous là raciné ou jointüre 
doigt indice que nous nommons en Chi 
mance le doigt de Jupiter, laquelle tabe 
cule eft bornée d’un côté de la ligne 
Saturne : de l’antre , ou du bas de la lig” 
de vie : tant d'icelle montagne , que 
: doigt ; noustirons ces aphorifmes ici, 
- 1. 81 fur cetre Montagne de Jupiter fe tro 
VE Une croix ou deux , elles fignifient ho) 
DEUTS , dignitez , autoritez faveurs de Rec 
& de Princes , fortune par mariage avn 
une grande loyauté , fi la croix ef procil 
le premier ligament du doigt , fi elleeft ves 
Îe de hors du doigt , entre l’extremmiré dei! 
ligne de vie, elle foniäe honneurs , digniti 
richefles & Ecclefiaftiques , voire la fumm 
té des Prélatures. : Fr à 
2: Q'and entre la premiere jointure & 
feconde il fe trouve quatre où cinq ligness 
où incifions qui faflenc la forme d'un grill 
Cela fignifie que l’on aura du déplaifir par ! 
moyen d'une grande & illuftre Dame , vos 
JE on fera en danger de perdre la vie. 
3. S'il fe trouve une étoiile fur Ja montagti 
de Jupiter, cela hgnifie opprobre, infamiéé 
& perte d'office, & dignité par lÂcheté dl 


} 


4 
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rage , ou bien faute commife malicieufe- 
ht , & de volonté : mais s'il y a deux 
iles , elles fignifieront tout lecontraire. 
Lors que de la ligne Menfale il naïft une 
e qui vient couper le mont de Fupinien, 
| fignifie une mort foudaine & violente. 
aut prendre garde en laquelle jointure el- 
aut , car fe referant aux trois mois du 
ntéms , indubitablement cette mort 
vera au mois où finira cette ligne, c'efk 
l’on doit particulierement prendre gar- 


Si fur ce mont fe trouve une figure en 
ne d’une lozange , & paile par le milieu 
ligne , cela fignifie frlicité, vie irrepro- 
ble & honnète , vicillefle honorable, & 
ible de profperitez ; d’hoaneurs & de 
ns. | 

Quand une femme à deux ou troislignes 
e le fecond ligament & le croifiéme , & 
ces lignes font rouges & belles elles dé- 
rent qu'icelle femme eft d'un bel e[- 
, fort jovial , mais elle eft en enfante- 
it. ù 
1 fur la premiere jointure du doigt in- 
de la femme fe trouve où paroît une 
le ; elle fgnifie qu'elle eft pudique , éha- 
, vereconde & honnête : fi une étoille 
paroît à la feconde jointure , la femme 
it trente cinq ans , elle fignifie qu'icel- 
mme, pat fa vertu fera élevée bien-toe 


è 
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aux hautes dignitez : fi-elle ef Religiem 
elle aura les premiers offices & honneur: 
comme d'être Prieure , ou Abbeffe. 
8. Quand proche la premiere jointure: 
doigt fovial fe trouvent deux lignes éga 
& de même grandeur , elles démontru 
bonté ,f&ice , vertu » & le courage no) 
& vertueux, 
9. Et cette même articule ou jointure .. 
en la main de la femme fe trouvent les: 
gnes paralelles , elles prefagent grandeff 
condité en enfans : mais plus de mâles. cc 
de femelles. | 
10. Lors qu'entre les deux premieres jon 
tures du doigt Indice fe trouve la forme 
caraétere de Jupiter , noté par les Aftroo 
gues tel % il prefage de grandes richeffes 
pofleffions arriver par heredité , & pan 
mort des plus proches , defquels biens: 
jouira avec toute joye & plaifir : mais. 
fe trouve en l'extrémité de ce doigt indil 
fignifie procez , & querelles contre fes ph 
_ proches parens avec tout déplaifir & inf 
cité : fi ce caractere {e trouve fur la tuba 
cüle de Jupiter ; il démontre tous honnen 
& grandeurs , voire je dirai qu'il dénetl 
lors qu'il commence à s’approitre à l'age 
, Vingteans , Royaüté , Principauté, ou 
tres grandes dignitez à un chacun {elonW 
extraction , voire de plus. à 


| : 
- Da mont de Saturne. 


dit ailleurs )eft dedié à Saturne , & dit 
iceluy le doigt Saturnien, & l’enfleure 
eft fous icelui; eft nommée le mont de 
rne , lequel mont eft environné des ie 
de Saturne, du Soleil & dela Menfales 
le la premiere jointure dudit doigt Sa- 
ien, & d’iceluy , & des marques que 
s trouverons fur icelui mont ; nous ti- 
ces regles & canons. + 
y sand ce mont Saturnien eft plein &c évis 
7 fans rides-nÿ incifons ; il demontre 
nme fimple , imbecile , lequel na ny 
y tromperie , mais la borieux aux cho« 
sconomiques., lequel travaille & s'em- 
e felon la capacité de fon efprit , & la 
e de fon corps. | | 

i fur. cette montagne il fe trouve une 
: quiprenne commencement à la ligatu- 
de'ce doigt Saturnien , & foitrranchée 
eux autres petites lignes en forme d'u- 
ouble croix , cela denote prifons, cap- 
ez , efclaves, voire une fervitude Turc 
, mis & reduit à la cadene , mais s'il 
: qu'une croix , elle figniñe tout le con« 


É: | EE 
“de la ligne Menfale fort une ligne qui 
e en la tubercule de Saturne , & la fe- 
, elle fignifie homme eftre en grande 
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E doigt mitancier { comme nousavons 
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anxieté , lequel a beaucoup de foin & di 
quietude pour le foucy de cette vie, & tt 
tcfois il demeure toûjours pauvre & it 
gent. | ; 
4- Quand la femme à fa prermiere jointt 
a cinq où fix lignes defquelles montentw 
la feconde jointure ou foit qu'elleenaye. 
ques à huit , cela fignifie aurant d'en 
mâles qu'elle aura confecutivement , fl 
avoir filles, maïs fes garçons la plufparh 
ront infortunez , & tous pauvres & céc 
me la lie du peuple, vivotants chetivemit 
$- Silhomme en cette premiere jointuni 
une étoille , cela cft reconnu , qu'il fera 
fafliné : À mon grand regret j'ay vû 
chofes arriver fort faneftement à un Get 
homme fort de mes amis qui fur affa final 
ces bois, le-24. jour de Juillet , 1625. 
quel avoit telle marque ou étoille , je. 
 voisaverty qu'il étoit menacé de telle & 
nelle mort , je lui donnay tel avertiffemn 
environ Je 20. Fevrier en cette même 
née 1623. 2 
6. Ceux qui ont fur cette montagne 
:. fieurlignes, céla ne fignifieque penurie, 
ceflité | mendicité , peurs Paniques entf 
tes affaires, prifons legeres pour dettes ce 
les, & par chicanerie, ou inventions d’Hel 
mes fubtils & méchans. D | 
7: Si deux lignes apparoiffenc ( aprés A 
de trente aus } en la montagne de Sacgfl 
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"elles foienc inegales , celuy qui a ce- 
connoît fes affaires, qu’il fe retire 3 
L-fe peur affeuter d’une mort honteufe 
heu patibulaire , & fon offenfe eft fauf. 
onnoye , ou autre crime de leze Maje- 
Si c'eft un Ecclefiaftique qui aye telles. ; 
s , elles luy fignifient une prifon per- 
elle , on privation de fes beneficesavec 
s d'infamie & honté à raiton de r'aptss 
Cetes.: : A | 
Juand de la feconde jointure 4 troifiéme 
>u vent trois lignes, dont deux foient croi. 
, pour la femme c’eft une grande mar“ 
d'infamie , & qu'elle fera prifonniere , 
Connué putain en dinger de la vie, ou 
oins , du fouet pour l’homme; c'eft 
doute une note d’infamie fort. orde 4 
ne de foüet ; de carcan ; ou banifle. 


; 


Juand de a pleine de Mars , ou an plus 
Le la reftrainte fort uneligne à demy re. 
UE ; pallanc par cette coline Saturnien- 
& ie fiñilfant fur quelques uns des li- 
nt, Jointures du doigt dédié à Sarurne, | 
nontre une grande afliction, & prifon 
er à un des trois moisd'Hyver , ou cet. 
ne fe termine, car fi c’eft à la premie- 
elt à Pifces le mois de Fevrier à la fe. 
e en Janvier à la croifiéme en Decem- "4 
comme vous voyez cy-dellus , la pre- 
ayant Pifces, la 2. Aquarius , & la 


Pricornus. 
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o. Quand au côté de l'ongle de ce doif 
trouvent , (oitau dextre ou Enfte des € 
es ou croix ; les étoiles fignifient prii 
pour affaires d'Etat , ou de grande co) 
auence : des croix fignitient-:mort poui 
Religion, & peu des Martyrs ont fouffi 
qu’en ce doigt ils n’euflent la croix: la & 
eu tous lieux n’eft pas felicirée c'eft ce 
_ doit remarquer le Chiromentien ce n'eft it 
feulavis, mais des Anciens : Crux 1n @W 
, bus Jocis non Jemper bonitatem nature fignifni 
Ÿ ers retinet » [ed interdum malitiofam qualités 
inducit , @'c. dit un moderne Chi‘omence 
c’eft pourquoy la croix en ce lieu fign 
mort en lieu patibulaire , mais honorall 
étant pour la deffenfe de quelque R'Ehign 
“où doctrine que l'on a jurée & que Th 
neur commande de foutenir & mourir f} 
Jefoûientd'icelle. ri 
Car le jufte jamais #e meurt hontes/ement 
Mourir par la [erence ef} mourir prudemmil 
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Etre tubercule ou enfleure , eft fi 


&_7 fous le doigt appellé Annulaire”; ‘41 
buce au Soleil, comme cy --deflus not 
avons fair la defcription , laquelle mon 
guette gi bornée d'un'coié de la lignes 

F 


2 
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, de l'autre du mont de Mercure, d’un 
Ja premiere joincure de ce doigt Annu- 

& de l’autre la ligne Menfale : des 
étions d’icelle montagne nous donnons 
canons. 3 “ 
al fe trouve des lignes qui prennent 
mencement du ligament premier du 
t Annulaire , s'étendant vers la ligne 
nfale ; & qu’en icelles il ny aye point 
erfections ou trencheures , elles figni. 
bonté & fubuilité d’efprit qui $’adon- 
à diverfiré de fciences & difciplines , 
esfois arrogant » qui eft rempli d'une 
ortu quacité : lequel par le moyen 
on caquet parviendra à de grandes ti- 
es prés Les Roys, Princes & Seigneurs. 
fais fi ces peutes lignes font torfes ayant 
rfes fections ou trenches , elles figai 
: le contraire de cette régle premiére : 
e plus une grande penurie & pauvreté 
infamie , & peril grand & éminent qui 
era mendicité. 
)''and fur cette montagne s'aparoît une 
x ; elle ägnifiel'homme avoir de grandes 
efles & pecunes, defquelles il eft idolae 
, & ne s’en peut aider , taat il craint de 
liminuer : mais n’a autre foin que les 
nenter & accroitre, 
i une femme à telle croix, elle fignifie 
elle femme fera grande fortune par le 
én de {on corps : fi ellceft belle; qu’elle 
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minera plufieurs jeunes hommes, & de le 
ruine s'envichira ; étant d’un efpric fin 
caulr & avare. Bref celle qui a cela eft m 
vrai courtifane : fi elle eft laide, elle fers 
ra de maquerelle , par le blandice de fes} 
roles débäuchera maintes filles, contrefl 
fant la fimple & devote , fouvent hanta 
aux lieux de devotion, où elle fera fescou 
7 $. Quand de petites lignes prennent cot 
. mencement à la ligne de fortune , & mor 
tent vers la jointure du doigt folaire; Sc 
fonc paralelles , mais elle-ne fe joingnen 
cela fignifie quelque felicité avec beaucon 
de contentement imaginé , comme d’ofl 
ces , dignitez , aufquelles ice}ul afpirers 
& fera pourfuite : mais le tout vain. Ji 
reconnu cela à plufñeurs, lefquels je non! 
merois , fi ce n'étoit l'honneur qui mel 
tient , plufieursétans perfonnes aflez fgil 
lées, mais malades d’efprit , fe nourrilla 
du vent de l'efperance , & fe croyans cè 
erigez en ces charges & dignitez promilf 

| En cette régle c’eft où Indagine & Molil 
naire ont grandement failly , promettall 
ceux qui ont telle lignes & fignes toutes 
gnitez & richefles. En vérié Moldena 
ne peut faillir , qu'Indagine ne l'aye pareil 
ment, puis qu'il n'a dic ny fait régles del 
| invention, mais tout prins & dérobé d'1688 
Jndagine ,ce qu'a fair aufli Goclenius. 4 
@. Quandentre la premiere Jotnture 1 
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nde fe trouvent quelques lignes droittes 
aralelles , elles fignifient bonté d'efprit, 
ue par moyens & inventions fecrettes. 
parviendra en biens & richelles, tant. 
commerce que labour ; & nourri-. 
du beftial, bee | | 
i entre ces deux jointures fe trouveenla 
n d'une femme une croix, elle fignifie la 
me devoir être riche par fes maris & par 
> elle fera honorée , mais fi en l’âge de 
t'ans elle n'eft mariée & que cette croix 
paroïfle , elle fignifie qu'icelle fille ne fe 
iera , mais {e fera Religieufe ou Moy- 
e , ou paflera fa vie en continence & 
teté en grande devotion, | 
- Sices lignes font de la feconde jointu- 
1 la croifiéme elles fignifient honneurs 
pauvreté , & que l'homme eft eftimé 
quelques belles parties qu’il a , mais 
tuné. 
uand fur la derniere jointure s'appa= 
une forme d’étoille ou de croix , elle 
fe l’homme être riche de patrimoine $ 
: fucceflions parentelles , mais grande- 
infortuné , qu'il femble qu’il n'aye été 
ue pour vivre en prifon ; & avoir des 
ds. d 
Si au deflus du troifiéme ligament ou 
ure vers l'extrémité du doigt, ou com- 
 diray & nommeray cy-aprésla tuber- 
ou enflure de l'ongle , fe crouvent quel. 
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ques lignes , elle fignifient affaires , neceli 
té, pauvreté , &c celuy qui a telles lignes: 
le plus fouvent recherche les fciences fecre 
ces, & fe ruine en telles affaires , comm 
j'ai reconnu, iceux ont un grand nombri 
de paroles, dont la plufpart font vaines él 
inutiles. 
1. Lors que de la ligne Menfale une feu.l 
ligne fort & va vers les jointures du doiss 
Annulier , c’eft figne de richelfes & de biem 
Jefquels arriveront par fucceflions au mo 
que ceite ligne fe finit. Ce doigt nous r« 
prefente la faifon d'Eté, la premiere jolis 
ture eft Virgo , qui eft le figne auquel en 
re le Soleil au mois d'Aouit : & la ligne : 
finit en cette jointure , ce fera en ce ‘ma 
que la fucceflion aviendra ; fi à la fecondi 
ce fera en Juillet , car c’eft le Lion qui ss 
trouve ; fi c’eft à la troifiémé ; ce fera « 
Juin , car Cancer eft fur icelle jointure. 


Du Mont de Mercure. 
». T Ous donnons à Mercure le doigt px 
1 N cit, dicauriculaire , & fousicelui l'en 
flure eft dite la montagne de Mercure , hi 
quelle a d’un câté laligne dite Solaire., d'aa 
wre côté le dehors de la main qui regardes. 
‘lieu dela Lane : d’un bout eff la premiea 
jointure & de l’autre le commencement de: 


ligne Menfale ou de fortune, de la fpeculit 
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tion de ce mont nous tirons ces Aphorif. 
mes. 
1. Ce mont étant bien Proportionné , d’une 
hauteur décente & bien colere, fignifiecon. 
Rance & perfeverance aux chofes graves, fol. 
le amour banie de l'efprit de celui quiatel- 
les chofes ; mais qu'il eft porté à toute cha : 
eté & connoïffance des fciences , par lef. 
quelles il parviendra à quelque dignité. 

2. Lors que cette montagne eft à demi rem= 
lie de lignes qui font diffemblables & iné- 
ales ; Mais qui font droites : celui qui a tel 
igne & remarque eft d’un efprit docile , il 
avantageux , paillard , fidelle , menteur, 
mateur des fetes nouvelles , hayffant les 
Hperflitiohs & ceremonies nouvelles & ex- 
eriéures , ilef mocqueur de plufieurs difci- 
lines , ne croyant rien : il recherchera les 
iences fecrettes & cbicurés , maisilne 
arviendra à rien : car fa fortune n’eft bor- 
Ée ny agrandie par telles fciences. | 
Quand fur cette montagne il fe trouve 
es lignes venantes de la racine de ce doige. 
ariculier , qui font crochuës , elles figni- 
Cnt que la perfonne ne parviendra jamais 
1x fciences par luy prétendués , mais fera 
1e à dérober & tromper fon prochain. 

. S'il fe trouve furce mont lignes qui vien- 
nt du'hors delamain , & tendentdirecte. 
ent à la ligne Solaire , elles fignifient & 
montrent l'homme menteur , & qu'ili'a 

| L2 
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que fc'ences menfongeres, defquelles il abui 
fe un chemin fur promefles vaines , & prin. 
cipalement des chofes cachées : fi ces ligne: 
{ont crochuës elles dénotent qu'il fera lar: 


son, trempant fous l'apparence de fcience: 
Bref, celuy qui a telle chofe merite être un 
 Vefpiecle,, car il les fçait toutes au long: 


. Si fur cette tubercule fe trouve une di 
$ 


os lettres facrées , comme l'A , d’Arie 


c'eft richeffe par fciences, fi c'eft celuid'Ai 
quarius le contraire par ignorance , quant 
le C.de Cancer s’y trouve, s’eft connoiflanc: 
d'Alchimie & Chimie , celuy de Capricor: 
ne eff faiffication de ces fciences & mont 
jgnominieufe.. à 

6. Si en la premiere jointure ou articule di 
ce doigt articulaire ; fe trouve la lettre on 
le caradte de Jupiter qui eft tel » cela des 
note une fcience remplie de vanité & d'arts 
rogance ; laquelle eft plus bigotterie qu'au 
trement , & celui qui a telles lignes fe croil 
être un Pere faint , ou quelque grand Ofæ 
teur. | 

7. Si en la feconde jointure fe trouve le C 
ou le X , des Grecs , cela demontre ul 
homme fort inconftant , fçavant & fol , & 
de legére croyance , porté à toutes paffionss 
8. Si en l’une des jointures le trouve un 
croix , elle fait voir la perfonne fans R elil 
gion qui vit en toutes fans en affecticnnett 


4 
LE 


bien qu'il lui demeure quelque chofe de fe 
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maternelle , mais fans paflion , croyant que 
Dieu eft fervi en diverfes manieres , pour-- 
v& que fa gloire ne foit donnée autre qu'à 
luy ,; & non aux chofes muettes. h:- 
6. Quand en la jointure troifiéme fe trou- 
veune étoille , ou croix, c’eft un figne in- 
faillible de pauvreté , bien que celuy qui à 
tel figne foit fçavant , il fera grandement fu- 
jet à être trompé &: dérobé , & lui-même 
porté au larcin & à la fraude. | 
10. Les lignes venantes de la ligne folaire 
& allantes vers la ligne Menfale , bien que 
quelques-uns croyent fignifier les enfans , 
elles ne laiflent demontrerun efprit curieux, 
porté aux Voyages, & qui par fa fubtilité fe- 
fa employé aux affaires des Princes. foit par 
envoi d’Ambaflade , ou autrement , car tout 
regarde fon Mercure. Pour le refté des 
montagnes eftimées , ou nommées de ce 
iom , comme de la Lune & de Mars, nous 
n avons park ailleurs , & n’en déplaife aux 
hiromanciens modernes. , elles n’ont ja= 
nais tenu place de montagne entre les An 
iens , cat l'une a été dite le lieu de la Lune, 
autre la plaine de Mars , c’eft pourquoy 
ous ne les avons voulu mettre en ce rang 
y Chapitre ; voyons des ongles & leurs fs 
nifications. | 
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QUE LES ONGLES SONT DE 
la Chirementie , non de la Phifionomie | & 
que les fciences d'Onimentie , € Cofcinomens 
se ; © antres , en dependent. Les figmficæs 
ons des ongles ; € predithons. 


: CHAPITRE XXII 


=", Uelques Anciens ont voulu que les 
h ongleayent été de la fcience Phyr 
“amslionomique , & même les ont pos 
fez en leurs livres de Phifionomie, fans fait 
re aucune diftinétion de ceux des pieds d’at 
_ vec ceux des mains, bien que quelques uni 
mal inftruits en la fcience de Chiromanet 
_ veulent , difans la fortune à quelques uns . 
voir le pied auffi bien que la main , puis dû 
là en tirer leurs jugemens quieft chofe inepÿ 
te & hors de raifon : pour les ongles dea 
pieds, je fuis d'accord avec Jean: Baptig 
Porta Neapolitain, qu'ils foient dela Phy 
Honomie , & ceux des mains , de la fcien“ 
ce Chiromance ; comme les lignes du fronh 
font de la Metopofcopie puis que la Chiro 
mance { comme -nous difons en fa defini 
tion ) ff une divination par l'afpeët de la main 
les ongles contenus en icelle doivent doncs 
ques être de fes jagemens ; & non les fepareni 


à 
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fu corps d'icelle fcience ; maisceux des piéds 
on vûs d’abord par le Chiromancien.,illes 
référe à la phifionomie , bien que grandes 
ignifications ny jugemensn’en peuvent être 
irez , à raifon que le plus fouventil y peus 
voir de la difformité à raifon du travail or- 
| , de l'étroitechauflure & poids qu'ils 
utiennent , & autres accidens quiarrivent 
n cette partie baffle | qui eft comme ime du 
Or ps. | 
Quand nous en voulonstirer quelque ju- 
ement il nous faut prendre garde à ces cho- 
es , à fçavoir s'ils font larges , blancs, 
troits , longs , obliques , petits ; ronds, 
arneux , pafles , noirs fubflaves , rouges, 
aarquetez. Iceux ongles font ordonnez 
out la défence & embelliflement des doigrs, 
-fquels font faits comme dit Gal. De /ub. 
antie que carne ef} durier , elfe mollor. Mais 
vant qu'entreren leurs jugemens, jedefire 
a précédent traiéter de quelques fciences 
crettes & divinatrices qui en dépendent » 
Jmme Onimantie , qui en dérive fa nomi- 
ation , qui eft dite vulgairement fcience 
e l'ongle , quelques-uns-là difent l’invoca- 
on de l’Ange Ufriel , elle fe fait en cette 
aniere ; On prend un jeune fils ou une 
une fille Vierge , & fur l’ongle de fa main 
‘oite , ou fur la vole on palme l’on met de 
auile d'olive , mais celle de noix meflée 
un peu de fuye ou de noir eft plus requi- 
1 4 
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fe , l'ongle ou palme frotée de cette liqueti 
l'on fait dire l'oraifon Dominicale , & 
Symbole à cette fillette, puis on luifait con 
jurer l’Angepar fa virginité en laquelle co» 
-juration font contenus les hauts noms « 
Dieu , & ce commence NW. je conjure par 
tres-hant , © par mon Ange garde de-ma üii 
ginité. C'c. Qelquesunsla difent d'une auti: 
maniere : j'ay vüaux Faux bourg S.German 
des Prés, un perfonnage dit le $r Colline qi} 
en faifoit merveille ; & digne d’admiratice 
pourleschofes perduëés; & autres chofes ft 
cretes. Sivenx-je aprendre à ceux qui Loti 
curieux de cette fcience quelques particular 
tez d'icelle ; lefquelles ne font de leur ordinaa 
re ny vulgaire , ils doivent donc en premiés 
lieu fçavoir que l’on peut ( la fillette ayant 
l'ongle ; ou la palme frotée d'huile ) la cout 
_ner en l’une des parties du monde , feloi 
la chofe que l'on requiert , & qu'on defñri 
{çavoir fi c'eft pour des pecunes , ou autrek 
sicheffes cachées en la terre que l’on defñrt 
connoitre où elles font il faut la courner Al 
vifage de la jeune vierge en Orient verslei 
quel on invoque l’Ange Uriel le premier del 
Anges qui s'appelle en cette {cience : fi c’efl 
pour reconnoiître quelques perfonnes , iefl 
quelles ayent commis quelque faute ou quel 
l'on defire connoîcre par affection , il fat 
détourner le vifage de l'enfant vers le Mi 


dy , vers davel on appelle l’Ange Uriel qui 
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BR le fecond : Quand c’eft pour une vole- 
ie , ou larcin qui a été fait de nuit & que 
on defire reconnoitre les voleurs & larons, 
ju ils ont mis la chofes dérobée , c'elt vers 
Occident qu'il faut détourner le vifage de 
enfançon , & là prier Afyriel qui eft le 
oifiéme Genie de cette fcience : mais quand 
arrive la mort d’un ami, quand l’on veut 
éconnoître celui qui a commis l’homicide, 
faut tourner le vifage de l'enfant vers le 
eptentrion , & apeller l'Ange Gediel , le- 
el eft le quatriéme de cette fcience;mais de 
us il faut remarquer pour faire merveille en 
tte fcience , de faire prononcer l’enfantles . 
. vers des Pfalmes de David choilis & res 
ellis par les anciens Hebrieux & Cabali- 
25 pour lesoracles BbHn3127 Urim, Thum:- 
Im ; Qui n'étoit que cette fcience , depuis 
1e Dieu eut retiré fes graces plus particu= 
res de ce peuple Hebrieu à raifon deleurs 
ces & idolatrie , car même nous lifons en 
elque Rabins que fur la fin des temps ils 
toient les pierres de l'Ephod ou Ppectae 
du grand Prêtre, d'huile d’où eft fortie | 
fcience des Grecs zevsams art ve où Chri= 
omantie laquelle à été exercée entre ces: 
dples-, & révérée comme leurs Oracles 
mes, & d'icelles cclles-cy: l'Onimentie 
Catoptromentie font forties, Orces72. 
‘fers font fidélement recueillis gas Reuclin 
hyre 3. de Arte Caballica & & traité + 
| ÿ 
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de Verbo mirifice > où en chaque verfet 
trouve le nom venerable quadrillette ave: 
les noms trillettres des 72. Anges, & quifi 
référent au nom expofitif, Schemmamaphæ 
ras , qui étoit caché dans le reply de la dow 
lure de l’affiquer du grand Prêtre. Lepres 
mier donc de ces verfets eft : @ 4 Domiw 
_fafceptor meus , es £gloria mea, @ exultant capui 
menm ; qui eft referé à la premiere lettre qu 
-qui eft w & au premier haut nom Fehw ball 
Le fecond vers, Er tu Domine ; ne elonglaï 
weris auxIDum tuum à me, ad defenfionem mean 
sonfpice ; qui fe référe à la 2. lettre 5 & am 
fecond nom LiHez ; ainfi des autres, qui 
le curieux rechercheauxlivres ci-deflus ditss 
Nous trouvons par les écrrits de quelquek 
anciens Rabins , entre autres de Néhemaë 
nides , que avant que David eut compofil 
fes Pfalmes , l'on s'aidoit feulement de ci 
mom Schemhammaphoras, que Moyfe pañ 
fe commandement de Dieu inféra fecreres 
ament dans la doubleure | comme j'ay dit cil 
deffus de la placque des ornemens facerdos 
taux , & enfeigna de bouche la forme & mas 
niere fecrette d'y proceder, avecies autretl 
myfteres principaux de la loy , aux (ages éû 
difcrets Anciens du peuple. De plus , céli 
ancien Rabin dit que cécoracle, Ur:m Than 
| mm, étoit ouvrage de Dieu auffi bien quel 
les Tables du Decalogue, ayant le tout étél 
donné enfemblément à icduy Moyle fax 18 
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ont de Sitta, Auili Urm étoitgravé com 
€ les facrés noms par la vertu defquels les 
ttres latentes venoient à être élucidées , 
hummim ceux qui rendoient lifibles lefdices 
ttres ; aar l'efprit du Prètre député à en- 
uerir les Seigneurs par le moyen de cet 
racle Urim Thummim venant à écre illuftré 
ar le Afadrogah , qui eft un des degrés du 
int Efprit , inferieur quant aux vifions pro- 
aétiques : mais fuperieur à cette voix cé- 
te qu'ils appelloient bn filia vocis , fille 
: là voix. Les Hebreux tiennent pour conf- 
ntque cette voix annonçoit le futur: fortant 
à milieu de deux Cherubins du Propitiatoi- 
 , & que le lieu auquel cette voix étoit 
tenduë , le nommoit 4129 DEBHIR , Com: 
e qui diroitoracle, ou devis familier avec 
ieu , cela fut en régne , comme dit le Ra- 
n Salomon, du fecond Ternple jufques à 
ôtre Seigneur [esus-CHr1ST , on pou- 
it accommoder les lettres qui fe prelen- 
lent en veuë à des Miztarphoth , ou al-- 
mblages des dictions dont il fe tiroit quel- 
e fens , comme quand David fe confeilla 
Dieu , s’il monteroit en l’une des villesde 
da ils difent que là-dellus fe produirent en 
idence ces trois lettres cy noy qui figni- 
nt, montez , la premiere , à [çavoir ÿ ds 
m Schymeéon , la feconde de celui de Le. 
; tierce de Jehudah, fi bien que cout 
là n'étoit qu'un divin oracle , + laquelle 
(7 
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en ufoit aux grandes & urgentes affairess 
-commenous lifons aux Nombres Ame Eles 
rarum [acerdotem ffabit , qui interroger pro 
judicmm Urim corunt Domino , & nul n'éto 
receu d'interroger cét oracle , que le Ra 
où Mapgiftrat , comme il s’en voit un amp) 
inftruétion au Thalmut des Juifs » trait 
Maffechtach Jomahc des jours : De cét or: 
cle & fecrette communication eft defcendu 
cette fcience Onimentie , car tout ainf qui 
Je Prêtre qui était ordonné pour communi 
quer , il falloir qu'il ne fut pollu | & qu'ui 
mois devant il n’eût approché de fa propni 
femme , ainfi la communication de cetti 
-{cience fe fait par l'enfant vierge , l’une fai 
des pierres tranfparentes , Fautre fut l’on 
gle tranfparenc , & fur le criftal on vertedl 
cette même qualité : aux premiers flecles di 
linvention de certe fcience elle étoit reçeuil 
de tous & recommandable, mais le termph 
| l'a renduë fufpe@e , à raifon que quelques 
uns en ont abusé, y mélant quelque chofi 
de fuperftitieux en icelle ; & Ia rendant t:'0f 
commune ; & employant le fecrer d’icellé 
. en chofes viles & ballès ; auffi que. les pa 
roles compendieufes d'icelle fcience ont étés 
alterées & changées par quelques Ra fi 
ques qui sen font voulu fervir. Jay. post 
cette [cience & fecret dépendant des On 
gles & de la Chiromentie , voire plus. pois 


té de montrer à un tas d'hommes qui ne vé 


# 


| 
| 
. 


nt rien croire , revoquant toutes chofes en 
>utes > & par ce moyen tombent en un 
imnable Atheifme que les efprits, Genies, 
 Demons operent chofes hors de l'ordi- 
ire , & qu’en cette fcience & autres qui 
ivent , il s’y voit des chofes qui demon- 
ent des faits autres que naturels & ordi: 
ires , lors qu’elles Ft faites par perfon= 
s doétes ingenuëment & fans rien refcin 
r'; Je dis cela fans vouloir en rien contre- 


€ aux loix nôtre mere fainte Eglife , de. 


quelle par la grace de nôtre Seigneur Je- 
 - Chrift je fuis fils : en la confeflion & 
mbole d’icelle je defire vivre & mourir 
JS jamais me divaguer de fes ordonnan- 
. Foy curieux , faits ce que je dis cy- 
lus , & tu verras merveille: & particu= 


‘ment par le moyen des grands noms de 


ù , qui fonc jufques au nombre de 72. 
ons la Cofcinomantie ; cette fcience 
ic de Cofcinomantie fe fait par le moyen 
n fas ou crible , auquel au milieu du cer- 
on met des forces, diteles Latins forceps, 


chaque côté de ces forces eft pofé fur les 


les du poulce de deux perfonnes qui fe 
ardent l’un l’autre , { c'eft pourquoy à 
on qu'il faut que ces tenailles ou pincet- 
foient fur les ongles , nous attribuons 
le fcience à la Chiromantie } quelques 
mettent les Cifailles fur les ongles du 
t de Saturne , & alors qu'ils font ainf 


ü LA 
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pofez , ils nomment le nom & furnom y 
ceux qui font foupsranee. du Jarcin ou d’an 
tres chofes faites , puis les ayant pronop 
céesil difent ces paroles. Dies mies 1efchett 
benedocfet , denvima enitemans., & lors ce cr: 
ble branle & mouve , & tombe fur cel 
qui a prononcé le nom du coupable fi aucu 
des deux prononcez par chaque. perfonn 
n'eft coupable » Je crible ne mouve poil 
Voila ce qu'en dit Piétorius , j'ai veu ques 
ques uns qui faifoient cette divination, ma: 
non avec ces paroles , mais avec de plus fl 
millieres, & faifoient chofes admirables: qu 
toutefois ; je ne res jamais pour la fapec 
ftition , & que c'eft aller contre les défen 
ces & fecrets de l'Eglife, que faire tell 
chofes. Sur tout il faut qu'ils obfervent (l 
bien pofer les forces fur le milieu de l'ongll 
& regarder quel ileft s’il eft rond, il eft bon 
ou long , mais l'étroit n’eft Ps prop 
longe du doigt de Saturne eft plus propil 
que eeluy du poulce » mais puifque quel l 
forts ont été permis à l'Antiquité, & oo 
qus l'Eglile étoit en fon commencement 
comme . lifons aux aét:s À poftoli que es 
que pour l'Apoftolat de Judas fur jetté 
fott pour fçavoir qui auroit cette dignité 
Barnabas ou de Matahias , coùtume qui 
avoient tirée des Grecs & Eatins; témoil 
les forts Hompteriques & Virgiliens ; , quil 
me foit permis par pos Maires qu imatal 
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antiques & aufli les chofes permifes à 
$ anciens Gaulois de leur eau chaude & 
ide pour reconnoître la pudicité de l'hom 
> & de la femme, je donne les forts du 
ble fans fcandale , & tels que nos anciens 
Ont exercés du regne de Charlemagne , 
de fon fils Charles le Chauve, voire mé- 
en l’Eglife librement , comme il fe voit 
nos anciens Rituéls en cette façon : lors 
ils avoient quelque chofe en doute, foir 
larcin ou autre affaire, on venoit dé 
icer ceux qui enétoient foupçonneza ces 
“qui fçavoit faire ce fort : lors érant deux 
-mblez, & tenans le fas fur l’ongle du poul- 
, Où du doigt mitancier , le maître faifoit 
Le priere : Dess qui beatum Sufanam de fal- 
rimine liberaffi : Deus qui beatums Teclant de 
laculis Liberaffs : Dens qui fanilum Danie- 
de laculconmm liberafts | ° tres pueros de 
Inoginis ardentis eripuifh , tulibera innacen= 
 vnfigna faitores ; Per Dominum noftrum, 
, dit , le maître nommant le premier 
pçonné * ou accusé , il difoit : N. par 
s Pierre par Jaint Panl tn l'as Vautre ré- 
doit ; par Saint Pierre &c. 107 pas , puis 
dit par trois fois fi l'accusé avoit com- 
telle faute , le crible tournoit , finonil 
euroit fixe fans aucun monvement, qui 
onftroit , l’innocence de l’accés. Tout 
 étoit tiré par fon antiquité des Juifs, 
éme Vadianus a mis fur {es commen- 
"À : 


+ 


* offers 4° . 7 . 
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taires fur le Penthateuque que l’eau de pr 
bation n'éroit qu’une chole falfifiée, afim 
donner timidité aux fimples qui admirentr 
crainte les chofes qui leur font inconnue: 
& faites par ceux qui font les chefs & au 


-boutant de la Religion , & que c’eft 


moyen de.les retenir à leur devoir , & | 
felier à leur Prince , tant par'la crainte: 
l'Eternel que du Magiftrat , & joint à 

toutes ces chofes fecrettes qui dépendenr 
comme dit Ciceron, des Dieux:. Or le mon 
Yement ou tournoyement du crible fait co 
noître celuy qui eft accufé coupable , tort 
bant fur celui qui l’accufe , & fon immoll 
lité ; montre fon innocence. C'eft affez: 
cette fcience voyonsia fcience dite des Gree 
d'AxTesukrrax Ale@romentie ou divinatit 


du coq, qui- depend auffi des ongles, & pa 


confequent de nôtre Chiromantie. Il fan 
donc que celui qui veut favoir quelque chofl 


 foit de vol, larcin, ou le nom d’un fucceffeu: 
_oule nom de quelqu'uünouautre chofe quée 


le faffe fur une place bien unie un cernequi 


divifera également en autant de parties qui 


ya de lettres en l'Alphabet : cela fait «e 
prendra des gains de froment lefquels on pa 
fera für chaque lettre , commençant à l’4 


"à ainfi continuant , difant ce verfet, Ec 


gnim veritatem ; @c. Il faut noter que cecc 
fe doit faire lors que la Lune eft au fign 


‘ 


d'Aries ou de Q@ ; ou biemque le Soleil. 
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it Ce froment donc étant pofé tu pren- 
las un jeune coq ou cochet , tout blanc 
quel tu couperas les ongles , lefquels luy 
ras avaller avec un petit billet , ou ces 
ux mots feront écrits ; qui fera de par- 
emin d' agneau , qui font 277R%0 & À} 
03 ce petit coq tu diras: O Denscreater 
num , qui Érmamenturm pulchritudine fFella= 
We formafti , conftitnens eas in figna ©* rem. 
ra ; infnunde virtutem tuamoper:bus noffris , 
per opus in eis confequamur effelum, Amen. 
tre Qraifon finie ; mettant dans : le 
Ps ledit coq il faut dire tes deux vers 
k font tirés des Pfalmes de David, r. Da- 
ne dilexr decorum domns tue , © locum habs- 
Lonis à 2. Domine Deus viriutum CON VEr - 
nos ; © offende faciem tuam , @ [abus ers- 
15. Ces à vers {ont au Eu de: TEn HeTs 
oifis par les Rs Îles ( comme nous avons 
cy-deflus } ils font contenus au milieu 
trente cinq de are côté, & il eft à 
marquer , qu'il n'y a rien de ces 72. qui 
 ferve en queique fecret caballiftique 
mme dit un ancien Rabbi : or ayant mis 
coq il fe faut prendrefgarde de remarquer 
* quelles lettres il mangera les grains de 
d ; & en remette d’autres , à raifon que 
Giciques noms & diétions il y faut 2. ou 
fois une même lettre : ayant remarqué 
écrit fur du papier ces lettres , il les faut 
Dis tu trouveras le nom de celuw, 
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que defires fçavoir pour quelques chofeci 
ce foit : Ainfi nous lifons que l'Emperx 
Valence ent recours à cette fcience defire 
de fçavoir qui feroit fon fucceffeur à l'E: 
pire. Zonare rapporte que le coq ne mi 
gea que les'grains de fromens qui étoient: 
ces leïtres ; @£nA pourquoi il fit tuer te 
ceux qui avoient nom Theodore , Theo 
fe , Thcodate ; & Theodules , mais tu 
tesfois , il ne fçeut empêcher que Theo: 
fe le grand ne fat fon faccelleur. Cette foii 
Ce a été grandement en cours pendant les 
gne de ces premiers Empereurs , l’Egs 
auffi- bien que la Childomantie dérivée: 
dm À xampx ; pourquoy dite des Gi 
-AAadbua'ms , qui fe failoit ; avec une cll 
autour de laquelle on‘écrivoir le nom de: 
lui qui-étoit fonpçonné & fufpeët du lare 
où d'autre chofe , fur du papier , laquu 
clef étoit Hée à un livre d'Ecriture fainti 
:& le tout étoit foñrenu fur l’ongle du dat 
du Soleil d'une fille Vierge , qui vent 
Je tout fufpendu avec un filet quil 
avoit filé exprés , & difoit baffement 
trois fois ce verfet *Exwrge Domine, adjfl 
#05 , C redime nos propter nomen J'an£lum ru 
& ces paroles faites , fi cette clef & li 
tournoient on tenoit la chofe verirables 
commile par l’accusé ; s’il ny avoit auctl 
volubilité , c'étoir foninnocence. Quelqi 
Anciens y ajoûtent les fepr Pfalmes avece 
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anies & les oraifons fecrettes, lefquelleg - 
ent hautes ; & formidables pour la pro- 
ciation de quelques diétions Hebraïques 
tenués en icelles , avec les nom de Dieu, 
ors qu'en iceux on prononçoit le nom . 
celuy qui avoit fait le larcin , cette clef 
ivre tournoient , & imprimoient fur le 
it de celui qui avoit fait la faute , une 
ne de clef, ou bien lui faifoient perdre 
1 d'où étoft venu l’adage ex oculo quoque 
fo, hodie fur cognofcitur. Cela ce faifoit lors 
le Soleil , ou la Lune étoient au figne 
a Vierge. La Daétilomentie qui fe fai- 
par des anneaux mis far les ongles des 
tr compofez le Soleil étant au Lyon: & 
une en rx. ou bien le Soleil en +7. &la 
6 en 65. fa maïfon , & &.aufli en r1.où 
ils fe faifoient quand le Soleilefau ». 
a Lune au M. & Mercure au Q. ils 
ent faits , d’of , d'argent cuivre , fer, 
nb, Les forts aufli d’Ecriture faince 
ent fort en cours tout ce tems'de la pri- 
ve Eglile avec cérémonies ongulaires , 
je ne veux icÿ reciter pour fuir prolixi- 
nn eh peut voir quelque chofe dans l’hi- 
e de S. Gregoire de Tours, qui fe paf. 
e fon tems fur la tombe de S.' Martin, 
que Meroüée étoit en perplexité de 
on futur ayant communiqué avec une 
ne Magicenne , mais c’eft aflez de ces 
ces , voyons les prediétions & fignifi- 
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cations des ongles. Bien que nous ayot: 
commeucement de. ce Chapitre mis les: 
mes des ongles ; il eft neceflaire en ce: 
icy de les mettre en forme de Table , || 
en tirer une plus facile intelligence, & 
| plus promptement concevoir leurs fignii: 
Mons, qui fera denc telle. 


:. Celuy ou celle qui al D de 
te façon ,ileft d’une nature £ 
gne & allez bonne ; jy mais il y 
Ja pufllenimité , & crainte el 
Jer devant les grands, n’ayancla 
‘role à commandement , & une \ 
befcence. 

Si en ces ongles fe trouve une 
cortation de peau qe lon nor 
communement efquil lettes , en 
larges , fignifie l'homme pôrté 4 
xure , mais craintif , qui fe J{ 
à fon ordinaireavecexcez. 
| Lors qu’en l'extremité fe rret 
quelque marque blanche, c et. 
ne de moyens par faute d'efpril 
négligence , plus porté en bon- 
me que fubul ; qui a plus de crai 
d'une gelée du mois de May, qui 
la perte d'une bataille. 

Celui qui a les ongles blancs!! 


longuets vu 6h maladif & ù, 


: Xe 
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beaucoup d'infirmitez , principale- 
[ment de fiévre, il eft fin, maisfans 
puifance , à caufe de fon inconva- 
lefcence ; eft fujet aux femmes avec 
tromperie & malice , mais n'ayant 


rs 


| peu d’effet. 

, Si en cetteblancheur il paroitaux 

. extremitez quelque livide , cela f- 

, guife une bréveté de vie qui arti- 

, vera par une mort fubite ou équi- 

_| nance ; car telles perfonnes font graf- 

[fes , & d'une humeur joviale, & 

_| participantes de la melancholie, ou de 

D, & ne font joyeux que par acci- 

dent. . 

1 Quand au commencement de cet 
ongie ou à la racine paroit une rou- 
geur cernée d’une diverfité de cou- 
| leurs ; comme l’Arc en Ciel ; cela 
Rérsanitré un homme colere & 

prompt à frapper , qui ne refpire 

| que combats , batailles : conflits & 
|dueis, méprifant un chacun , fans 
| refpect. 
rand l’extremité eft noire , ce- 
la figaifie homme porté à l’'Agri- 
culture & que fes defirs ne font ex- 

[traordinaires | mais tendent à la mee 

: diocrete. 

uiconque a l'ongle tel , on doit 

ts'afleurer qu’il eft homme cupide 
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Æ, 
Ongls: 
étroits. 


Trawë dela 
des fciences de Venerie & Fauu 
« 3 , ; 
nerie ; qu'il reffenc fon oifeau de 


{pine , qu'il eft fujet à faire co 
lion prochain , ne peut vivre 


hayr fon proxime & parent. 
Quand les ongles font long: 

étroits , on tient la nature de |? 

gle , on veut commander aux pe: 


Îles étrangler , voler au plus ‘Il 
javec mépris de ceux qui font 


que foy , & n’ont le cœur pr 


{qu'en l'ambition & au foiverain 


Quand ies ongles font de tellii 
çon , il ne fe trouve qu'une ba 
nature , mais déflante , qui ne 1 


| fe confier à perfonne ; étant dés 


jeunefle nourrie aux deceptions, , 


[toutesfois les pratiquer à caufeu 


nature trop bonne qui a plus la 
en objet que les diferens. 
Sont de foi fignificatifs d'une g 


L 


| de déception , & celuy qui lesai 


eft porté à tromper fon prochail 
faire marchez deceprifs , afin. 
voir fujer & lieu de chicanner! 
tromper & de féduire ; fans co 
ge, ny rien autre chofe que Îes 
fir & efpoir de voir un Parler 
en orrde , & s’eftimer le voyant 
un des plus grands lésiflateurss 
monde. À 
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Quant à ces”ongles crochus {e 


trouvent de petites marques blan- 


3 As 2 c 
ches en l'extremité, cela fignifie une 


{perlonne fétarde ; fans jugement , 
qui veut étre écouté ; bien qu’il n’aye 
{ point offen{é , il à coñjours en lame 
| la coüardile , qui ne fe peut féparer 
| à raifon de l’avarice qui le domine. 


Ceux qui ont lesongles petits & 
ronds , & {ont d’une nature obfti- 
née ; ireufe ; facheufe en converfa- 
tion , qui eft plus portée en haine 
qu'autrement , croyant, toutes cho 
fes luy être fujette, ” 

Si les ongles petits font cro: 
chus en l'extremité . ils dénotent la 
perfoone fiere & orgueuilleufe, qui 


[n'a autre defir qu'en la fuperbité & 


aux dignitez hautes. 

Lis fignifient le perfonne colere , 
mais de bonne nature qui fe remet 
tout incontinent , mais il eft incon- 


ftinent , mais il ef cupide & ama- 


téur des fciences fecrettes avec une 
bonné volonté fans vouloir nuire à 
perfonne , voulant feulement con. 
tenter fon efprit. 

Ceite forte d'ongle fignifie Ja per. 


| fonne bonace , qui eft plus propre à 


la parefle , à dormir , manger & 
boire , que non pas à furprendre une 
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| ville par ftratagéme de guerre , & 
faire une mauvaife coter contt 
Ongles fon prochain. 
paljes Ils demontrent une perfonne S$ 
&  |turnienne fujette à beaucoup de m 
noirs |Jadies , mais aufli fujette a beaucou 
| de tromperie & finefles pour fédui 
re fon prochain car ces accider 
tiennent de % & de 6. 
Ongles se font d'une nature colére & mai 
rouges | tiale , portez à la cruauté , & ah 
| tant de marquettes , autant de dives 
mat | defirs mauvais , qui tendent plüte 
7 x. [au mal de fon me que non pp 
\ au bien : ces ongles tiennent du ni 
turel & complexion de o7 & de Q pon 
lavarieté. 
C'eft aflez parlé des ongles voyons Je 


neral des mains. 


sets sé ESS: sagé 0e 34e 


REGLES P ARTICULIERE 
pour les M ans. 


CAS RARE XXIIL: 


Ais pour les pred: ions genél 
les des mains, nous dirons; , col 
# À me étans les poste de l'ail | 
de routes fes affections , ce qu'il nousw 
femble fuccinétement : mais avec toute VE 
ritée Hi 


1 
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| 
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 Sien trouve des lignes en la fummité des 
ipts , garde d’être noyé & fubmeroé en 
au , & prends aide en que] doigt, pour 
avoir le mois que te pouroit arriver cette 
fortune , afin de le prévoir. | 2 
Si tu trouves deux lignes fous la Jointure 
1 poulce, cela dénote de grands heritages & 
Teffions : mais s’il n'ÿ a qu'une feule Me 
1€, C'eft figne de Peu de bien de fortune. 
ces lignes {ont grandes &. apparentes, 
Lomme qui [es auya telles ; aura du bien 
lil tiendra avec débats & Procez, 
Si l'on trouve entre ces jointures du poul- 
deux lignes étenduës & bien unies, l'hom- 
> fera Joüeur , mais à caufe du jeu, il fe- 
en danger de la mort : Mais fi elle fout 
jointes ; on flexueufes & tortués , il fera 
et aux larrons & à être volé. | 
Situ rencontres la main qui aye deuxli- 
es avec elle conjointes Par dedans fous la 
niere jointute du poulce, c'eft 
iger del’eau: mais fi elle font 

€ avoir été en la Puerilité, 
d : maïs fi elles font par 
naCErons de dommage fait par feu. 

La femme qui a des lignes en racine du 
Îce fur Ja Montagne de Venus , autant 
ignes , autant d'enfans qu'elleaura : s'ils 
au côté de dehors » Autant d'hommes 
la connoiftront > ON qu’elle époufera. 

Si tu WOUYES [e premier article du poul- 


a. 


ua figne du 
pales, cela dé- 
OÙ adviendra 
dehors, elles 


\ 
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ce ,quiaye une ligne à luÿ adherant par! 
dedans de la partie du doigt indice , tel qf 
j'a ainfi fera pendu : Et d'autant plus que la 
dite ligne le reprefente ; defcendant de 
Menfale : mais fi ladite ligne eft unie par de 
hors, & non par dedans , c'eft figne a 
perdre la tefte ; & fi elle environne tout al 
tour , l'homme fera pendu. | US 
7. Quand la ligne Menfale eft courbée , « 
cher entre le doigt moyen & Pindice , ell 
fignifie effufion de fang, comme nous avob 
dit + 
8. Quand tu trouveras fur le mont du pout 
ce dit © des lignes craverfantes de la ligneel 
vieàiceluy , celuy qui a celles chofes eftil 
xurieux , & pour cette caufe , il fera en hat 
ne de fes parens & fuperieurs : mais 100 
de tu trouveras deux lignes prés de l'ongf 
belles fignifient abondance de biens tempil 
rels, | 
9. La montagne de Venus enflée 8 haut 
en la main d'aucun , figuifieluxure & im pti 
dicité.. ; ser ne | 
10. Situ trouves la main qui aÿe uhe fenit 
ou fendalle avecque trois petits rameaul 
l’homme qui l’a ainfi (era en haine de grandi 
mais il fera grand diffimulateut , c’eft poull 
quoi il les craindra peut : 4 
41. Situ troûives la ligne de vie fepatée 
divifée par la moitié , c'elt que l'Homme 
ra blefé par le glaive en fon coips 
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2. Quand tu trouveras la femme qui ayéia 
aulme de là main briefre , & les doigts 
“. > C'eff figne qu'elleenfantera avec dou= 
urs &difhculté:& la caufe eft quelesparties 
eceffaires font petites, car c'en eft la h gure. 
3. Quand tu trouveras la main un peu lon 
nc; & les doigtsun peu de. c'eft figne que 
homme fera lent , tardif, parefleux & de 
egmatique complexion , toutefois bon & 
es modefte. | 
+. Lors que tu trouveras la paulme de la 
ain longue | & les doigts de loüable pro“ 
rtion , & non mols au touchement, mais 
Gtôt durs , celuy qui aura telle main fera 
benteux , mais variable, & adonné au lar- 
1, & vicieux. À 
Si trouvez aucun qui aye la main con. 
ve , folide & bien jointe des articles, c’éft 
ne de longue vie : mais accompagnée de 
uvaiftié , démontre une brieveté de vie. 
. Celui qui a la main a [4 quantité de coutle 
ps, & les doigts trop courts , & épais, & 
sauxfinsd’iceux,celadémontre êtrelaron, 
diateur,& de tout mal rempli, parangon de 
é: plus ilaura les doigts remplis en leur 
imité, 

Quand la paulme de la main fera plus 
gue que fa vraye proportion , & les 
pt plus gros , dautant qu'ils fonc plus 
fs, c'eft-à-dire que l'homme eft pare 
, négligent , fol & fuperbe , & d'au- 

2 


| 
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.tanc plus a la main fi la percuflion plus lan: 
re " 
18. Celuy quiales mains longues & grat 
.des , cela dénote qu'ilefliberal , bon aftui 
_& de grand efprit , & de bon confeil , &: 
fes amis tres-fideles. , 0 
19. Celui qui.a.la main plus briefve qu'il 
-_ doic felon la proportiondes autres membree 
__eft figne d’un grand parleur , & qu'il 
gourmand , infatiable , injurieux» & critt 
‘que des faits d'auttui. 0 
- 30. Celui quiales dojigtssde la main toul 
nez au dos, ileftinjnfte , fubol , ingenieuw 
: & plus il a les doigts offus , comme aride 
plus il eft méchant & s’augmente en LOUE] 
ce étant ennemy de la vertu. Quand les: 
_gnes des joinétures des articles feront fen 
blables , donne toy garde de cels fervireua 
2 ; Celuy qui a les doigts grandement ul 
_& adherans en forte qu à peine l'air pui 
aller , c'eft à noter qu'iceluy eft curieui 
& à grand foin de fes aflaires. - 
22. Quand tu trouveras aucun qui a 
doigts retors au plus haut des articlesh 
. rournez en arriere par ordre ; comme | 
appert ; c'eft figne d'envieux , [ndagines 
Savonarole , difent qu'il eft envieux : 1 
c'eft de la vertu & ennemi capital du wil 
- 23. Situ TTOUvES AUCUN , duquel les do 
fuient difpers , & plus gros aux articless 
_er’iceux articles foient grefles & fecs , co 
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étant la chair fubitraiéte , cela dénote 
uvreté & mifere, les hommes de cette ma. 
re font grands parleurs, & fouffrent pau. 
eté pour être trop fages.” + 2 
. Celui qui a les doigts en forte qu'il le 
pe enfemblement , comme s'il vouloit 

per un tembour , c'eft figne qu'ileff va- 
be en fes penfées & penfe mai d'autrui, 
_Celuy qui en parlant dvec’auttes gens : 
accoûtumé à fraper des mains & ne s'em 
t abftenir , il eft imparfait d’entendement, 
nt l’efprit embroüillé d’affaires qui luy 
dent l’efprit confus, FA Fe 
"Si tu trouves aucun qui trembles des 
nsmodeftement , quand il-les tend pour 
ndre quelque chofe cela démentre, qu'il: 
t pas cholére ; autres ont cette infirmis: 
jui vient par l'abondance de Bacchus 
pourquoi il y faut prendre garde. 
Quand on trouve un homme lequel 
nd il mange ouvre la bouche , & la baif. 
la main où à ka viande qu'il tend ,'il 
louton , & ennemy de tout le monde ; 
luy qui en cette action tire [on chap- 
fur ces yeux, il eft traitre & amateur 
at vice, & lesfagesle fuyent. | 
à derniere de ces regles eft digne dere. 
que car d’icelle dépend la Chironomie, 
ience de la fubtilité des mains , fcien- 
rt neceflaire à ceux qui font profefliog 
Us 4 É ARLES MUR Te 
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js © . Taidle : où 
sh: Déc 786 0: 3he Ste dhe She 0 BE dE 
QUE LES eMAINS SONT U: 
r'abbrégé , où. l'on remarque les trois ns07 
des, @ quelques fecrets de F'Affrologee 

… Affronemie. | 
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4 Oute l'Antiquité tant des Theoll 
giens que Philofophes ont divifé 
A tout en crois mondes ; à (çavii 
œlementaire . celefte , & incellectuel ; 
chaque monde inferieur eft gouverné f] 
_ fon fuperieur , comme l’elementaire pati 
gelefte : & certui par l’intelleuel & des ak 
aux autres eft infufe leur force & puiffanni 
somme le-fouverain Archetipe & gra 
ouvrier , le feul incelletuel influé la pui 
fance anx Anges , Cieux & Etoiles qui fü 
le Celefte ; cettuy aux Elemens , aninaul 
plantes, metaux , pierres, &c. Letout|| 
linfluxion qui eft du tout au tout agiflant 
Or ces trois mondes font remarquez en 
main de l'homme , prenant & pofant Le 
manteire à la Reftrainte , étant la plusil 
fe partie de la main, comme le monde Il 
_mantaire eft le bas des trois mondes , 88 
icelle reftrainte ou rafcette le plus foust 
il y a trois lignes ou incifions qui nous. 
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efententles trois grades des Elements, fa. 
ir fimple , compolé & decompofeé, & les 
ne parties, defquelles font compofez les 
ps, à fçavoir chair, os, veines ,nerfs, s’y 
icontrent aufli , qui nous reprefentent 
it ce monde elementaire , & quatre ele- 
ns : les veines ; le feu : la chair ; l’eau : 
os, laterre, & les nerfs, l'air : leurs 
alitez , chaud , humide, froid , & fec : 
mixtes des genres parfaitsanimaux, plan- 
» metaux, pierres : la quadruplicité, ans- 
aux progreflifs , volatiles nageans , & 
iles : les quatre refpondances des plaries 
« élements , femences , fleurs feuilles , 
ines : les quatre humeurs, colere , fang, 
gite ; mélancholie : les quatre termes de 


SHADICES 
ichiel , Damalech , qui fortifiene les 


nens , dont leurs caraéteresfevoyentes. : ! 


itrix : les 4. efprits des élemens , Si- 

4 À Cdi. : + / ; 

ni, Acrei, Nymphe , Pigmées : les 4. 

es d'eprits qui nuifent à la terre ,» Sa- 

l, Azazel , Azaël , Mahazaël : les 4. 

its regiflans les quatre angles decemems 
$ Ka 
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de élementaire , Oriens, Paymon, Egÿym 
Amaymon. Pour le corps humain , lefl 
prit la chair , les humeurs les os , les 4 
_efprits avimal vital, engendré, naturell 
fes. 4. complexions , impetuofité , agilite: 
parelle , rardiveté. Les 4. faifons, le Prin 
_ temps, l'Eté , l'Automne ,l'Hiver. Les 4 
-Efprits gouvernants ces faifons , Taluii 
 Cafmaran, Ardarael, Farlas. Ainf fetron 
ve ün grand nombre quartenaire qui réport 
à ce monde élementaire , qui ont analo® 
avec les autres monde , qu'ils regardent 
& les pofons fur cette Reftrainte ; fel& 
nôtre fcience chiromantique. Le monde 
lefte nous l’imaginons dans la circonferer 
rence de la main , commençant à la premil 
re ligne de la Reftrainte , fous la montag® 
de Venus , paflant fous la premiere jointu 
du poulce , ainfi paffant fous toutes les pti 
mieres jointures des autres doigts, & pl 
fur le mont de la Lune , je rejoints ce cêi 
cle à la reftrainte , ou le lieu de la Luncé 
far le poux eft Venus , Jupiter fous ledôil 
- indice, D fous le doigt mitancier , le © fot 
Je doigt annulier , Mercure, fous le doi 
_- auriculaire , & au deflous la Lune, &M 
_ milieu de la palme eft o7 pour les 52. fight 
du Zodiaque , éomme ils font mis el 
troihieme figure des mainscy. deffüs au pti 
_ier chapitre : fi bien que voila les premil 
res étoilles & corps ccelefte pofez , pouf ll 
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‘es elles font faciles à poler , lés meri- 
ales du côté des monts de la Eune , & 
entrionales du côté du mont de Venus, 
lu poulce par la rencontre des lignes ; 
Iles & croix : l'étoille dite Delra , qui: 
tte figure A eff nôtre triangle fur le qua 
igle s’y trouve l’'Ourfe ou Aiéture qui 
e pole Arctique , qui a fepr étoille qui’ 
ces fept lignes inifes cy - deflus fur la: 
e e Menfale , ainfi l'autre Pole Antar@i:: 
, & lesautres Etoiles {ur la ligne moyen-: 
ù naturelle dont le difcours feroit trop: 
tä reciter. Nous potivons auffi pour’ 
ronomie , ou fupputation des jours heb2 
adaires , & Epaétes folaires qui fe re-: 
mencent de 28 en 28 ans pat ces vers 
niques, Pour les jours de la femäine 
nous remafquons par ces lettres À; B.. 
.E. F. G. que nous renverfons de cer: 
Con G EE. Di C. B. À: par cesvérs. 
let Flacns Egno 3 Dornns, tes de 
TU , Agno. 
tre la/methode des Épactes par Ps Con 
-nce des lettres que faifons ainfi aller 
es vers: 
: Beata Colam ; Dens Effice Carla gne 
bernans. 
nfi nous pofons les Thefes du Cycle 
omadaire , ces deux diétons Gander,. 
45 , fous é ime , ou extremité du doigz 
 : la troifiéme didtion qui eft . , Eque- 7 


K$ 


226 Traité de l'a 


fous la racine du doigt mitancier : la quæ 


_ criéme voix ou diétion qui eft Dors 4 fou 


la. racine du doigt folaire : la cinquiéme di 
ion, Care » fous la racine du doigt aurt 
eulaire ; & puis ces deux diétions ; Bofpha 
v#s , Agne , au milieu de la racine du doiff 
Indice , ainf derechef les recourant tu trou 
veras à côté icelles Epates : remarque si 
fe trouve que l'Epaéte foit G. en cette ail 


_néeil.y aura fept d'Epaéte : fi c'eft B. il 


en aura deux , ainfi des autres : pour l'ufa 
ge des Epactes eft tel avec les lettres dd 
Calendes des mois qu'il faut rechercher pai 
ces vers fçachant la lettre Dominicales 
comme cette Année 1623. la lettre Domi 
nicale eft A. les Calendes de fanvier étoien 
au Dimanche , le Lundy celle de Févriert 
de Mars. Voila les vers dont la premiere l& 
tre montre les Calendes des mois. à 
Acr D'anubiam Domuit Geta Barcarns E#h 
Grandavant Cybelem Fugi Atys Lindjni 
 Frangens. : 
Ari e& fanviet , ainfi desautresdiétiof 
& mois fuivans. Pofons que 
1623. eft la huittéme année du Cycle fol 
re ; l’'Epacte folaire et une ; fi tu "eux 
voir en quel jour de la femaine étoientAll 
Galendes de u du jour que j'écrivois @l 
chofes , la leitre des Calendes de FuinMl 
E. qui eft la cinquiéme en ordre avec l'EPh 
&te du Soleil qui eft un : donç ç'étoir lan 


di 
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me que j'écrivois ces chofes , pour t'ina 
uire , voy. les cables hebdomadaire : pi- 
Les » & Epatiques qui font telles, 


D IC IB:A PA PACA TE L 
 Eft aflez de ces chofes, traitons de n3- 
troifiéme monde, qui eff l’intelle&uel, 
el nous pofons en la fammité des quatre 
ts » Comme étant le plus haut , & ce- 
qui contient les autres : cette fummité 
s reprefente , tant par les ongles que 
S montaguetes , la grandeur des inteili- 
es divines, tant par leurs compofitiens, 
le nombre de quatre , encenombre ft 
pris toute la divinité , le nom premie- 
ent quadyilettre 3 lequel quadrilet- 
été comme imité en toutes les autres 
ues , comme je dis cy-aprés, La divi. 
} € comprife, Pere , Fils , $, ER 
à F4 K € 


4, 
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prit ; & Ame. Les quatre puüiffances di 
lame , intelligence, raifon, fantaifie , fem 
Les quatre ordre principaux des Anges: 
ainft le cout compris, intelle&uelk invifibles 
comme il fe voit en l'arc-cabalifte de Re 


si 
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QUE LA CHIROM ANG 
comprend toutes les [ciences divinatricesW 
magiques ; par les regles de [es prinrpessn 


CHAPITRE XXV. 


à À r nôtre fcience de Chiromahi 
# noûüs pouvons { comme nous aVOh 
JS cy-deffus démontré }'exercer & coù 
noitre le parfait des fciences divinatrices 
Ja Geomence y eft comprife en ces regless 
figures , qui font au nombre de quinztl 


 Finterprétation des fonges principaux y 


contenue avec les fecrets: Geomentiquesi 
FOnimentie s’y voit par la faculté des ok 
gles,& la Chriftallomentie , & les fecrets ph 
beaux de l'Aftrologie judiciaire ; qui ref 
il > finon ce que l’antiquité à eftimé ke pl 
fecret des fciences de la divination , de 
la Négromancie, laquelle confiftoic en M 
vocation des morts, mais du prefent 4 


ï 


& pouvons réduire & reconnoître pañl 
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nes de la ‘main d’un mort fans évoquerl’as 

,où l’ombre , qui eft chofe défenduë ; 
nt le recit eft odieux à beaucoup doutant 
xtraordinaire , & le mélange des Efprits 
mondes : cette action eft louée en l’Ecri= 
re fainte , & mife au rang des prodiges. 
1s remarquables de Samuël : Or nous y 
ocedons en cette maniere : {1 nous fom- 
> curieux de fçavoir l’état d'un defunt 
en quel defir il eft décédé : s'il a eu re- 
pret de mourir, & pour quelle caufe 3 
| avoit volonté de donner quelque chofe 
quelques-uns , & quoi : s'ilavoit quelque 
me recelé , qu'il n'a voulu déceler , oïi 
21 quelques pécunes & richefles enfouies 
la terre , lefquelles , douteux & avare » 
n'a voulu dire en quel lien elle font en- 
fes , ou autres chofes, 
‘emierement nous prenons la main de ce 
otre , & voyons la couleur des lignes & : 
ines : fi la ligue de vie fe trouve rouge & 
en colorée , cela fignifie que le mort eff 
cédé avc un defir de vengeance eñcon- 
: quelques ennemis , aufquels il n’a voulu 
rdonner , l'ayant offenfé cruellement , 
il eft en voye infernale & damnable , 
is s’il fe trouve quelque blancheur aux 
remité cela dénotéqué le mort avoit quel- 
e volonté de pardonner, & que par'autre 
arité à fes ennemis qu'il a exercée , qu'il 
en voye de falur ; où bien laïflant ces 
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chofes douteufes , qu’il. et mort avec quéll 
que forte de contentement par chofes qi 
font retiflies à fon defir avant fa mort. Ses 
condement , fi cette ligne fe trouve apréshl 
: Wiépas noire grandement , elle fignifie una 
douleurdemort , & un regret de quitter Al 
vie à railon des plaifirs qu'il y recevoit, 88 
qu'il avoit volonté pardons & fondations réë 
dimer quelques ofences; mais fi quelques pe: 
Utes maiques blanches fe trouvent avec ct 
noir ; elles demonftrent qu’il avoit defir dti 
bien faire à quelques femmes & enfans , && 
leur donner de fes biens , mais qu'il a été 
en peine grande à l'inftant dela mort. Quand 
cette ligne de Vie fe trouve blanche ave 
peu d'apparence , c'eft une affeurance d’unél 
mort contente, & que le mort étoir libre en fes: 
actions, laiffé fa plusdivine partie pour s’imss 
mortaliier en vraye immortalité, qui eft las 
bonne renommée de fesa@ions probes, & lei 
fouvenir en la pofterité jne mourant en bœuff 
ou cheval , fans renom : qui eft l’acquis dess 
fiecies le plus feur qui nous fai: vivre fanss 
vie , mais vien la memoire , n'ayant rien 
de plus, Si les extremitez de cette ligne des 
vie ou les branches {e trouvent en leur fini 
noires avec l'entier noires , ou livides : c'eft 
figne que nôtre mort a été porté à l'autre 
& qu'il a quelque pecune & trefors cachezz 
en Ja terre ; ASE il n'a révelez , s’il y 44 
quelque lividité vers le ment de Jupiter out 
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rques en la forme de marqueture de pour 
> , cela denote que cet argent eft caché 

s l'enclos d'an venger , ou proche d'un 

où il fe nourrit quelques beftiaux : pour 
rouver il ne faut employer que la verge 
ine de la Corylimentie, car û c'eft al'in- 
nt de la mort, la chofeeft faite , &letre« 
trouvé : car ileft fans être poiledé, ny 
fedé , mais au plus fub:il qui le trouvera. 
1 veu auf reuflir ces affaires , me trou 
nt en la mort d’un de mes amis, en l’an- 
e 1611. Où par la connoiffance de cette 
ne je tiouvay la même chofe & facile- 
nt. Quatriémement, lors que cetteligne 
Vie elt livide , & d une couleur laide , il. 
ft rien démontré de bien par icelle , la 
rt eft receué en crainte pour une peine 
ure imaginée , atteint la crainte d'icelle, 
rt & desaffaires qui Jui font prefentes. Il 
it de plus remarquer que celui qui meurt 
eétionné d’un zele de Religion , telle qu'’el- 
foit , & que la conftance l'accompagne, 
que franc & libre , porté en la defence 
celle : il ef fait mourir , il a la mainbelle, 
lignes lucides , & on reconnoît enicelles 
elque divinité ou accident extraordinaire; 
r cette mort eft glorieufe : de mourir pour 
Dieux , n'étant accufé d'autre crime, 
urant ainfi, foit en la focieté humaine, 
fans rougit devant le Magiftrat , ny fans 
icule , ce n’efk mort ,; mais privation de 
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vie ; pour revivre en la memoire des gens des 
bien , mourant en la deffence d'une opinion 
dont les Princes font tirez de la croyances 
receué , c'elt mourir vertueufement. Cin-. 
quiémement , les lignes des mains fe trou. 
vant en la mort terreufes , en premier lieu 

cela denote une maladie qui et longue & 
langoureufe , une volonté peu portée à las 
mort pêu de refolution, & homme fétard def 

Âoy , qui n'a jamais eu de courage :.f1 les lis: 
gnes fe trouvent en apparence grandes & 
& bien marquées elles reprefentent une 
mort contente & religieufes , qu'icelui pers 
fonnage n’aprehende la mort , mais fur dési 
promefies inraginées eft mort avec conten- 
tement , ayant dit paroles confolatoires äà 
tous qui ont afhifté en fa mort. Pour less 
fciences plus fecrettes | comme Geotie s 
& Turgie , elles fe trouvent aux mains ss 

car prenez à l’inftant de la mort du fang du 
trépañlé de la ligne de vie, il et necellaires 

pour compofer l’onguent , duquel je traites" 
rai au fecond livre , où partie, qui eft diti 
Unguentum Sympaticum où Armarinm , duquebl 
les plus courageux ufent pour fe fervir auxi 
raviflemens extatiques ; voire mêmes less 
anciennes Circiennes s'en fervoient à leurss 
plus grands contenteme: . nodturnes , lorss 
qu'elles fe cuidoient être avecla belle Heléi= 
ne, ou Herodiade en des convives & ban=s 
quets tres-bien preparez. Pour la Teurgiess 
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lques-uns par le moyen de ces mainsont 
paroître chofes hors le cours denature, 
‘ordinaire d'icelle , qu'il n'eft nullement 
ropos de mettre en avant en ce lieu , à 
oùs des armes fcrupuleufes qui croyent 
: furpaler le pouvoir des puiffances hu- 
nes , & les obfcurs fecrets des mouve- 
15 s & conftellations des Aîftres prefque 
eus des humains ; finon de ceux qui 
un ring exercice & fpéculatica d’icelle 
feconnoiflent quelque parcelle , laqueïle 
prefent eft !a partie principale de toute. 
nation , & la plus affurée , laquelle a été 
l'Antiquité aprés l'avoir reconnu par 
; poffble remife , pour plus facilement 
irér des jugemens des particuliersréduits 
la main , où ils ont pofé les planettes où 
illes bis & immobiles , donnant aux 
cp lanettes fept lieux , defquels on tireles 
ncipaux points des Jugemens generaux ; 
font comme les 7. principes de toute rÔ= 
fcience de Chiromance. 
Si on veut l’attribuer a la fcience de de 
ation des Hebreux k Grecs & Latins , 
> Gématrie, & Arithmencie , il fe trouve 
vingt TE lieux où l'on fit les vingt 
is lertres qui font routes numerales, defz 
Îles pat la vertu de leur nombre & du 
1 où elles font fituées on en tire ces ju- 
nens , aprés avoir trouvé lenombre qua- 
d'iceux nombres » Comme Lrouvant le 
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Gamma D'ou le. Gimel 3 des Hebreux au pi 
mier ligament du poulce ; car on commet 
en Jafummite du poulce, on finit au milieu! 
au centre. dela main qui eft le champ. 
Mars ; lefquelles lettres dires cy . deffun 
tiennent la. place du troifiéme : le nombt 
quarré eft neuf qui s'arrive en la fammh 
du doigt du Soleil ; celuy ou celle à quil 
fait cette rencontre , fi la demande fe ff 
 fçavoir s'ileft riche plus qu'un autre qd 
fera propolé ; vous pouvez donner le juge 
ment qui fera affuré , que celuy eft le pll 
riche, mais que fa fortune dépend des grandi 
pourquoi fujette à la volubilité de la forcuiit 
ainfi tireras d’autres jugemens felon il 
lieux où tutrouverastes racines quarées ; Îll 
Anciens avoient en leur commün ufage Ml 
fors , & d'iceux eft fortie cette fcience dill 
Onimentie , ou la divination par la veuél 
que l’on attribué à Pytagore , que depui 
cétte invention quelques Autheurs ont voil 
lu accommoder les nombres trouvez aus 
lettres numerales des noms propres dé quel 
ques uns & de ceux de leur mere , ayanl 
divifé iceux nombres par 12. ou 30. pre 
dre le nombre qui reftoit, qui étroit 44 
deflous du nombre 12. ou 30 lors trouvons 
le figne où ce nombre efcheoit , comme sil 
reftoit 4. quelques douzaines , tirez ou €8 
nombre arrive en Cancer , fi s.en Leo | 


6:19, fi 7.0; fi 8. mL ainf des autres , 8 
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s ils tiennent la perfonne effrenée, ce ff. 
trouvé , & tenir de la complexion en 
sleurs jugemens , de l'Horofcope, mais 
L'afurées & incertaines , s’il n’y a rien 
ces fciences de plus affeuré que la Gema- 
> des Hebreux , & leurs nombres gene- 
x , defquels fe trouvent des fecrers ad- 
rables pour les nativitez d'icelles , je me 
s {ervy pour en faire quelqu'unes ; où 
| heureulement rencontré l'année , le 
is , jour , l'heure & le moment de lana- 
té , ce que je reconnus puis aprésicelles 
es ; m'ayant été donné le memoire de 
 nativitez par les peres & meres ; ou 
n les avoir trouvez dans lesregiftres bap= 
aires par moy recherchez. En verité il 
tconfefler que les Hebreux ont eu , & 
: de grands fecrets pour la divination , car 
r principale eftude ne tendoir & ne ten 
it qu'à cela : ce font été eux qui ont in- 
ité la Theurgie ceremoniale , ou l’appel 
bons Anges : la Chriltalomantie , les 
ts des nombres ; voire k Negromanrie, 
quelle étoit en [a fublimité du tems de Sa. 
él : toutes lefquelles fciences fe faifoient 
partie par les parties de Chiromance , 
nme nous avons dit , & par la Phifio. 
mentie dont nous allons parler en ce lieu 
aprés. | 
Bref les mains de l’homme font admira. 
s , & non fans raÿfon que quelques Poë. 
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tes les appellent , les fignes de Dieu , I! 
r’abregez des chofes plus parfaites de la N\ 
| ture ; le Ciel on fe lifent nos fortunes &it 
| fortunes : le r’abregé de ce tout , & l’em 
belliflement de ce ‘petit mode , duqui 
nous allons difcourir en l’autre partie de ci 


œuvre, & de l'afpect & d’iceluy. 


FANS 


L A 
“CONDE PARTIE, 
MEN. L Sen 
SECOND LIVRE, 
JQUEL EST TRAITF 


E LA PHYSIONOMIE, 


_ Metopofcopie, & Oncirocratie, 


M. DCCIV. 


'REFACIUNCULE 
AAUXLRC IDE RS. 0” 
CT On fans raifon ( cher & fidelle Le. 


DT eur (-que j'ai voulu te donner an 
commencement. de ce fecond Livre ce 
iciuncule , afin de te recommander les S Cien- 
 Phyfionomie ; Metopofcopse., É* Onet- 
1e. Lefquelles toutes l'Antiquité a tenues 
eancoup venerables , © dignes ; même que 
nel par fes Voyants © Prophetes nous les 
lées & demonftrées, @ de la dermere il 
ervy à reveler fes fecretsmy|hiques des com- 
mens © promef$es de fon Eglife , toute la 
etre ancienne ne confiftant qu'en fonges € 
s». Pour la Phrifionomie vons voyez tonte 
ture Jainte rempli des defcriptions P hyfio- 
ses. Dieu méme en l'Exode pour la Sa- 
entre les onxe proprictex , s'eff appelé 
nez DIDR 21 TE comme vonlaut dire , [a- 
msifericordieux, Les forts © conrageux 
, qui fuvirent David, font reprefentez, 
rahpomenon : Virorum robuftorum fà- 

jcuncur fimiles facies Leonum , C. 

forts - vaullants ; defquels faces etorent 

faces de Lyons. Le Sage en ces praver- 


id *  Prefacitinoule, 
bes reprefentant le fage ; dit In facie prudil 
tis lucet fapientia , oculi ftultorum in fi 
busterræ ; @ pis : Sapientia hominisluu 
in vulruejus :-@': de plus, Corhominisii 
mütat faciéemillius. os voyons les defic 
ptrons des forts dans le livre des ‘fuges , coo 
me d'un Samfon ; Gedeon, Tephié | © autsi 
les traits de leur Phyfionome. Lesuns fort ca 
TAÇEUX , coleres , pattents, Prevoyans ag 
ayant les uns les yeux lufans comme hiboux,, 
autres grands © marque? de goures de [ans 
les uns crans camns , leÿ antres.le nez, cons 
les antres l'ayant grand. Bref , cette [cienca 
été tellement recommandée entre les Ancrt 
Orientaux , que nul n'étoit eftimé , s'il na 
La connoiffance de cette [cience tant recomm am 
par les ebrenx , Caldéens > Egypriens, At 
bes , Grecs, © Latins. Que même de cet 
des plus Jeveres cen[eurs des [crences , [ont ca 
traints de l'admettre © la loner. Un d'ictt 
traitant d'icelle, dit, Phifiognomia confiftit 
intra cancellos naturalis Philofophæ , lit 
ta ft, & habet aliquid probabiliratis ; 
bon homme fai toujours des diffinttions à [a fl 
taifie » afin qW'apronvant nne fcrience. felon. ; 
defir : il rmprouve la methode & principes 0 
tiennent les autres , ne voulant nulle {cienceil 
receuë en ce frecle . fr elle n'eff pallée par leu 
vis de la cerfure , on de celle de ceux de [a pi 
feflion >» comme ambitieux de s'acquerir le ë 


d'illuffratenrs des faences ; & de aeflruéhée 


# 


' 
| 
| 


e celles qur ne leur font agreables : c'eft de pre- 
at l'abus qui reque, qui fait, que l'Ami+ 
uité en fa naiveré va être éternte © mince par 
es Expurçateurs © les bonnes letires © [cren- 
es banmes ; on efclaves dans l'efprit des L'oëtes 
timidix par ces hommes » dont la pniffance eff 
pouftreufe ; lefquels rusans ces anciennes feren- 
es , introdmient des nonveautez tant en la Re= 
Gion qu'en d'Etat, rendans les Chofesiènrés par 
Antiquité plus fermes C [oides ; problemati- 
nes C doutenfes ;. comme , s'il eft peimisde 
der les Princes tyrans.; de qui ils tiennent 
eurs Couronnes & puiflances ? @ wulle an= 
ue queffions contre. le droit Livin € des 
ens y © ne fe vor plus (principalement en leurs 
Ecoles )*que ces. difpures,, ne moitert d'an- 
“es livres en [nmeres > s'fls ue trauent de cela, 
si ne font appronvez d'eux ds ne fom rem 
lis deces maricres., Ils iarroduifent mille n04- 
RO fuperfhtionsen La Kehoiwn » pour 
clavendes ames des fimples himmess & fem 
esrd'aÿprehenfions fuinres HBATINÈES des ie % 
omfes\ hufquellessl fau paur la fatisfatlion, 
stieides édifices fuperbes., fonder des renies pour 
niretien de la cwfine > pesdant le. panvre er 
laifé sde Prerre bomme.deibien  falant le 
vor de fa charge d'enx mocqué. S'il n'eff por- 
Bdenrs chymagiées Vypoeriies,s Hs Méprifene 
me nos plus grands Prelars., dont ? Eclife de 
em ;en.ce ficçle depraté x ef} grandement de- 
dné décorée rembellies. A4 ars quoy ? same 
| : L 


aux Leteuré, 241 
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birion en eff anfrice de ces maux , qu'il erort: 
defirer en ce mifi erable tems., tels perfonnagess 
à [avoir un [ean de Saliberie , de Clamengni 
Cat Amour, © wniGerfon lefquels n'afpa 
roient de changer leur noir ny leur violet en rot 
ge pour s’oppofer À telles ufurpations |. tontefo 
Set la volonté du Tres-haut , qui veut que C0 
paroles -prononcées par la bouche de fonce Apoti 
| forent accomplies en ces derncers fiecles qur dit 
Que des hommesinfolens , enflez en ci 
derniers jours viendront ; amateurs des vie 
Juptez , plus qu'amateurs de Dieu ayans a 
parence.de pieté ; mais renians la force dl 
celle ; qu'iceux entreront aux maifons El 
pans captives les femmeletes chargées de pp 
chez , lefquelles font menées par divers cd 
frs. Toutes ces chofes font elles pas entrer ermol 
accomplies en cés hommes qui font veritabil 
| ment Ceux entendus PAT le faint eApotre? ES 
cufe moy ( amy Lettèr ) de certe digreffront 
mais céft le xele de la maifon de “Diem ) COM 
me dut le Prophète Royal \ qui. m'a devoréitl 
quand les approbres de ‘cenx qi lehayffentt 
tomberont fur moy patiemment je lus Ji apportera 
voire jufques à la mort » pis qu'il luy à pliant 
faire cette grace deme donner la qualité que ji: 
( bien que andigne ) en fon E glife > AA avs lat 
Jast ces difoours \ cher Lééteur ) je re prie dll) 
goir pour recommandé ces fcisnces de Phifionet 
d'e. Lefquelles de for Jont arr 
= bles pour Vénr mrilité ;“grandement necef]arresi 


aux Lecteurs. 

tes perfonnes pour la connoiffance des humeurs 
surs © des ares ; afin puis aprés y pofer 
€ confance on nne défiance. C eque jen fais 
fe pour antre deffeis que POHT contenter ta cw- 
fité S ton bien ; n'ayant antre défir de recom. 
& de toy ( cher Lecteur ) finon que tn ayes 
fouvenr de moy , qui te fiuis affethionné amys 
we tous les amateurs des [ciences qui pallent 


rdinaire. | 
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Sacs FN Trene 
«SECONDE PARTIE 


_ PHYSIONOMIE 


ET CE QUI EST RE OU 


an Chiromantien de [cavorr. 
CHRPiLTIRE. 


” YPPOCRATE Prince des 
# Medecine , dit que le Medecinm 
- H À peur être de tout point accomplÿf 
_fonair ,.qu'il n'aye la connoifance de F,, 
ftrologie : de même je dirai du Chiromai 
tion , qu'il n’eft parfait & accomply s'ils 

_ J'air dela Phyfonomie,laquelle P hifiono® 
et: Scientia qua natura hominnm ex afpa 
corporis jndicathr am Te ous yVe ouvres , CR 
cie ad divinare , G° per nature indicia cogi] 
re. Ou autrement pour la faire entendre 
definir apertement : c’eft une fcience pali 
quelle on reconnoit pleinement les conditil 
des hommes, & leurs temperamens pal 


£ 
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its , & conjecture de lenrs vifages. Eile 
\fifte en deux chofes : c'eft i;fçavoir , 

plexion , & compofion du corps humains 
i declarent & montrent manifeftement les 
Les qui font en l’homme par dedans par 
lignes exterieurs, comme par la couleur, 
la ftature , par la compofirion des mem- 
s & figures. Ces deux {viences font tel- 
ent jointes , & coadunées qu’elles ne 
rchent l’une fans l’autre , & faifant pro- 
feflion de l’une fans la connoitfance. de 
ire , c'eft chofe inutile : ces fciences 
' jointes enfemble par les Anciens , mé- 
de Satyrique Favenal : | 
Jpacium luffrabit utrumque, 

etarnm © fortes dncet fortemque ,manurs- 
que Prabebit fan crebrum popyfma YCÇANtEe 


Ec toutefois quand il dépeint fon Zoile 
vole , c’eft par les mauvaifes taches , & 
es de fon corps ; & non de celles de la 
n : car il n’eft permis à tous Chiroman- 
5 de voit les mains d’un chacun : & di- 
de ce Zoilus. | 


Sn mn triféss, | 
cenras fronte cbdutla cen Mar/ya vittus. - 
Ë Poft, 
ER — vVultus gravis , horrida ficcæ 
1ACOM& ; nwllus tota nitor 1n cute | qualèm 
fabar calids creumlumita fafcia vilcr, 

; | L 3. 
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Sed fraticante pilo negleita,& [quahida cura,@? 
Ainfi Martial dépeint le fien. i 
Crine ruber,niger ore, brevis pede , lumine lufcuu 
Rem magnam praftes , Zoile, fi bonus es. 
Homere au 2. de l'{liade , & au 18 « 
l'Odiffée , décrit Therfice & Itus méchan 
& médifants, par les lineamens & comput 
fition de leur corps : En voila la defcriprice 
felon la traduétion Salel du premier, 


_ —— Car femblait que Nature 
Ent travaillé à forger fa laidure. 
Il eroitlouche | € boiteux & boffa, 
La tête aigue , © le corps malofn » 
Bien peu de poil ,tres longue ; © large oreilil 
En (omme laid tant que c'étoit merveille. 


: Pour le fecond il le dépeint fans beau 
& étoit grand & lafche , & tel que repr 
fente Lucian fon Happelopin. Car la gra 
deur des corps diminué le courage , dit A1 
floce , & l'ame fuit l’abitude du corps , c'ét 
à dire les fignes : Aufli au contraire ce Pod 
te reprefente Achille & Ulyife d’une moyeki 
ne taille, & par confequent courageux. 
Par la Phyfonomieles humenrs , & lit 
terieur de Fame., fe connoit fi veritablemetilt 
que Socrates Philofophe de probité, duqui 
Oracle à rémoigné mêèmeicelle difant: 
"Ales aruTsr Zsxeg Ts pores C. qui 
étoit le plus jufbe des hommes, toutefois 
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, 47 
vit par fa phifiononomie { par un Philofo- 


he entendu à icelle fcrence ) être le plus 
rd& falederous les vivans, & totalement 
erdu par fa Baillardife & luxure. Sesdifci- 


les s’en voulurent mocquer , & dire qu'il 
voit fauflement menty Socrate les reprit 
; leur dit : Mes amis ces chofes me font 
enués naturellement , mais j'ai corrigé les: 
Ces de ma nature par la regle de la railfon:- 


foulant dire que les imperfe@tions que nous 


vons de nature , peuvent être amendées pal 
| vertu & que l’homme peut refifter & con- 
rarier en quelque façon contre la deftinée, 
rs qu'il eft fage &e: qu'il atrempe fon mau- 
ais fatal , par le fyrop de la peine au ver- 


F 


Dur Uñe Hiffoie fur ce fujet » 


traite du dote Pafquier en fesrecherches 


la Frauce , qu'il dit que ‘du regne de 
:*é XII: le Duc de Nemours:, neveu 
adit Roi , étroit fon Lieutenant general en 
us les pays de delà les Monts : Comme il 
oit en deliberation de livrer une bataille à 
Efpagnol , environ les jours de cette ba- 
ile fe crouve à Capri avec la plufpart de 
s Capitaines: Le Seigneur de cette ville 
appelloit Albert Mirandula , tres fçavant 
rfonnage , coulln germain du grand Pt- 
js Mirandula ;: Ce Seigneur en l'entretien 
ce Prince & Capitaines , mit en avant 
1 Aftrologue judiciaire qu'il ayoit homme 
jt expert en certe fcience , qui étoit pour 
Le | 
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lors âgé de foizante ans , lequel fe rendoi 
__admirab'e en fes predictions : lequel à’Îl 
 priere du Duc de Nemours fut envoyé ques 
sir: auquel, fi roc qu'il fur arrivé ,;ce Din 
Jui prefenta famain , & aprés plufñeurs pare 

. Îles decurialité, lui dit qu'il donneroit la ba 
taillecontrele Vice. Roide Naples &'es Ei 
_pagnols ; & qu'il remporteroic la victoire: 
-mais il avertit les fieurs de la Palifle &dd 
Bayard de prendre garde à luy : car il vf 
roit tué à icelle bataille. Ii dir aufdits Svsil 
_furur, & tout ce qui leur'ariveroit ; partie 
lierement 1l dit à un adventutier nom 
 Facquin Caumont , qui portoit une Enfen 
_gné aux bandes du Capitaine Molard , qi 
Jui avoit fait quelque injure , qu'il feras 
pendu dans trois mois; ce qui arriva 3 Et 
tous ceux à quiil dit leurs fortunes arrivés 
rent comme il avoitdit : & regardoit ce quil 
faut noter au vifage & à la main , commel 
dit le fieur Pafquier ; & toutesfois il net 
garda la main de acquin indigné contre lu 
mais feulement par l'afpect de fon vifagel 
Ce que H. Samüirenda bon Religieux rèwes 

- Ja les avancures à Charles VII. Roy dé 
France , auffi par fa Phyfonomie , & luë 
dit le fuccez de fon voyage & retour 4 

/ Royaume de Naples, ce qui rendir ledit 844 
nurénda fifpe®& au Pape. C'eft pourquoi 
‘fans m'ariêter davantage à tous ces difcot 
& hiftoires que le Lecteur verra » s'il dut 


Es 
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lift , dans les Aucheurs cy alleguez ; Je 
iray pour conclufion & pour m'acheminer 
romprement” fans prolixité à mon inftru- 
lon , que nui ne peut bien prédire rien , 
juger en la fcience. Chiromantique fané 
Phyfonomie. C’eftpourquof j'en donûe- 
ent icy un Epiteme où r'abbregépour line 
ruétion , & étant necelläire. | 
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… Epitome on abregé de la Phifionomie… 


Dee 


HT ŒMAPEIRE TIR 
Es Hebreux ont eu en reccomman: 
dation finguliére cette [cience de 

M __}Phyfonomie, & l’Ec:iture vous. 

épeint & décrit la Phyfionomie de Jacob. 

Aoile ÿ David , Abfalon., Jonathas & de 

lufieurs-autres. Les Compilareursde Tale 

ud en ont fait un Traité, tant de Chiro- 
entie , que Phifionomie nommé Er 

50 ALafecheth Iadain, c'et à dire , Le 
aitté des mains : où [à'ils diftinguenc la 
hyfionomie de la Metopofcopie , qui n’eft 
utéfois qu'une par celle de la Phyfiono- 

ie , ce que les Grecs ont bien eutendu dix 

ns , (A | R 

Science par laquelle onconnot les clr2. 

s futures, par le ‘regard owa(peét du frone, 

es Grecs compreñoient auffi Umblicome: 

ie , & plufieurs autres, mais pour la Phy- 
omie , il la pofent felon cetre figure: 

Les 
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ETPOU R E A REP RES ENTER 
_ plus narement , le tout eff poséenterre à 


- MANETE. Fe 
Le front ,a Mars. 1 
L'æœil dextre, 80h 
L'’œi L adéie à ‘1 E Venus. | 
L'oreille dextre. | . Jupiter. Ê 
É’orei: Ile fenetre, TE Saturne. 
Le nez, À : Luna, 4 
Labouche, » | | Mercure. 


Phifianomie. A QME UN 


T POUR LES LIGNES DU Z04 
diaque fur La face ,ils font ainfi aitribnez, 
| accommode? pole 


Cancer. | au front le zemrt. 
Leo en la foutcille dextre. 
hp Virgo | en la joue dextre. 
Q Libra | en l'oreille dextre. : 
M, Scorpius au nez. | 
> Sagitarius àlæil dextre. : 
Capricornus | | au menton qui eft le Na- 
#= Aquarius ‘àlajouefeneftre. (die 
_Pifces | enla fourcille feneftre. 
Y Aties | àlorcille feneftre. 
y Taurus : enla fourcile feneftre. 
CI Gemini : enl’æœil feneftre. | 


- Ainf les Grecs & Eatins les ont ordons 
ez & conftituez , pour l'utilité de la con« 
oïflance de cette fcience , mais avant que 

donner un Chapitre particulier à la Mero- 

pofcopie , qui fera le huitième : Traitons 
d'autres particularitez , dependant,es de ces. 
fciences ; & pour leur embelliflem env, | 


& 6 


is, Pr 


BE de 66 24e de 00 Jo une. De 94 
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leurs corre/pondances ( felon lenrs [iinafions.) 
aux fignes du Z otage : À comment CUP DI 
pouvons par leur ‘conrviffance faire l Horafe. 
copes ER GR 
CET À RPRRIE [iso à 


#fn 


NE üne chofetres veritable à l'és 
_... gard de’toutef, creatiüre himainez 
2 qu'en tiaillant ; il feu r dermeureenrs 
prainte en quelque partie du carps:la mate 
que du fioue & planette gouvernance l'heusi 
16 À indant: qu'elles ont été concénés Se: 
tres, lefquelles marques fe trouvent at1%4l 
Parties des corps qui fe refcrent aux fipgnés 
"& planetres , car f le Soleil e& à Finftanen 
de là naïllante de quelque perfonnage foit 
€u la maifou Aries-ou attre figne Sade foi! 
Aféendant , la Marque dec figne: demeual 

re en la partie quiet latète,, & à raifon 
que c eft la premiere maifon de Mars, il 
a auffi une marque aux. Tefticules SOUVEE = 
nez par ceite planette ;. & de plus , f aus 
cune des planettes fe trouve à l’inftanc OU 
foit Chronocratrice , les marques en de 


meurent : Celt pourquoy le plus fouveat feu 
fénconEreut trois quatre marques aux co F ps 
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aucunes perfonnes , où nousdeyons pren 
€ gardede ne nous tromper pas à recon- 
itre celle du figne du Zodiaque , qui eft 
fcendant , celle du Soleil, ou de l’autre 
nette dominante :: car il eft à noter que 
marque de l'afcendant eft coûjoutsla plus 
ute , celle du Soleil au deffous , le plus 
mMmunément au côté ganche ou feneftre, 
où eft le cœur qui fe refere à la planerte. 
5; l'antre qui eft au deffous de ces deux 
celle dé la planette dominante ; ‘par-la 
connoiffauce de ces marques nous pou+ 
ns faire Fhorofcope , où nativité à qui 
éce foit, prenant par ces marqueslestrois 
ncipales parties requifes à ce faire, qui font 
vrays lieux Hylegiaux : nons les pofons 
fi celui quieftné (ous Aries,ila fa marque 
répondà ce figne à latére ; foireul'aparen 
du vilage, ou dans le poildelarèce, s’ileR. 

svers le Pertex , ou fommer de la tè= 

qué les Giecs appellent , xsuei | ou en 

ccipur ; vide derriere de la têre , dire aù, 
‘4 qui a fa marque en ces lieux là eftne 
la premiere partie de cé figne Aries, la 
elle eft dite des Arabes Salbay. , quia 4» 
illes', & cetre marque eft forme d’une. 
te veffle, on louppe. Si la marque eft 
ivilage , fur ;lélfront ou fous un des 
1x , où fur la lèvre fuperieure ; & qu'i- 
e marque aye façon & forme d'un pois 
che , d'une vertué , ou d'une meus 


ques fur le bras feneftre eft celle du Soleil 
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1e , ayant poil en icelle , celuy ou celle 6e 
né en la feconde partie d'Aries | 1. depui 
le dixiéme degré jufques au vingt , les Àrr 
bes appellent _4/lotain » mais fi cette mai 


que eft au deflous de la bouche , ou vers 


mention ; la perfonne eft née en la troiliit 
me partie d'Aries, dite des Arabes 4/44 
thon ; ainfi font divifez les douze fignes cd 
Zodiaque en trois parties qui font 10. 24 


.30- degrez: ceuxquiont cette marque d’Al 


ries au vifage , ou celle de Mars qui com 
mande à leur nativité en la vergenaturelll 


où au deffus en forme d’une verrue, ou d'u 


poix , à raifon qu'Aries eft la premiere mai 


fon : le plus fouvent cette marque fe trot 


ve fur le Balanus ,- ou proche d'icelas 
Quand ia perfonne eft née au figne de Tail 
rus il'a la marque au col ; fi c’eft à la pré 
miere face , que les Arabes nomment dat 
daya, elle e@ en la gorge en forme d’utf 
fraïlette , où une petite tache rouge, ou pa 
fte d’un pied de chat , celle-là ef mau vaifl 


_ Si la perfonne eft née en la feconde parties 


qui ef depuis dix jufques à vingt , la matf 
que eft à un des côtez du col , ayant la fonl 
me cy-deflus : fi c'eft qu'il foit né enla tro8 
fiéme partie ,la marque eft derriere le cos 
mais elle eft fouvent en maniere d’une pet 
ce bulbe ou loupe , au deflous de ces a 


Se celle de la plançgue dominante vers ler 


+ 
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boit qu'elle regir & gouverne comme fic'eft 
Soleil la marque folaire ft au côté feneftre 
mme j'ay dit ; mais ft le Soleil eft Chrono- 
ateur , (a marque fe trouve vers l'oreille: 
neftre en forme d'une fraife ou petit poix: 
faut noter du lieu des marques de routes 
s planettes quand elles font dominantes ou 
onocratrices aux nativitez , les lieux où 
les font fituées : comme {1 Jupiter eftdo- 
inant qui regit le foye , la marque eft au 
té dextre , lieu où eR le foye , foitau col 
ce côté , où au bras ou à la cuille : f& 
ft Saturne , regiffant la ratte , la marque 
auf en ce côté , mais icelle marque é& 
üjours noire , en forme d'une meure où 
sin de vefce, ou autre tache noire, ayant 
il ; le plus fouvent cette marque eft plus 
ancée vers les parties de derriere de ce 
té qu'autrement. Si c'efk Mars étant do: 
nateur , ces marques font en ces parties 
côté droit ,. & le plus communément en 
ételaux parties de devant , ou bien au petit 
ntre , proche les parties honteufes , ou: 
éatines ; ces marques font rouges ou pur 
rées , le plus fouvent grandes comme ro 
» OU gouttes de vin , ou comme verrués.. 
couleur comme fraifettes, oucerifes, Si 
Æ Mercure qui foit dominant , il a ces 
rques au côté , feneftre , & quelquesfois: 
: tefticules , ou aux jambes elles font oli- 
kes, & ences formes cy-deilus: fi quels 


ne 
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quefois ces marques & celle de Saturne ff 
rencontrent directes , l’une qui eft celle d 
b'au côté dextre ; & l’autre qui eft celll 
de Mercure , au côté feneftre , au droit di 
éœur, affeurément que telle rencontre Il 
fair en regärd de Saturne en la mailon new 
viéme de ja nativité qui ef la maïfon de Îl 


_ Religion, & de longs voyages :l'on dit qui 


Saint Jerome , & Appollonius le Thyen 
_hean les avoient de certe forte , fi nous voi 


 Jons croire quelquesuns Yefus - Chrift lee 


[ 


avoit de même , & la neuviéme maifon dd 
fa nativité étoit b qui démontroit fes mirat 
les , la renaiffance d’une Nouvelle religion 
cecy ne fe doit trouver étrange , puifqui 
naffant humainement felon fa chair ; 11 
voulu étre tribntaire en toutes les puiffancel 
fur lefquelles l'humanité eft liée & tribal 
taire , {ans fe vouloir affranchir de fes loi 
af les Aftres dominants influent aux corp 
humains la divérfté de leursaccidents, ne 
le (en humain les a receus , non entant qui 
Dieu mais entant qu'homme, “5 
- Quand la Lune eft regente en la nativitl 
le marque eft en la tête au côté gauche., nôl 
le plus fouvent pour une , mais le plus fobil 
vent deux & trois ; c'eft pourquoy il 5e 
trouve le.plas fouvent quantité au vifager 
voire-Jufques à fix & fept , & commune nil 
aux femmes ces marques font verruës , à 
bulbes b'anches on livides. Lors que Vestil 


à 
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ine ; ces marques font aux reins , tefti- 
e,; cuifles , ou bien., au col , à raifon de 
fa premiere demeure qui regit cette par= 
, les formes de ces marques font bulbes. 
Pmarques plattes , de couleur violette ; ou 
anchâtre , qui ne fignifient que lafciveté. 
aand l’homme ou la femme font nais en 
mini, leur marques fontaux bras: fi c'eft 
face où premiere partie de ce figne la 
arqueeft au bras droit versl'épaule où vers 
coude :.ff on-elt né la feconde partie dite 
Icaya , la marque eft au bras fenetre aux 
êmes parties dites la premiere , mais fi on 
à né en la troifiéme partie appelée Alda- 
an des Arabes , les marques font aux ex- 
emitez des bras vers les mains : car de 
is 20. degrez jufquesà 25.ilsfontau bras 
xcre , depuis 25. jufques à 30. au feneftre 
as , & ceux des planectes dominantes font 
1x dits ci-dellus. Lors que l'homme ou la 
mme a pour afcendant Cancer, ils ontleurs 
arquesafcendantes en la mammelie droite, 
uelle eft en forme d'une fleur, ou pifte d’un 
ed deliévie-blanchâtre,ayant un petit poil 
rt delié delfus : Quelques credules comme 
ravie, Bodin, & d’autres ont eftimé être 
arques du diable, & ont été caufe de la mort 
: beaucoup de pauvres ames qui ont été 
cufées & referées en Juftice, d'être for- 
ers : folleerreur , qui à long- tempsregné 
ix efprits foibles & regue encore , à rai- 


: que cette marque à plufieurs qui font 
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lunaires eft infenfible , ce qui a été rec: 
nu de prefent par nos Magiftrats & Sena: 
teurs , qui fait que les lieux patibulaires 1 
font plus remplis de tels odieux fpettacles: 
& fupplices donnez à cescreatures innoce: 
tes: f-la perfonne eft néeen la premiere fau 
de ce figne de s5'elle aura la marqueau de: 
fus de la mammelle, & fera plus infenfibl| 
vaire que l'on la, peut poifonner , foit avec 
Je poifon , une épingle ou éguille , fans au 
la perfonne en reffente rien. Quand on es 
né en la feconde partie de ce figne dit Aleartt 
la marque eltà côté du teton , en forme dut 
ne cerife , ou bien d’une , fleur & icelu 
eft fort fenfible :-mais lors qu’il eft au debl 
fous de la mammelle il denote être né en Il 
troifiéme partie de ce figne , s’il eft enla 68 
Semblance d’une pifte 1l reent quelquefos 
( & particulierement lors que là Lune et 
en ce figne , quieflimaifon , en laqueïle elll 
eft deux jours } de l’infenfbilité., mais no 


toûjours , lors que la perfonne: à pour all 
cendant de fa nativité le Lyon , unique [et 
jour du Soleil , elles.a fes- marques en D 
mammelle feneftre., ou fur ce côté à rai{on 
du cœur , que. le Soleil regit & gouverne 
fi la marque eft deffus la mammelle on el 
né. en la premiere partie de ce figne , fi ell 
eft au deflous, c’eft en la feconde , & lot 
qu'il eft au côté vers l’aiffelle , fignifie écrit 
né en la troifiéme face, pour les marques lil 


dy 


: ; | 
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Ë ont une façon de grains de vefce, ou bien 
e lentille : & remarquez que les marques- 
oniftes font fort petites , & quafi non pref- 
te reconnués pour leur petitelle. La nati 
té fe faifant en Virgo , de perfonne de 
nelque fexe que ce foit , ils ont leurs mat- 
de fur la poiétrine , jufques au petit vens 
e, ces marques font non élevées dela chair, 
ais plattes en maniefes de tache noire où 


pugeâtres , ceux de a premiere face de ce 


gue font fur le haut de la poiétrine ; pro- 
heentre les mammelles , ceux de la fecon- 
e partie font au deflous , ceux de latroifié- 
e proche le point ou l’extremité baffe de la. 
oictrine ,il y a bien de l'inconftaice à: 
eux qui onttelle marque; cat Mercure y 
egne. Quand Libra eft en Afcendant , les. 
7. lont au petit ventre & aux reins, 
u de Venus, toutes font élevées comme. 
rrués , petites loupes moles , ayant poil 


forme de membrewiril , ceux de la pre- 


iere partie font au nombril lieu de la for- 


es troiffémes font en l'extremité du petit 
entre proche des lieux des veines caves ,. 
£ font en forme noirâtre , & couvertes. de 
oil extraordinaire. Les marques de la fe- 
onde maïfon de Mars, qui eft le Scorpion, 
: referent ,-& fe trouvent aux parties ge- 
itales tant de l'homune que de la femme 


à 


oæ 


“à Venus. Lesfeconds {ont au deffous du 
ce fenetre , ce lieu fe nomme A/cabenech. 


| 
| 
| 
; 


_ 


en la feconde , l'ont en la cuifle dexrte + S& 
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ceux qui ônt pour Afcendant les premier 

degrez de ce figne ont leur marque nature 
le fur la tefticule gauche : ceux qui font nee 

aux feconds degrez, qui font de dix à 2cc 
Pont à la droite comme un petit pois , 

ceux qui l'ont à la troifiéme partie l'ont æ 

deffous de la proche de la forme dite ci de’! 


fus : & ceux qui l'ont en cette partie four 


grandement addonnezaux pechez fales & déc 
honnêtes ; & lors quees femmes les onte: 


. cette partie au deflous de la vulve, & que:! 


les font rencontre d'un homme femblable: 
c'eft un coït perpetuel incubiqte , eft:tnr 
tel par les anciens , abufez de folles credu, 
hitez, car telles gens eu quel lieu qu'ils fe rem 
contrent, s'accommodent àleurs{ales defires 
Ceux qui ant au point de leur nativitéle Sa 
gittairé , ils ont leurs Marques aux fefles 
podex où aux cuilles , lefquelles marques. 
ont pour ces premiers lieux comme bulbes. 


. aflez groffes, & ceux. là font nais en l'ex 


tremité de la troifiéme face du à ceux qu 
fonc nais en la premiere Partie ontla marques 
en la cuille feneltret, & ceux qui font naiis 


L 


la troifiéme partie aux lieux dits cy deffass. 
Ceux qui font nés en Capricorne ont leurs 
marques aux genoux , letquellesmarques nee 
font plattes , & rarement font élevées , cart 
fi elles le font ;. c'eft fighe d'humeur caprkis 
ne , où Boucquine : ceux qui font nais em 
la premiere partie, l'ont au genoüil du droit; 


7 
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n fa feconde au gauche , & à la troifiémi 
partie fous les genoux aux jarrets. Lesjam- 


eurs marques naturellesaux jambes & ceux 
qui font mais en Ja premiere partie, les ont 
n la jambe droite , & icelles font longuet- 
es en forme d'ondes , & peu fe trouvert 
Es hots la fuperficie de la chair: ceux 
qui les ont telles fons grandement vollages 
inconftans : ceux qui font nais en la: fe: 
onde face ont leurs marques en la jambe 
feneftre , en façon & maniere de celles de 
a droit , en la troifiéme ils ont marques au 
ol ; ou mufcles des jambes en façon d’u- 
e meute , où agriote , ou: bulbe, &ceux 
qui font nais en cette derniere partie , font 
ons piètons , & propres à faire des valets 
e pied. Le dernier de nos figues eft Pifces 
u les poiflons qui regiffent les pieds , ceux 
ui les ont pour afcendant, ont leurs mars 
ques aux-pieds : qui eft né en la premiére 


artie,, les a fur le pied feneftre , elles ne : 


ont jamais élevées hors la fuperficie de la 
hair : ceux qui font nais.en la feconde fa 


e les ont au pied dextre.de même, & der= 


ere le vifage , ils font. fous les pieds, qui 
ont royales où bien aux talons ; car 3 doz 
nine plus puiflamment , & ceux qui les ont 
n ces lieux {eronc aurez qu'ils feront éle- 
Lez aux honneurs des mailons des Rois & 


bes font gouvernées par Aquarius, & ceux 


8 ont ce figne pour afcendant , ils ont 
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Princes en charges militaires , ce -que j'a# 
reconnu en plufienrs Seigneurs qui, font dl 
prefent en ces honneurs .& dignitez : ce: 
«marques en ceslieux font grandes , fpacieun 
fes & rongeâtres, ceux qui naifenten cett 
te partie on beau regard , ayans les yeux 
beaux , la face belle ; beau corps un peu 
graffet , l’efprit beau , ingenieux , fubuil ., 
& courageux , avec une parole douce & 
d'humeur aflez liberale, Voila en fomme 
les marques naturelles reconnuës , & leur 
. fituation , felon les fignes du Zodiaque a 
polez en la maniere ci-deflus demonftrée er 
la Chiromance ; pour la perfection de l’enss 
tier du corps humain ; d’icelles marques 
nous pouvons tirer les horofcopes recon:- 
noïflans leurs fituations , comme s’il fecrous 
ve une perfonne qui aye fa marque derrieres 
le col en la forme que nous avons dit CY=s 
devarit reprefentée ; & qu'elle foit avan 
cée vers la marque , iceluy eft né au 27. ou 
28. degré de Taurus : fi c'eft au 217. degréf 
de Gemini, fera en la fuccedante au 20% 
degré, & en la cadente 65 au 12. degré ss 
& en la lime de la terre fera encore Can-+ 
cer au 28. degré , & en la fuccedente dex 
cét Algol terreftre ; fera le Lyon au 12. des 
gré : ainfitrouverasles pofitions fucceffivess 
par le lieu où font les marques : & pouf! 
exemple entier je te donneray une figure 
que j'ay faite il y a quatre ans pour un jeus» 


\ 
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‘homme qui m'étoit amy , lequel a été 
neftement tué environ le mois de May de 
tan 1623. Donc ayant reconnu fa mar- 
€ naturelle être au genoüil droit au plus 
ut d'iceluy genoüil , tirant un-peu vers 
erriere , qui me fit reconnoître qu ilétoit 
en la fin du premier vifage du figne de Ca- 
icorne qui eft oouro dégrez; ce qu'ayant 
onnu , & lay defirant reconnoître fon 
ur par les autres marques tant du Soleil 
e du Chronocrateur , j2 formay cette fi- 
re fuivante par la polition deces marques 


Sur la marque dui 
| genoüil dextre au 
mois de Novemb. 


D.HM 
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‘qui eft la vraye Aftrologie que les moins ve 


{ez aux connoiflances Aftrologiques , : 


Aftronomiques peuvent imiter , telle eft. 


figure & fon expofition qui fut. veritable. 
Je tirai ainfi mes jugemens de cerrefg; 
re étant faite , que Mars érant en la cades 


te de lime de la térre , proche l'angle O) 
_ cidental , étant au figne de Cancer ,; & on 


pofée en la maifon Horofcopale , me 
dire que. le fang de nôtre amy ferôit pron 
toirement répandu , Saturne-étant en la ci 
quiéme maifon qui eft celle des ferviteui 
ue le meurtre feroit Commis par un pi 
che, que Mars aVenus plariquement 
afpe& , c'eft à-dire loïnenappolition , ca 
feront-ce tout par.une folle amour : ce meul 
tre eft arrivé au tems que jéil'avois, récon 
nu ; & ce miferable-accident a été/perpi 
tré par das plûus aimez feïviteur & tÔut pa 


_une jalouffe d’ün amour ruftique : ainfiçti 


# 


te figure pour inftruire quel que ce foite 
calculer & fupputer un hofofcope fur 
marques naturelles , pourveu , que-(392 
meut il reconnoifle au vray leur fituarion 
& par icelle en quel degré des fignes fo 
nez ceux qui ont icelles marques pour en 
rer figures fidelles , & fgnihcations vert 
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OMMENT LON PEUT PAR- 
la Phyfionomie faire l'horofcope 22 #ativité ; 

| ce qui ef démontré par celle d'un Prince ; 
faite par cette Jürence ; avec [es figrifications 
|geritables , icy miles en avant pour modille 
AUX CHIIEUX « 


CHAPITRE IV. 


Ous avons au Chapitre precedent, 
| traité de la façon & maniere de cal- 
le culer l’horofcope , par le moyen 
k marques naturelles, Mais à raifon que 
marques nefe voyent pastoäjours, étant 
des parties cachées & en lieux honteux: 
" Pourquoi je trouve encore fort à pro- 
$ de donner un autre moyen pour faire 
rofcope & nativité à qui que ce foit par 
peët de la Phifionomie ; & particuliere- 
nt du vifage , qu'il eft libreàtousde voir 
reconnoître , & en juger felon la recon. 
ffance faite , car par le vifage fe recors 
it par le temperament & complexion : Er 
eurement la Planette dominant à la nati. 
é , pofant le tout en queftion , prenan, 
eure , le jour & l’inftant de la queftion, 
reconnoiflant les fept Planertes , les que. 
nativitez ou temperamens ; ce qui ef” 
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grandement À coufiderer & reconnoitre po 
faire quelque chofe affeurée ; cela fe voit. 
reconnoit par les traits & lineamens du 
fage , comme vous voyez en ces regles ii 
miles. Premierement celui qui eft né em 
racine de Saturne colerique, ileft pâle ayan 
les yeux enfoncez , regardant en bas , avi 
un pas cardif , il a les yeux roux où femb}! 
blés à ceux d’un char , illesä petits. Secco 
dement ; fi Saturneeæft en.lanativité en larr 
cine flegmatique de quelque perfonne q} 
ce foit , de l’un & l'autre fexes, left m 
turellement gras, la couleur des yeux, " 
les yeux même.ploembez , & autour com 
une meurtrilleure , il eft tardif en toutesil 
actions , &'fe comporte en tout en hümes 
courtifane, 3. Quand Saturne fe trouvé 
la nativité de racine melancolique , il fl 
que l’homme à la face tortue , mal adroil 
& fol; ayant diverfes couleurs , triftes 
craintif, il a le plus fouvent les yeux bigll 
il eff ord , fale , fans gracé ; inconftañt 
‘Vhaleine puante , penfant , qui defire 
grandes chofes , mais tres-méchantes, wi 
re fera porté à ne croire rien de la divimill 
mais mocqueur & infolent : ilmarcheral 
perbement & gravement , il aura les leyt 
grolfes les épaules charnués, & marques à 
genoux , aux talons il palfera enfin fes job 
au cabaret , ou en un cloître pour trinqu 

4. Mais çette Plauette Sarurnienne pari 


A 


xt 4 
- vi 4 
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ante de l'humeur fanguine laquelle eft 
ale , qui eft la meilleure des tempera- 
(a , fes Proprietez font telles : ils ont la 
x fubrile & forte , ils font loyeux & gail- 
ds , mais peu d'hommes ne fe rencontrent 
nt Saturne pour l'inftant ou Chronocaz 
l ; qui aye d'humeur farguine ; pourla 

il l'ont aflezbelle > Mais ils ont la couleur 
âtre , les yeux roux & tachez de pout- 
de fang. Voila ce qui eft pour Ja Phye 
nie des Saturniens , voyons les Fovialis 


L Celuy. qui à Jupiter en fa nativité en le 
he eolcrique $ il a le téinit blanc la bar= 
ongue, & chauve au front, lescheveux 
Hâtres | ou jaunâtres & prompt en co- 
» Auf il eft fage. 2, Si ledit Jupiter eft 
nftant de la nativité du flegiuatique il 

ü'il eft d’une belle taille » & bien pro- 
ionné , ayant-de beau poil, le neztretis, | 
ourcils noirs, l'œil verdoyant, & af. c 4 
harnu, Troifiémement » pour la me- 
lie elle ne fetrouve querarement quand 
:A fe trouveentelles nativitez. 

our l’humeur fanguine c'eft celle où 
er domine le plus & fait que ceux qui 
fanguins ont le corps blanc , & quel- 
eu la face rouge , il a les yeux nondu 
noirs , les dents blanches, le front ha€ 
3; AVEC quatre lignes fort apps’entes : 
gnifient preud hgmmie , À di 

| 2 
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_ beralité 1. Quand Mars domine en la na 
vité du colerique , il fait l’hommeon la fes 
me de couleur rouge , comme s'ils étolce 
_ brulez du Soleil , ils ont la face ronde, 
yeux de chat, chaffieux , un regard cru 
© arrogant & fuperbe, il eft chauve au fo) 
met de la cête , de moyenne ftature, le«c 
devant la tête gros , lesnarines fortant hoir 
& quand il chemine il affiet fes pasnon jf 
- Joing l’un de l’autre il marchelegerement;; 
eft de foy porté au mal. Pour la femmes 
cet humeur , la voila dépeinte en ces vie 

__ de Martial , auxbaifers Philene. 
Car non bafio tel Philena ? calua es. 
Cur non bafio ie Philena ? ruffa es. 
© Cur non bafic te Philena ? lufca es. O6 
+. Mais en la racine de la nativité d'un fl 
iatique , il fait rouffâtre , ou jaunâtres 
etite & foudaine nature , grand caufeuh 
Babillard & menteur ,ileft caive au foi 
met de la tête , ila la face large , & engni 
fit le chef , il a le regard de travers a 
une façon arrogante ; cette nature et i 
vicieufe : Quand Mars fe trouve ou don 
ne en nativité melancholique , il fait ques 
vifage d'iceluy ou d'icelle eft menaçant ss 
a fes marques en la face : ayant Y pour 
 cendant sil eft boflu : le vifage long 54 
_ (Be en forme piramidale , les cheveux éb 
tAigoex., les yeux gros & jaunâtres , El 
il uent un peu de folie, 4. Si Mars fe cl 
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à une nauvité fanguine , ce qui fe fait 
trarement , la perfonne qui à tel domi 
eur ou d'ateur des années eft fort bien 
mée ayant la face ronde , le poil blond , 
ilverd , l'afpeét bening à l'abord maisia 
ole audacieufe , fuperbe & meñaçante: 
zons de Mercure. 1. nous ne trouvons 
fcure qu'en trois complexions , la pre 
re , sil fe trouve à l'inftant de la nativi. 
olerique , il fait que la perfonne eft de 
nde fhature , maigre & decouleur plom- 
» & trilte : ayant peu-de cheveux , les 
x hagards | & enfoncez en la tête, avec 
evres étroites, les dentscourtes. | 
fais quand icelui Mercure fe trouve-en 
ativité d'une melancolique ; & qu'il e& 
ogradé , c'eft à dire renverfé , il rend 
erfonne incredule , fujette à beaucoup 
ices : eft roûjours marqué par la natn- 
étant bigle regardant de travers , la 
he torfe, bou, ou tortis coilis. ge. 
t l'humeur fanguine , l'homme cft affez 
difpofé tant en fes proportians cor po- 
s que fpiritueiles , ayant Mercure do- 
eur de fa nativité, r. Mais pour le So. 
quand il eft Alfridarie reconnu hylech, 
rincipal dominäteur d'un colerique , il 
it d'une couler brune avec une petite 
eur ; charnu , ayant de tres grands 
, barbu , & bien chevelu , la téte grof- 
ronde & de moyenne ftature , 1e lt 
| M rs 
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grandement diffimulé , & caule. | 
x. La Lune fe trouve le plus fouvent ent 
nativité des Elegmatiques , c'eft pourqui 
iceux font dits lunaires , ils font d’une co 
leur fort blanche ; entre mêlée d’un peu 
rougeur : la tête grofle & épaifle, les fon 
cils conjoints , beaux yeux , mais par avaa 
ture inégaux , fitelles perfonnes ont pour ZA 
cendant le Cancer , ils font gras outre mm 
fure. 
2. Quand elle fe trouve en la racine oùt 
PinRant d'une melancholique , elle le ï 
corpulent , charnu , propre à faire un M 
ne , ayant tête propre à porter la capuc@ 
le poil crefpé , la barbe longue , mais ff 
garnie il y à auffi de la gourmandife, aÿ® 
la bouche grande & les levres groffe ; 
particulierement l'inferieure. 1. Pour Ven 
elle ne fe trouve qu’en la nativité des Flés 
matiques » qui les rend beaux , courte 
amiables ; doux , ayant le corps blanc 5 
parole douce , la perruque épaifle, mign 
dement repliée où crépuë , ils ont leur ni 
que naturelle au cel qu'ils ont beau , ilst 
les yeux noirs , la prunelle jaunâtre ;M 
brûle ou étincelle; & la fille née en cet 
gonftellation , garde peu fon pucelage , 
fe rencontre ds camuie ; ce quil 
le plus fouvent. Or donc par ces P hy foi 
mies bien reconnués ( ce qui doit êtren 
_gonnu par celuy qui s'entremec en la Ce 


& 
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ifauce de ces fciences ) l'on peut faire 
erofcope fort facilement , fe pofant en 
y une ou plufeurs queftions de celuÿ 
‘s lequel nous fommes portez de vo: 
té de fçavoir fon futur & prefent +: 
mierement ayant reconnu par les traits 
lineamens de fon vifage qui étoit l’aftre 
| Planette dominante, voyons s'iltientna- 
tellement d’icelle Planette , ayantlestraits 
la face tels que nous les avons icy repre- 
A , S'ils font conformes fans aucune dif- 
lence indubitablement icelle perfonne ef: 
: en la premiere maifon ou face du figne 
Zodiaque , qui fe refere à icelle planet 
; Comme , voila un homme blanc,ayant 
arole douce , le nez longuet , la per- 
que belle & épaiffe : l'œil brun, il eft né 
us étant Ad inffar , au premier vifage de 
tus , premier domicile de cette planet- 
eneriefine , allez par queftion , vous 
ant à vous même propolé , & en vous 
ropofant retenant l'heure d'icelle ou l'in- 
it qu'il nous a été propofé , prenant le 
s& le jour , indubitabiement voustrou- 
z ce ligne Taurus , foit en la maifon de 
» qui eft la premiere ; ou bien la dixié- 
qui eft, helygiaque laquelle eft des di- 
ez & honneurs , & de la figure que 
ferez vous en tirerez fignificationscres 
tables , ce que j'ay fait pour un jeune 
ce Alleman ; que j’ay eu l'honneur de 

l M 4 


272 © Traité de la À 
voir au faux bourg faint Germain , lez Pa 
ris, j y travaillay en cette façon, fans vou 
loir apprendre le jour de fa nativité ,ny fon 
age, ny l'heure d’icelle , ce fut en cettt 
maniere : l'ayant veu en fa Phyfonomie 
je le reconnu étre affez blanc , le poil noir 
_ les yeux roux , les fourcils gros , la bouchh 
_aflez élevée grofles dents , le col gras , 68 
tout le corps aflez replet , ma queftion fai 
te qui fut le 18. jour de Mars à 7. heure 
de matin en l'an 1623. Îe trouvay quel’Ai 
cendant de cette queftion Phyfonomical 
étoit Libra , au dixiéme degré dernier df 
la premiere face. Ma queftion étoit fçavonl 
qu'elle feroitla longueur de la vie de ce Pris 
ée ,les actions , fes fortunes , & infortuness 
bref cout ce qui fe paferoit pendant fes jours 
je fis cette figure , donc apres icelle faites 
je fis ces quartains pour faire entendre 
mes amis les fignifications de cette figures 
& les chofes promifes à ce jeune Prince 
Lefquels quatrains nous nommons Centit 
_sies , pour lefquels feparer par cette nom 
nation de familiers quatrains faits par 1e 
Poëtes communément bien que cette dil 
tion Centurie fe derive de cent , & quil 
n'y aye icy nombre de cent , cette fgumñ 
r'infiruirade faire le femblable , amy Les 
éteur. | à 
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1623. | 
Æs honneurs qui font dus dans le neutre 
pais, He, ad 
remis au Corfel , on premct AVANTAGE s. 
Jouis retenu on retient Jon courage , 
mors de quinze fait un abtre Compremis: 
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rs n°4 pins de Jéjour , 1l voit lon fils entiers 
es la grand Mer en paix © tacite vibloire, 
ans @ retenn fans agcroitre fa gloire > 
| TE 


| se 
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Ayder L'un, laiffer un par un brgot metier. 
DIRBUET à # 
. Le ronge fuit de prés avec un vieil Chirom 
. Æuy promet l'an [urvant pleine d'obciffance , 
+ Quil n'afpire à rien , qu'il aye confiance , 
Luc la Nif parla Nef, ils verront toff Char 
à IV.: 64. x : | 
Armes: armes; fondain La Nef eff pram 
t'ement “ 
Sur prife de tremeur', plus de paix aleurée ; 
Non la Nof; la grand Nef, mais celle N 
 Nerée : 
De tient en l'Occan fixe changement. 


Unrien reutent en l'or, mais Jupiter ne vb 
Revoir rien d'un rien reffé © [ans courage »° 
JT promet tout forcer la Nef par fen orage, 
Poule d'un Dien Tibrin , lequel vent © ne pol 

Les Dies: [ont attaquex , ® le trop #4 

plus rien ; : 

dl n'y a que l'amour qui à paix affeurée, 
Les murs d'un mont bien baur devers l'An 
contrée AL 
Deffendent conrageux un renard ancien. 
So YH. 34 
Viilorre fans combat > bien que jonchée 44 

) PPOTrÉS , A 
Soit les bords Sevenins de Cadme ef? La vi£toir 
#— Grand perfonnages marts [ans honneur 

fans glorre » | 
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battans contre [oy d'accord & par difcorts.… 
ù Vill. 
Jne femme.cn amour va cfpérant le Lens" 
rien eff fans efboir , car point [on PHATIAGE» 
l'efr fait, ny port d'enfaus ne tiennent l'he- 
| , XHAÇE-)» 

ne n eff Jon tout s mars bien [es pale. tems.… 
IX. 
ont chacun mutiné pour la Relr gro * 
nonveaux arrivezqu d'abord invifibless 
cront en public, © leurs rouges vifibles , 
F feront appeller de croix leur far. 


ont fera altcré, Le Fe plus forts, 
"efprit & de eorps, ils verront fr! grand cuer- 
Me: 
villes attaquée de Salmoné tennere, 
1r de pelte snfeêle » on ne verra que mortis 
XI.1625$ 
‘an fe commencera parun femiblant de paix, 
Mas de vieux agrafes , qui nouveaux: 
Dunx reverre, | 
feront pas contens , aime France en mifere» k. 
r tels donc Les tenir violeront les loix.. 
| AT: 
biron [ent La riguenr & d'Arropes Les loix ; 
non depuis troisians en viallffe & prtédeucgr 
e rend. [à maifon , lui donne confiance, 
le Ga fon fils fervir tonjours Lors. 
XIII. 
ans argent tout confus à bien que lasers confié, 
F & 
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Lamort fut les effets, Gen tout fait renaître, 
Us fiecle tout nonvean avec un nonvean 11 ai 

Lx RS ne . 
La finit les honneurs parun crnel refus. 


Meditez , Lecteurs , les Centuries , ës 
teconnoitrez les affaire futures les plus prinn 
cipales. Cecy arrivera au mois Julien , 88 
les pais du Nord en feront afligez. 

ET : Se + à 24 4 

Das ose 8260 St: 5e 66 se iés Le 
Que les deines qui font de la Phyfionemie ; 68 
parhes principales de le Phleboromie , @@ 

comme par leurs accidents en resonnoit 488 

maladies fuiures ; © leurs remedes par cell 


des. > À L 


CHAPITRE VV. 

à Uifque les veines font partie de n6h 
1# cre corps, & qu'elles font appareil 
JE tes, & par icelles& letemperaménil 

du fang contenu en icelles nous jugeons del 
_ chofes avenir , il m'a femblé bon de fait 
un chapitre exprés pour difcourir d’icelléss 
& de la Phlebotomie ; les veines font di 
la phyfionomie apparoiffantes en toutes lek 
parties de nôtre corps , étant comme per 
xits canaux”, ou petits fleuves qui vont hi 


meétant (Out ce petit monde hymain , ïl 


F 
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e nous voyons les fleuves , rivieres, fon 
nes & ruifleaux humecter ce grand corps 


us jugeons de l'abondance , des fterilitéz, 


lus Jugeons des chofes avenir au petit 
rps terreftre par les couleurs & accidens 
s veines les maladies &infortunesavenir,. 
mme fi les veines qui apparoiflent au vi- 


pntre une homme être feminin , fans cou 
ge, mais fi elle font groflettes, & decet- 
même couleur , elles demontrent la per- 
ne avoir up gentil efprit , fubtil & cault: 
Îles font groiles ; & particulierement cel- 
du front fur les remples , & celle du mie 


1 du front dite preparara , elles demon- 


nt l’homme franc , liberal , lequel eft [u- 
à fe captiver fous le joug de Venus & 
és Pac:on il eft facile à le reconnoître , 
ns enflées & violâtres , qui demontrent 
aparence une pleurelie , ou apoplexie : fi 
ne fe demontrent point ; fi nonlorsque 
fait une ation violente , où quel’on rit, 
a fignifie trahifon & perfidie. Lors que 
col les veines font amples & grolles el. 


reprefentent une forte ire & paflion, 


ncipalement quand elle font rouges , ce: 
e témoigne Polemon , Adamante & Al- 
tle grand. S3 qu venans illas que [unt. 
a collure © tempora , turgidas habent F 


i 


reftre , & par les eaux on reconnoît, & 


l'humidité & fechereile des années : ainfs 


e font petites & blanches , & cela de- 


… 
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manifeffas , Ë fangurnei coleris , intus ferverr 
ram offendant. Si autour du col ellesnefonit 
que. peu apparoiflantes , & font livides ; fi. 
gnifient la perfonne temperée , fage & res 
tenue :: fi ellés font pañfablement apparoifi. 
fantes ; & claires , particulierement à lea 
femme , elles demontrentune chafteté, hona- 
nêteté & modeftie en toutes fes ations., 
& à l'homme qu'il eft pofé ea confeil , 8& 
en toutes fes entreprifes. Les femmes quii 
ont les veines de cette façon font volontiers 
belles, & le reint delicat & blanc. Quandi 
les vaines paroiffent au bras grofes & roùs 
_ ges , elle denotent | homme étre Saturniem 
_ où martialifte , érant fort & robufte : maiss 
fi elles fonc petites & lucides , il ef folairess 
fi elles ont un peu livides ; il eft lunaire &e 
 bilieax , fi elles font un peu rougeâtres , 8x 
- qu'il fe trouve procheles mufcles des valess 
extraordinaires en groffeur , cela fignifie laal 
Perfonne venerienne , & fujette aux mala-s 
dies de Venus. Quand elles-font aux james 
bes de telle forte , elles reprefentent la pere 
fonne avoir en fes membres une laffirude &e* 
debilité en rout fon corps , ayantulceres in-si 
crinfeques & non apparoïflans : fi font noi» 
res &c livides , elles demontrent une grande: 
crüdité d’eflomach , & uneindigeftion _quii 
caufe des humeurs vitieufes , lefquelles les 
plus foûvent par leur acrimonie caufent desh 
… Mgeres malings & canceres , & aux femen 
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nes une grande abondance de menflruës à 
’eft pourquoy il eft beloin au Medecin & 
Chirurgien de les connoiïtre , leurscouleurs, 
lecidents & qualitez , afin d'éxercer fidelles 
ent la Phlebotomie , laquelle n’eft autre 
hofe felon Avicenne , g#am evacuatio hu- 
+ she propter valctudiners recaperandam : aufit 
ils connoiffent le nombre des veines, le: 
jeu auquel il fauc faire la phlebotomie , ils 
oivent connoitre du moins le jour qu'il 
ut fe faire connoître la nonveauté de & 
Fr > fa plemiude , fes quartiers , les ft- 
nes malins ,-& les fignes dominantles pat 
es du corps , ou les lignes qui font folai- 
es, aufquels on ne doigt toucher ny fai- 
ner en ces lieux , élire les jours qui font 
bons à faire telles phlebotomies ; la veine 
uieft au milieu du front, dice preparata il 
faut piquer pour la maladie de Lethargie , 
rs qu'on la void mal colorée , auffi pour 
hemicranie : les deux veines qui font aux 
Ôtez des deux oreilles , onles doit phlebo= 
omer pour clarifier l'efprit & l’oüie fur les 
s des tempes dites artere , on en peuttirer 
u fang pour une repletion de fang au cer 
eau : fous la langue il y a deux veines def« 
uelles on doit tirer du fang pour l'epilep- 
ie ; fquinancie & apotème qui viennent au 
ofier : au col il y a deux veines dites ori- 
inalles , que l’on peur percer , pourveu que 
 Chiuyrgien foit- expert pour la maladie 


L 
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de lépre , cela fe reconnoït quand elles fout 
 plombées & livides ; que c'eft lépre , & 
pour Poluxie principalement on les doitou-- 
>Viir , car elle provient de corruption dés 
fang : les veines cardiaques font au bras ;, 
defquelles on tire du fang plus communé- 
. Ment pour évacuer des mauvaifes humeurss 
Qui peuvent nuire au cœur : les veiness 


hépatiques font aufli aux bras defquelles on 
tre du fang pour apporter du foulagementt 
& refrigeration au cœur. Entre le doigt du 
milieu , & le doigt dit le medecinal , l’on 
sys Percer une veine qui eft la pour dous- 
-Teurs d'eftomach & des côtez :aufli certe fais 
gnée vaut contre Ja pefle & lecharbon, Enr 
tre le ventre & les hanches font deux yen 
nes ; On peut tirer du fang pour l’hydropiss 
fe de la dextre , & de la feneftre , pour icsi 
douleurs de la ratte, En chaque pied il y a: 
trois veines defquelles l'une eft fur la ches: 
ville , en la partie de dehors , & s'appelles 
la Sobhane , laquelle veine ef piquée pou 
expeller les humeurs Piftillentieufes & apossl 
flemes , & exciter les menftrués des fers 
Mes qui fonc retenués. Entre le col du piedse 
& le gros doigt d'iceluy eft une veine de 
laquelle on tire du fang pour l'epidemie ; 82 
pour autres malicieufes humeurs , cette fais 
gnée fe doit faire dans les 24. heures aprés 
que la perfonne fe fent pris de cette malasm 
die épicemique dans le jour naturel, Aux 
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les des yeux font deux veines defquel- 
on tire du fang pour la rougeur de la fa- 
: aux extremitez de la bouche font deux 
nes deflus , & deux deflous, que l'on 
it picquer pour la douleur-des dents , & 

ancre : Entre Îa levre inferieure & le 
ntou elt une veine delaquelle on peut ti- 
: du fang pour la flair mauvais , ou ha'ei- 
puante : aux deux bras font quatre veines 
uperieure vient du chef,la feconde du cœur 
tierce du foye , la quatrième de la rate, 
veine du chef eft au bras dextre delaquel- 
ontire du fang pour la grande repletion 
umeurs ; & de fang de la veine dela rat- 
on en tire du fang pour guérirlesfevres 
rces & quatres. En toutes les mains ily 
rois veines , donc de celle qui eft fous 
poulce on en tire du fang pour moderer 
colere : de celle qui eft entre le doigt du 
lieu & celui de Mercure on tire du fang 
ntre les fievres : aux cuifles font deux 
ines une planice de laquelle on entire du 
g pour moderer , la douleur des parties. 
nitales : voila ce qu'on peut reconnoître 
s veines ; principales , & qui dépendent 
la Phyfonomie ; voyons ce qui fe peut 
mprendre de nôtre fcience Phyfonomi« 
e par la Geomance, | 
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POUR CONNOITRE LA PHYSIO) 
nome de quelque perfonne que ce fort, parll 
Céomerntie ; © jugerde fesmæurs & ationss 


CHA Pl FRE: IV: 
T Ous avous traité quelque chofe di 
&.| la Phyfonomie reconnuëé par fl 
BL % Geomance en nôtre premier ol 

de la Chiromance ; mais n'étant affez arm 

plement s & comme pour plus. facilemenl 
“demontrer les fecrets de cette notre Chiros 
_mance, il m'a femblébon, & le lecteur ne 
le jugera mauvais, fi en°ce fecond livre je 
donne encor ce chapitre , qui fera plusines 
: ftruifant que ce qui en eft dit ailleurs , a fin 
auf de reconnoître les fecrets de là Geo 
_ mentie plus parfaitement ; pour commencef 
donc : lors que nous jettons les forts des 
points pour faire nôtre fi gure , defirant cons 
noire la Phyfionomie de quelque perfonné 
que ce foit | non par nous veuë aux 4. lis 
gnes premieres des points, defquelles foret 
& naift la premiere mere qui fe referc eu 
la r. maifon de la figure qui eft la maifon des 
vie, qui comprend les mœurs, tem peramens,s 
la"fature des & lineamens du corps , voir es 
même de l'efprit, on fe doit arrêter la sl 
car Ceft aflez que de trouve cette figure 
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remiere pour fçavoir par celuy qui eft en- 
rndu en icelle fcience Geomentique , de 
uelle compofition de corps , de quelle fore 
ede vifage au vraieft celuy que l'ondeñre 
nnoître par cette façon & maniere : fé 
rtuna major ; où fortuna minor , l'un des 
eux fe rencontrent par le fort des quatre 
remieres lignes des points: ces figures fe 
eferant au Soieil & au figne du Lion, ils 
us reprefentent la perfonne folaire, d'une 
randeur aflez haute , ayant l'œil roux, 
jarqueté de taches rouges en la prunelle, 
à nez long , & en façon d’un aigle ou cor- 
au , élevé en la fublimité , ou le plusfou- 
ent gros en l’extremité , la bouche bien 
rmée, la levreinferieure grolfe , les joués 
eines , les oreilles affez grandes êc tof 
s, le poil roux, le plusfouventileft blond, 
homme de foy il aime à courir de çà & de 
, ayant de luy une vaine prefomption, & 
arche avec un pas fuperbe où mignard s 
ui fe plait aux fciences ,maisdicelleiln’ape 
rend que la fupetficie , mais veut avec un 
portun babil être écouté. 2. Quand nous 
oulons fçavoir les lineamens de quelque 
erfonne de laquelle on nous a fair la. de- 
ande, s’il fe trouve au fort des points 
ja où Populus , telles perfonnes font lunais 
es, telles perfonnes font blanches oucre la 
aediocrité , ils font timides ; appreheudent 
lement leur ombre ; & certe couleur ;, 


Pi 
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humeur , & adtions d'icelles perfonnes forr 
plus propres aux femmes que non pas au 
hommes ; iceux ont le vifage long , de com 
leur blême , & les yeux verons ; aflez beaux 
ils font { iceux perfonnages ) froids, pouit 
ce ils font ineptes & tardifs au mouvement 
Jiches & negligens aux œuvres : ils ont Il 
poil blond & delié , doux au coucher 4 
veuË courte ; Pour: la taille , grande , mgë 
nuË & foible , fort peu Ptopres en la miliii 
ce Martiale & Venerienne. Pour l'efpritn 
il eft mol depuis que telles gens font en l'A 
ge de 26. ans : s'ils font nais en la premies 
re face de 05 ilsferont plus macilents & mail 
gres qu'en la feconde & la troifiéme, ils au 
ront le poil & les fourcils petits & étroirs.4 
Je nez groffet , les narines aflez ouvertes. 
leur ire n'eft qu'une boutade , ils font affert 


éloquents , mais auffi rémplis d’une vaine 


_ douleurs d’eftomauh , pour le peü de cha 
. leur qui et en eux ; ils font du naturel des 


_formité en fes figures , tel étoit Maria Ducs 

! AR CS ü ; $ 3 j 
* de Milan. 3. fi au fort des points fe rencoiss 
tre Acgnifitio , & Latiria , qui fuit les deux 
maifons de Jupiter , celuy pour qui feront 
jettez ces forts il eft de nature Jovüalifte 
& de couleur rougeitre : s'ils faut nais el 
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pittaire , ils font alegres, & difpos : fl 
Eft en la premiere partie que Haly Arabe 
mme _{bhaham il elt beau de corps , le 
gard modefle , la tête menuë , la face 
toffe, beau nez, les dents belles & blanches: 
jur l'efprit grandement fubril & joyeux , 
ais conftant , pourquoy il fera porté de 
rveur d'aimer És fages & prudens, & ceux 
li le hanteront & converferont ,; auront 
contentement & plaifir , il fera un peu 
ichéd’avarice , à raifon de ce figne domi- 
nt ,il arrivera aux houneurs les plus fu- 
mes : fi celuy qui nait jovial nait en la 
miere face de Pifces qui eftle fecond do- 
cile de , il fera flave , ou blanchätre , 
mol, il aura large poitrine ( ce figne fe 
ére à lætitia )} barbe decente , &lefront. 
u , les yeux beaux plus noirs quebiancs, 
nt né devant le jour ; il eft naturelle- 
nt enclin à la fidelité & fageile , bien 
il Loir grand rieur , joyeux , amateur de 
ifirs , recherchant les bals , les facecies, 
medies Tragedies, & jeux publics , ik” 
a naturellement fujet à douleur de tête , 
is fon efprit fera fain & de faine comple. 
n , étant fanguin , qui fair que les per 
nes font moderées gratieufes , plaifantes 
benignes.4 Alors qu il ferencontrent P#1. 
ou amiflio ; qui font les deux maifonsde 
ous , l’une reprefentant Taurus , &l'au- 
au fort des points ; ils : :us reprefen- 
En a : à 1 ‘S 
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tent l’homme ou la femme Venerienne : s'fi 
font nées, ou s’il fe rencontre Pue!la 
Taurus en leur afcendant ils font d'urr 
couleur pure, & le corps maffif, nitidee 
beau , pur , net, & fans macule les fevret 
groffes , & éminantes , particulierement || 
duperieure , ils font d’une flature petite, il 
ont la face belle , les cheveux longs , no 
crépus , blandides, les yeux grands ; si 
font nées au foir ou la nuit, ils les ont dl 
couleur de chat ; ou noirs ; ils font magna 
nimes & ofhicieux : particulierementen l'en 
. droit des femmes , ils font maladifs, & d'u 
ne debile compiexion : s'ils font nées , où 
s'ils fe rencontrent au fort des points 47 
fo ou Zibra , ils font beaux de Face , labos 
rieux , ils auront parfaite decence & com 
pofition de corps , ils font amiabies , ayanil 
un ris attrayant, & une grace pleine d'apll 
pas » ils aymeront grandement les femmeshl 
& les femmes les hommes: c'eft pourquoiill 
. feront tous deux portez à la paillardife, biebl 
qu'ils feront infortunez en leurs amours | 
qui feront enchaftes & deshonnètes. $4 
Si Conjurtlio où Albus , fe trouve par ler: 
points iceux fe referant à Mercure , qui 
neus reprefentent , ZI & fÿ ils nous re prE 
fencent la perfonne de couleur blafarde, obfa s 
curcie, & bafannée , ils ont la veut aigu és 
les cheveux noirs , la bonne voix aimable 
ils auront la bouche grande , les Lévres désa 


be 
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$, ils ont La poictrinc 2ffez peluë : ils 
nt prompts ; tenans de meflager : leur 
aifie , où imapination fera bicilée de fo- 
royants voir des diables, des efprits qui 
|obfedent , & telles folles croyances les 
lrmentent beaucoup ; de plus ils fe font 
hes de vaines promelles de trefors cachez 
ils fe promettent trouver , & transfor- 
"les metaux , comme © & % en fin or & 
ent, ils bâtiffent imaginairement deschÀ- 
x en leur efprit fur ces promelles, s'ils 
t nées, ou s’il fe trouve par les points 
#s ; où Virgo , ils font de ftature decen- 
blancs en la poitrine , rougeâtres aux 
veux , en ayant beaucoup qui. [ont cré. 
»1laimera allez les chofes vertueufes , 
s il fera un peu promot en fes actions 
de l'inconftance , fes promelles feront 
variables, bien qu'il fera fort cupide. 
nneur , & recherchera la compagnie des 
ids , & par cette frequentationil fe pro. 
ra grandeurs , qui lui fera méprifer fes 
& proches. 6. Q sand par les points fe 
ontrent Puer où Kubens ces figures font 
buées à Mars , & ceux qui font nés 
faux , & fous le figne d’Aries qui fe re. 
à Rubens , 1ls font roufleaux ou blonds, 
nt gens apres & rudes, & invincibles: 
nt noifeux ,téméraires, robuftes & im- 
ux, avec yeux fanglants , & profperene 
ardeur de l'efprit : ils font un peu gra, 
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ciles , ayant faces de Lyon ; toüjours pré 
que en colere , ils fonc rioteux , furieus 
paillards , ruftiques & joueurs 1 fi a pet 
ne eft née au Scorpion , qui eft la feconn 
maifon de Mars , elle eft affez bien colorée 
& à quantité de cheveux qui font d'une cec 
leur châtagnée , ou rouge le plus fouveni 
ils ont le nez ; macule ; & quelque peu dd 
forme , les fourcils conjoints , les joues gti 
celetes , il fera prompt aux injures, & acc 
fencer , maisles offences feront faciles à pe 
donner à raifon qui fe remettra, & en fee 
fatisfaction , il eflgrand mangeur , & babh 
lard , qui fe plaira à mettre differens ent 
proches, étant proceflif & rechercheurM 
difputes. Pour fon temperament ; (eh 
Albumafar , il eft le plus fouvent fanguiil 
il aymera les arts du feu , & de fer ardell 
il vivra de longue années, comme de 9 
ou 100, ils font bien fortunez en la guek 
re, & en toutes les exercices de Mars" 
_ Lors qu'il fe rencontre Carcer on 751/tl 
aux points,ceux pour qui ils font jetez fontéi 
turniens,& font nés Capricorne,ou#s ils fé 
marnes melancholiques & malins, ils { 
maigres & hagards, folitaires |, & -réveul 
Jefquels en fe promenant regardent la cetil 
s'ils fontnezen Cancer ils ont la tête petit 
les yeux enfoncez qui font voir le pet 
folidité qu’ils ont en leur efprit ,M 

font incredules ; ils fonc decepteurs bi 
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ils fuyent toute (ocieté , & sy trou- 
ES par Contrainte, ils n'apportent que de 
portunité : s’il fonc à 7r1ffitia qui fe re- 
€ à Aquarius , pour la couleur de fon vi 
e , elle fera noire & plombée , livide ou 
Iine , il a le nez gros , le plis fouvene 
us , fentant fon Ethiopien , les lévres 
Îles , les cheveux crépez & frifez , & 
noirs, telles perfonnes font grandement 
lards & malicieux, peu difciphinables , 
uels:toutesfois ont de l'ambition d'apro- 
l des Rois & Princes bien qu'ils ne font 
lus fouvent qu'infortunez en la guerre : 
le n’eft navale, où ils font plus heureux 
ofrtunez , à raifon de leur ligne aquati. 
, Cefttoute la plus grande fortune qu'ils 
eut efperer que fur les eaux , ilsont les 
rougeâtres ou roux quidemontient leur 
ce ; le plusfouventtelles perfonnes [ui- 
les opinions nouvelles 8. Si au jet des 
ts fe rencontre le Cauda Draconis quieft 
ette façon o quierefereau feu, & 
onfequent o à Atics:c'etk pourquoi 
perfonnes 0° pour qui on jette les 
despoints o o fontnées martiahftes, 
ur Phyfonomie eft martiale | & com- 
s font ennemis de tout le monde , fans 
lé ; Comme cette figure eft contraire erx 
s chofes bonnes promifes par les in. 
ces celeftes. Quand on trouve au fort 
Qinéts Capns ‘Draconis ; qui A ES 

À 
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_ fine e quidonne au Soleil » c'eit pot 


quoy o . leurs lineaments de leur Xifags 
fonc o  femblables aux folaires , qi 
Sont de o plus pour les cheveux ; ils Îl 
ent plus longs & blonds, aufliilsontla ven 
courte ; & font bonaces plus que l'ordin 
re des folaires ; car la tête du Dragon ( 
contraire en tout à la quenë. Puilque n@ 
fommes fur le difcours de la tête du Dit 


Le 


gon qui regarde quelques parties de la téê 
humaine qu'elle regit & gouverne , nousi 
traitérons au chapitre fuivant de ces ju 
mere, & des formes diverfes qui {e renconl 
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DE LA TESTE, ET DE 
jugewens d'icélle. ." 
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11 


fixiéme livre qu'il a fait des malads 
À communes , dit que pour jugerhl 
tout Le corps humain , on le peut par (ali 


la plas apparente entre toutes les partiesi 
corps, laquelle n'eft cachée ny voilée 
aucune chofes , & particulierement Ja 
qui ef en afpect d'abord ‘tous ; pout 
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1 des temperamens & actions de la pere 
15€. Or eft il confiderable à nôtre fcien- 
Phyfionomique, la formation, proportion, 
dimeñfions de la tête, car par icelle & 
‘ la forme nous Jugeons des efprits qui Y 
t contenus , plus belles parties qui nous 
t feparer d’avec les brutes , & nousfant 
onnoiître le fair que l’on dit nous avoir 
pouilé au vifage par le parfait des cho- 
afin de nous donner l'épitete de faints , le 
ou les plus fages tendent Pour acquerir 
hmortalité defirée par la fagelle humai- 
: doncques pour faire cette reconnoiflans 
elle fe fair de cette maniere : [a tête pe= 
n'eft jamais fans vice & le plus fouvent | 
€ peu de fagelle mais plûtôc remplie de 
€, mais fort mauvaife & malicieufe. : 
La tête grande ne fignifie une perfection 
mœurs, bien qu'il y aye de la bonté quel- 
s-fois mais rarement 13 plie parfaite 
la ronde , laquelle eft un Peu déprimée 
Ôté & d'autre , en façon d'une Spcre 
ironnée de fon Zodiaque. La meilleure 
e de tête eft moderée en grandeur grof- 
", & rondeur decente , & convenable, 
elle devant & derriere S'apparoit ter 
e d'une petite comprelfion. 
‘quoy la tête eft petite à quelques uns, 
ar ce moyen ils ont petits les fens ; 
ecins difent que c’eft faute de matiere, 


ue la groffe , & grande c'ef l'abon- 
Re 


1j 
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tion ef la plus notable. Si la forme de 
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dance & fuperfluité de la matiere fpermai 
que en la formation , ou l’eftroiffeur du lu 


où eft formé l'enfant , ou bien les artificu 


qu’auroit apporté la mere , ou fon imapg 
nation , mais s'il y a peu de matiere avec: 
force de la premiere vertu formative ; ell 
féra de forme decente , & non tant mall 
cieufe , car en l'homme la malice eft repr 
fentée par quelque deformité ou monftrun 
fité. Le cerveau une des plus nobles partii 
du corps, enfuit la forme du chraneon, ca 
fi le crancon eft corrompu , le cerveau 
fera auffi. La tête de l'hommea plusde cee 
velle proportionnellement que tous les a 
tres animaux , & les mâles ont plus de ce 
velle que les femelles , & la rêre de J’hor 
me a plus de joinétures que tous les auttil 
animaux ; aufli la cèce bien formée apprit 
che d’un maillet ou Sphere ; ayant les paa 
cies de derriere & de devant fort emineé 
tes , la forme d’un moyen ventricule dé 
être legerement comprimée , ainfi la coff 


vant eft deprimée , l'homme n’a pointi 
jugement , & li celle de l'Occipur elt abañl 
fée , 1l n'a point de memoire , ayant ul 
grande imbellicité de mouvement de nerfik 
& par confequent de toutes les praties ii 
corps , la force du cerveau eft demontrécs 
enla force du corps & des nerfsmémemé 
en largeur des épaules ; de la poitrine , 
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part'2s ‘aterales appellées Hypocondres, 
1 font jJointures du foye à la ratelle + la 
e qui eft d'une forme belle & bien decen- 
augmente le fens & la vertu, & denote en 
mme toute magnificence & honneur , 
is le contraire étant difforme ; en voilà 
jugemens que nous en faifons. | 
a tête groile non outre melure demon 
volontiers beaux , fages , & bien condi- 
nez , les perfonnes lefquelles font ftu- 
ufes ayant une forte & grande memoire 
rtée à La lecture des bonslivres, 

Ceux qui ont la tête groffe outre mefu- 
e font fouvent ftolides ,indociles , fe fen- 
t d'une demance ; ils ne font portez en 
une gentilleffe d'efprit , mais viventtri- . 
ent en une perpetuelle melancholie ,ou 
1aunegloutonnie, | | 
and la tête eft groffe à la proportion 
corps avec les nerfs du col gros, & que 
ol foit fort c’eff figne de force , de co- 
, magnanimité & humeur martiale. 
sand l’homme où la femme ont la têre 
ue & aigué en forme d'une piramide , 
d'une capuce de capucin, ou pain de fuc- 
: cela demontre homme être éhonté , 
«en jeunefle a aflez de vivacité d’efprit, 
s qui fe paffe incontinent ayant l’âge de 
t ans ; ou void beaucoup de tellesrètes 
aris par le moyen des matrones qui leur 
nent cette figure telles perfonnes fonc 
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ne 


‘| tre mauvais figne , & plus elle eft petires 


{ 


font doctes & fçavants. 


_quez, enflambez , & (ouffoquez, parqtl 
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grandement gloutons & grands cincfteunt 
ils font temeraires & audacieux , cela leuu 
provient de la ficcité de cerveau. oi 
$+ La crête bien compofée & de bonne font 
me felon les dimenfions du corps , & qu 
le ventricule de devant eft auffi bien form 
& fort bien tempeié, car l’apprehenfon di 
efpeces vient de la chaleur & de l’humiditt 
& la retention vient de la ficcité enla pau 
tie dederriere : la tête ainfi formée Gen 
bonté & fagelTe. 

9. La tête ayant fon ventriculemoyen , at 
cunement comprimé environ les cotez, dl 
montre la vertu cogitative eftre: naturelleë 
& diligente à comprendre , & à ratiocinn 
& rhetoriquer ,'ce qui ef contenu ; & 4 
à caufe de l'union des efprits qui font en 
lieu là : ceux qui ont la tête de cette façonl 


7. La vête cout à fait fpherique , fignifiet 
mobilité, inconftance , inftabilité , oublian 
ce, peu de difcretion & fageile. 
8. La tête fort petite neceflairement démo 


plus il y a d'infipience , & la perfonneé 
fujette à maladie , à caufe que en icelle wi 
peu de cervelle, & font les ventricules étroit 
dans lefquels les efprits étans trop ferrezil 
font leur fonction ny devoir , étant concu 


>! 


+ 


ds n'ont l'imagination libre ny bonne 
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leur memoire eft la bile , telles perfon- 
font grandement coléres-& promptes ent 
ites leursa ions , qui reffentent plus le 
int Mathurin que leur Socrate, & fouvent 
t vertigineux, & ne pañlent pour ke cours 
leur vie 56. ans du plus. 
La tête longue outre mefure & oblique 
organes , remarque & denote impudici- 
& imprudence , ils réffentent leur pour- 
u , comme dit Porta Neapolitain , qui 
Jaffent falement aux aétions Veneriennes. 
La têre balle & platte demontre infolen- 

& diffolutions : la tête éminette par le 
vant denote folie & ftupidité d'efprit. 

La tête qui a commeune fofle [ur le-der- 
re, & qui eft déprimée ,concave demon- 
homme être fujet à fâcherie , étant d hu- 
ur mélancholique , fa têrea quelque con 
mité à celle d'un Chameau. 

La tête grofle avec largeur de front « 
1formité & reHemblance à celle d'un Bœuf 
nt la face ampie comme cel'ed'ungeant, 
ote l’homme tardif, doux, laborieuxtou- 
fois & grandement indocile. 

Quand la tête eft droite, & prefque pa- 
au milieu , étant moyennement grande , 

denote que | homme a un fens fort boie 
fort , & qu’il eft courageux , qu'il na- 
hende aucunement les affaires du monde, 
il eft infatigable aux craverfes de la for- 
e , & que toutes les aflictions qui luy 


# 
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pourroient arriver ne luy font changer { 
conftance & fa fagelle : mais eft ferme 
tous évenemens les plus outrageux , s'ilall 
front élevé , il eft du tour Martial. 


pont 


DE LA METOPOSCO PI) 
Œ des fignifications du front , © des plane: 
tes fituées [elon cette [orence[ ur iceluy. 


VIII. 


À À Etopolcopie eft une fcience defpem 
dante de celle de Phyfonomie , Hal 
quelle nous definit au chapitre fecond , quu 
eft ; par l’afpect du front juger des chofel 
fatures ; & des temperamens de la perfoml 
ne , nulle divinationeft afleurée , fi elle n'efil 
jointe & afleurée par l’Aftrologie , laquell! 
le du prefent eft la fcience la plus veritabllé 
pour predire les chofes futures ; & fon adi 
junétion aux autres fciences divinatrices} 
les rend plus recommandables & plus part 
faites, car l’Aftrologie eft le fondement dis 
tout ce qui eft pour la prédiétion du fucur} 
C’eft pourquoi à nôtre Metopofcopie , nouil 
accommodons pour fa perfection les 7. Plaal 
pettes : COMME Vous voyez en cectc figured 


UE 
L AN CP 
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+ De R fgnification d'icelles " planettes 4 
fous difcourons aprés la defcription du fiont, 
Le front doncques eft une partie de la face, 
laquelle ef fituée en le Synapnt , les yeux 


2 
& a racine du nez & des tempes & par 


les accidens d’iceluy , on connoit la trifte[- 
le, la joye , la clemence menfuetude , fe- 
vérité , humanité , morofité , fapience 
olie , taciturnité , donteft forti ce prover- 
2€ : Frontem expornigere ; frontem extrabere : 
& Ariftote à dit : frons verccundie € hoyo- 
1s fedes : car ct voifin du. lieu de la fantai. 
ie , écant comme l’enclos du fens commun 
n l’anterieure partie du cerveau ; Le front 
Les dimentions ; fçavoir , la latitude ; lon- 
, UN; : 


. gitude , rotondité & plenirude : La fatitu- 


-_ Jongitude prend fon commencement dunes 


le moyen qu'ils font depreffez & hors trou: 


> 


” il 


\ 
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de commerce à la racine du nez ou audroitt 
des fourcils défaillans , & fe defignent aux 
premiers cheveux ptoche la coronale : Læ 


tempe à une autre. La longiude & laritutée 
font une rorondité quand ils font les chofets 
connexes : & les fronts planices {e font pal 
te élevations. La diverfité des fronts font 
le grand frond,, le petit, le rond , l'oblong 4 
le maigre , le gras, le large » l'étroit , ka 
coller , le confus pour les lignes & veines; 
le nebuleux , le droit , le concave , le tem: 
ve, &c. Surces froncsnousy pofons Îles fepol 
Planettes fur les lignes de cette façon, com| 
meilfe void en certe figure , en la prennerr 
Jigne proche les cheveux eft 5, enla fecondi 
ligne, enlatroifiémeor , en la quatriéme Q| 
en la cinqniéme@ en la fixiéme & plus baffll 
5,& Mercure au lieu plusbas furle nez. L.4 
Lune fur l'œil feneftre , & fur l'œil dexti 
Je Soleil, Venus en la racine du nez: Del 
fituation d’icelles Planettes & de leurs fignil 
fications , nous en parlerons aprés les figmil 
frcations dela diveifité des froncs , puifquil 
les deux font tout le compris de toute il] 
fcience de Metopofcopie, ST 
1. Doncques le front grand & fpacieux fil 
_gnifie l’homme ignare & timide , & iceul 
_ fout comparez eusre les brutes au bœuf x | 


pneus. 
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plus part de ces perfonnes qui ont le front 
vel font d’une bonne confcience ; ils ne font 
portez en aucun mal , telles perfonnes font 
propres & idoines pour faire des Moines. 
a. Le petit front denote la per fonne indoci. 
Je , mal faifante > qui ne fe porte qu'aumal, 
ne voulant rien croire que fes folles opi- 
ions , ils font comparez pour les brutes 
‘au chat , ou rat de Pharaon. Caligila Em- 
pereur l’avoit tel , autli fur il l'abregé de 
toute cruauté & faineantife , qui ne voulut 
jamais croire perfonne d'autorité. 
3. Le front farge reprefente la perfonne 
gourmande & falle, particulierement au 
coït ; tenant de la nature du pourceau , il 
font blandiffants , faifant profefhon en ape 
parence de toutes {fortes d'amitié , mais en 
derriere ils font ennemis , médifances, difans 
parole offenfives ; fcandaleufes de ceux à qu£ 
îfs font apparence d’affectionner. Barthele- 
my Cocles , de Bculogne ; dit quele front 
grand & large de toutes parts , denué du 
poil , ou un peu chauve, fignifie l'homme . 
audacieux , de bon efprit étant fage , mais. 
quelquefois malicieux , & de grand ire , & 
non legat , & quelquefois 1l eft grand men- 
[eur RARUERR 
a. Le front aigu és temples du chef telles 
ment que les os aparoiflent quafi dehors hi. 
pnifie vanité, inftabilité , inconftapce , peu 
de capacité & non refolu aux M à ; Mais 


_ Ariftote mêmes , la magnanimité, Quadria 
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changeant tout en un inftant. ; 
s. Geluy qui a le front és temples ; enflii 
en groffeur de chair ; comme ayantles mam 
dibules ou maxilles pleine de chair; cela des: 
montre la perfonne avoir un grand courax: 
ge, & martial, c'eft une des notes qu'uir 
grand Capitaine doit reconnoïtre en Félez: 
: ion de foldats ; de plus telles perfonneæ 
ayant le front de cette, façon , font fuperr. 
bes , & prompts en colere , s’animer au 
combats. | # 
6. Le front qui eft quadrat demontre feloo: 


ta frous ( dit ce Philofophe , &c. ) pro fa 
cici ratione ; mediocris , magnanimos offendit 10 
fimilitndinem leonis. Les perfonnes qui On 
tel front font courageux comme Lions , 16 
font comparez à iceux pour leur force ; leti 
courage & pour leur prudence. Voyez Po 
ta. / ; À 
7. Celuy qui a le front ridé & baiffant: 
- milieu , qui femble quafi double en la fa 
proche du nez, c’eft-à-dire refrongné, a 
quel il y ait une valée ou defcente , fig 
fie la perfonne fimple, magnanime en av! 
fité , &la forme lui efttres cruelle & ma 
vaife. | 
8. Celuy qui eft cälve , où quia peu de pp 
au devant de la tête , ayant le front planii 
ayant une peau delicate & déliée , que 
Grecs nommemt disuxriss finon que lui 


f 
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fperficie du nez , iceux font inftables , ira- 
conds & mauvais. 

9. Quand la perfonne a le front cucilly & 
ridé , elle eft adulatrice , tient de la na- 
ture du chien , elle flatte , mais c’eft pour 
tromper, Le 
10. Le front concave lequel a des foffettes 
| & montagnertes , eff figne de timidité , de 
fraude, tromperie & ambition. Adaman- 
tius, dit , A/bera fronte ne gandeas neque 
que folles, © monticculos habeat , omniA nAMqUE 
bac figna verfutam & snfidelitatem aunCANt 5 
© srterdum flulririam G° infamam , & le front 
çapé , 1idé , refrongné ou capté , diction 
qui vient felon Varron , caperaïa, de acrif- 
pis caprarum carnibus qu'bus alfimilarur - Ces . 
luy qui l'a de cetre façon il eft d'une hu= 
| meur farurnienne & melancholique , lequei 
-penfe plus qu'il nedit, premeditant, fes con 
ceptions avant que les mettre en cer , tel 
létoit Philippe Melanthon, ces hommes font 
_affez de douce humeur & familliere conver- 
| {ation. Si d'aventure 1l eft fort riche , ya 
grande melancolie , comme dit Albert le 
| grand ; Qu feriper frontis THÇAS contrailas br- 
bent, melancholicr © res magnas congitare con 
| fuetz. EE 
12. Le front ferain & fans rides fignifie une 
_ beauté d'efpritauffi bien que du corps, Mais - 
l'ame malicieufe portée aux debats , procés 
& litiges, La RAS de ceux qui l'ont tel, 
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ils n'ont que peu de devotion. Le grand Si 
donius Appollinaris , dit qu'Épicure l’avor 
ee | 
13. Le front lequel n’eft ny droit, ny mai 
gre, ny ferein , ny afpre', mais mediocre 
il fignifie une rondeur en amitié, n’ayam 


- point de tromperie ny de fallace. 


14. Le front nebuleux & tacheté de mar 
quettes noires , fignifie audace , & fe refe:. 
rent telles perfounes aux Taureaux & Lionss 
lefquelles font en une perpetuelle colere. 

15. Ceux qui ont au droit des yeux beau 
coup de carnofitez qui rendent les fourcill 
pendans en forme de chiens de chaffe : teli 
Pommes font frauduleux, cruels & nullement 
pitoyables, cenans plus dela ferocité ces bé: 
tes les plis carnacieres que non pas d'homa: 
mes. Selim X. Empereur des Turcs les 
avoit tels , aufl il étoit cruel , audacieux ., 
grand guerrier , voire infatigable , mais fes 
vere : On tient auffi que Charles Duc déé 
Bourgongne lesavoittels. ut 
16. Le fiont trifte , fevere ou auftere d'a 
bord , montre une humeur étrange & bar= 
bare , portée d toutes fortes de cruautez » 
tels les ont les Arabes, Canibales , Antross 
pophages , ce font hommes fans mercy &: 
pitié : s’il arrive qu’ils foient d’une humeur 
mélancolique » 1l feront portez à man 
ger leurs provres enfans : ce que j'ay vüi 
# remarque à Un de cette humeur , qui fus 
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xecuté par Juftice à Evreux, qui fe noma 
moit Taurin ; lequel écoit d'un village dit 
es Ventes , proche ladite ville, lequel por 
& de manie & cruauté, avoit mangé fes pro 
jres enfans , quelques uns l'eftimotent for- 
jer , ce qui fat reconnu n'être veritable , 
n'étant cela que folie , mais lhumeur me“ 
ancolique & la folitude l'avoient porté en 
cette ation inhumaine, | 

7. Le front abbaiffé & humb'e, demontre 
1n homme feminin & non viril , cetce for. 
me de frond fied grandement bien à une fem 
me , car l’homme l'ayant de cette façon , 
Ja une ame baffle & abjete , il eft timide. 
de plus fervil , & effeminé , fans courage » 
fé faiflant emporter au premier flus des pa- 
roles d’un babillard , car il y a peu d'alfu- 
rance en leur parole, carla voix du plus fim- 
ple qu'il redoute il s’y laifle emporter. Or 
puis que nous avons reprelenté toutes les 
manieres & formes des fronts , il faut en 


(a pourfuite de nôtre M etopofcopie traiter - 


des lignes du fronc &deleurs fignifications, 
& puis aprés des caracteres des Planettes , 
& d'icelles aufHi, ce queiles fignifie aux places 
que nous les fituons au front , r'abregé de 
ce grand monde, Les lignes du front , on£ 
longitude , latitude & profondité , & com 
mencent d’un côté du front vers le temple, 
8 finiflent en l’autre côté vers l’autre tem- 


ple ; lefquelles par leur afpect nous repre= 
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fentent le mal ou le bien dela perfonne 
icelles veines font planettieres, La ligne pla 
meitiere eft celle qui fe refere à quelques: 
unes des Planettes , lefquelles font pofée: 
fur les hgnes du front , comme nous avoni 
dit cy-dellus mais à raifon qu'en la plufparr 
des fronts il n'apparoit entierement toute: 
les lignes ; nous tirons nos plus particulier: 
| Jugemens de ces deux à fçavoir du Soleil & 
de la Lune , qui font infailliblement appa 
. loifflantes à toutes perfonnes , fur les four: 
cils des yeux , celle du Soleil fur le fourcii 
de l'œil droit | & celle de la Lune fur l'œii 
feneftre , mais à ceuxa quiapparoiflent tou-- 
tes les lignes ; les jugemens font plus faci.. 
les : aux uns ils apparoïffent peu , aux au-- 
tres plus. La premiére ligne quieft celle des 
Saturne , fe paroît procheles cheveux, l'aus- 
tre d'au deflous eft celle de Jupiter , latroi.. 
fiéme eft celle de Mars ; les quatre autress 
font en la fuperficie du front comme le So. 
Jeil & la Lune fur les yeux, Mercure pro 
che du cartilage du nez , Venus au deffus 
entre les deux yeux ; ainifi le nombre dess 
Planettes fe trouve & là fituées & poféess 
felon la regle celefte | Saturne au plus haut, 
Jupiter aprés, & Mars au deffous , le Sa 
leil au deflous de Mars, la cinquiéme Ve. 
nus , le Mercure au deflous de Venus & lai 
… Lune proche la paupieré ou fourcil de l’œill 
fncitre » & le Soleil au dextre, & Venus 


l 
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ar fa racine du nez , qui nous demontre 
ar ces lieux l'analogie & proportions qui 
ont entre le grand monde & le petit mon- 
e , comme l'experience le confirme, & la 
aifon le demontre , ces mouvements quafi 
-mblables aux celeftes , le nez & l'os du 
ertex font imaginez , comme Poles fur 
fquels tournent ces Planettes mobiles. En 
es lignes il faut obferver & prendre garde 
ux caraderes qui leur font donnez pour 
iarques des Planettes , & nous font fignes 
ifailibles des cemperaments & de la vie 
e l'homme , que nous pouvons reconnoi- 
re , combien eft la durée & longueur : Ces 
arques & notes font croix , circules ver- 
aës , & femblables caracteres , quileplus 
ouvent fe crouventaux fronts des hommes, 
c faur prendre garde fur quelles veines el. 
s font aflifes , car indubitab'ement l’hom- 
1e tiendra de la planecte particulierement 
ù fera la marque & caractere aflis plus 
ue des autres planettes. Les fignifications 
es ligues Planettieres , fonc ou generales, 
accommodant à toutes les lignes des Pla- 
ttes, ou fpeciales les generales fignifica- 
ons de lignes des Planettes nous donnent 
scanons & Aphorifmes. 

Les lignes des Planettes toutes en gene- 
ral , ou chacune en fon particulier , les 
1e font heureufes, & fortunées , les autres. 
al heurcufes & fortunées , çclles qui font 
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fortunées ,. & fauftes font celles qui fon 
droites où qu’un peu fe fléchiffent vers 
nez , qui font égales continués , inflexess 
& qui ne font diftractes ny cancellées cor 
me obelifques. | 
à. Celles qui-ne font point bien oloquit 
font infortunées , infauftes , font celles q} 
font grandement tortueufes, cadentes end 
my cercle , globule & obelifque. 
3. Les lignes fimples ; & droitesdemontrem 
dinfi une ame fimple , bonne & droite , fau 
-aucune malice. À 
4. Les lignes obliques ; inflexes , 8 que:l 
. quefois diftortes , demontrent varieté , aftu 
ce , tromperie , bref tout mal & dol. | 
_g. Sila dextre du front eft oblique, qui e2l 
du côté dut Soleil , cela fignifie malice. 
6: Si les veines des Planettes mafculines re 
gardent la feneftre., & foient planices , aufil 
celle de Mercure quieft tantôt mafculine tait 
tôt feminine, fi versles femineselle ef aufii di 
cetre maniere, elle ne demontre que tour mail 
7: La grande multitude deslignes ne fignifi 
autre chofe que multitude d’affaires fort va 
.. Fabiés. : 14 
8. La paucité & fimpliciré des lignes, cell 
demonftre une fimplicité aux affaires & née 
goces. | : | 
9. Les lignes croiffant & decroiffant , ou dil 
minuant , reprefentent une grande & entiee 
re affaire ; commele caractere des Planettee 
le demontie. : 


Re — 
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&. La ligne de fupicer mediocre &inflexe, 
nontre gain grand & heureux , avec hon- 
eur & bonne renommée. 
_ Les generales fignifications demontre le 
lus fouvent les fignifications fpeciales des” 
fanettes, c'eft à dire que certaines Planet- 
es regardent & fe referent à quelques :li- 
nes , comme nous avons dit d'icelles ou ju= 
; : 
cé. 
. Si les lignes font grandes & inflexueufes ; 
pngues : particulierement celles de D & % 
ufh celles de b & de o7 & aflez illuftrées, 
Îles denotent cres-exorbitantes actions & 
celeratiffimes , &la vie. Der 
.Silaligne de elt longue , & plus longue 
ue celle de Saturne , cela fignifie richeiles, 
&-toutes chofes qui s'acquierent par Jupi- 
ër. - | 
. Si la ligne de Mars furpañfe les autres, 
ue le Capitaine qui veut choifir des foidars. 
prenne garde , car: ceux qui l'ont de cet- 
e façon , font grandement guerriers ; & 
font autre ambition que de faire fortune 
ar la guerre; & particulierement fi fur cet= 
« ligne fe trouve une croix ou demicercles 
humeur -eft grandement colerique , & la 
srtune eft bonne fuivant Bellone. ; 
… La ligne rompuë , divulfe & feparée, 
articulierement celle de b & de Mars, 
’eft infortune à la guerre. 
. Deux lignes à lextremité de trois qui ons 
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au lieu de Mercure , qui font apparentes él 
doites , fimples & égales , elle denotent | 
perfonne feconde , éloquente & fage , qu 
vit en toute probité. TR: 
6. S'ilya plus de trois lignes & qu’ellk 
foient droites , & en l'extremité deflexueum 
fe : elles fignifient loquacité, garrulité, dee 
traction , dol , varieté , menionge fimule: 
tion & diffimulation. ee | 
7. Si les lignes fe trouvent femblables a 
front de la femme , la femme eft grande ba 
billarde, coutumelieufe , gratulité | rixieuu 
fe , venefique , adonnée en des artsillicitess 
fçachant quelques vers fols & inutils en l’im 
cantation. 

8. Deux ou trois ligues étant en la racim 
du nez étant en la moitié incifées fignifiern 
l’homme Venerien & adonné à ce vice. 
9+ La ligne Solaire entiere , aflez longue: 
& nullemeut interrompué ni incifée , c’etl 
honneurs ; richefles données par Roys & 
Princes. À 

10. La Lunaire claire , diftinte & integrni 
fur l'œil feneftre , font varieré de péregril 
nations ; voyages en diverfes & étranges 
nations , avec manfons fur les chemins 
C'eft ici cout ce nous pouvons trouver poui 
les jugemens du front duquel depend la Mee 
topofcopie , mais pour te contenter fidelll 
Lecteur, nouste donnerons ce fuivaut pouil 
Xe fupernaturel de cette fcience, 


ES 


OR TE s 


ue les fept Planettes étant fituées au front , 
les douze Sigres du Zodiaque y font ani 
avec leurs efpris © intelligences. 
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CHAPITRE.IX. 


E ya une fi grande fymoathie entre les 
corps éeleftes elementaires , qu'on ne 
fçauroitdirede plus s’il y a ( comme j'ai 
& aflez de fois ailleurs ) une telle analogie 
tous nos membres humains avec les corps 
iperieurs , qu'il n’y a membre qui ne foit 
gi par ces influences ; foit en général ou 
1 particulier 3 l'harmonie de ces aftres eft 
à total de nôtre corps ; aux parties parti- 
ilieres , le cout en tout cornime le vifage, 
1 général & en particulier , aufli au front. 
eft pourquoi les anciens Hebreux ontape 
Îlé ces corps celeftes des noms desefprits, 
leur ont référé des intelligeñces fecrettes, 
des Genies, & ceux à qui laftre particu- 
r , comme Saturne % & &c. domine puif. 
mment ils font agis de la faculré de cet 
tre ou de fon Genie. Ainfi donc fur le 
ont eft compris, & on peut r'econnoître 
{prit ou Genie dominant , comme fi c’eft 
turne ,; ces Sabathiel ; qui en a deux fous 
ÿ qui fe referenc en ces deux maifons qui 


'Sro Traire de La 
{ont Capriel de x & Aquariel de #e où bit: 
Gediel & Deliel. Si c'eft Jupiter qui dom 
ne fur le front ; c'eft Zedekiel qui a €: 
deux, Sagitariel & Pifciel , où Acabiel 
Dag'miel. Si c'eft Mars c'eft Madimiel 
fes maïfons , Telereriel, Acabriel ou bin 

- Ariel, Scorpiel, fi c'eft le Soleil, c'et S 
meliel , ou Leoniel. Si c'eft la Lure, Jai 

 chael où Levanael , fa maifon Sartamiell 

Sic’eft Venus , Mogahel , fes doïiciles 
Suriel, Maniel : Si‘ceft Mercure , Cocim 
biel , fes maifons , Tomiel Betuliel; ce des 
nier ici qui fe refere à Mercure , étoit Ci 
lui qui regifloit Appolinius le Tyraneem 
ce qui luy fur reconnu par les Brachmanee 
& celui qui eft proche avec celui de la Eu 
ne de la terre, & par confeqrent facile à {2 
Jecher & attirer à nous : Arbatel donne Il 
facultez de cet efprit, Betuliel a Aratroïh 
defquelles les facultez & puiflances lont , 1 
. Transformer les metauxles plus abjets en 
fin & argent. 2. Convertir les crefors te 
chatbons , & les charbons en chrefors. ! 
Il enfeigne Alchinie , Magie, Phyfiqui 
4. Jl s'apparoït en petits hommes com 
Pygmées. 5. Rendles hommes invifibles.il 
Ec les chofes infecondes les rend fecondee 
Il eff facilé de reconnoitre fi 14 pérfonne | 
eft gouvérnée , car s'il à quatre ne | 
deflus de la racine du nez, & que feshgim 
foient fort creufes , & rendent cette exil 


Le 
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té ridée, indubitabiement la perfonneen 


pofledée , & s’ilelt d'humeur melancho: 


ue ; quelquefois les lignes font claires & 
elles , comme les avoit Apol. Tyan. Ce- 


cet efprit , voire des miracles tous appa- 
ents. fe croi que cesfreres dela Rofe croix 
 pofledenc , c'eft une focieté qui s’eft éle- 
ée ces années dernieres en Allemagne , la. 


Europe, lefquels ont des fecrets admirables 
e toutes ces {ciences dites ci-deflus , avec 
ue ardeur zélée vers les puillances fu pe - 


nnes fçavantes qui connoiïllent un vrai 


ieu , & ne fe departent point d'iceux fans 
ur avoir fait du bien : Toutes chofes 
tures leurs font prefques connuës , com, 


e. il fe voit par leurs preditions: 
$ ont prins le nom de freres , fuyant cette 
inité de ce nom de Peres , defendu en l'E 
iture fainte , ils fçavent les langües des 
ys ou ils veulent habiter , ils fént dote 
ent verfez aux langues , Hebraïques , 
haldaïques, Syriaques, Arabiques, & roui 
s les langues Orientales, la Grecque, Ja 
atine , Italienne , Efpagnolle , Gailique 

lavone , Germanique , & en fontdes Le 
us , Nomenclaror ou denombrement des 
ms : [ls fçavent la Jurifprudance , la 
ledecine Galenique , Paracelfiie , la Phi, 


”_ 


| 14 une grande force en la poffeffion | 


uelle fait des prodiges de prefent par toute 


eures ; & s’accommodent avec toutes per 


| 
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lofophie Ariftotelique & Ramique, lesar 
liberaux , bref ils font un r’abregé de toit 
tas fciences. Pour leur Religion , ils on 
des opiniens fort pures : Henry Nehuft 
Medecin Alleman , conjurelesaccnfez d’/f 
nabapriftes , pour avoir les opinions de So» 
cinus ; il ef vray qu'ils n’ont point de lice 
affuré pour leurs prieres" lefquelles fon 
d’une grande meditation , ils vivent tousce 
: focieté unanime avec une grande quantiii 
de pecune : ils font des veux approchants: 
ceux d Apol. Tyan, mais hors de la plurés 
lité des Dieux , aufli ils poffedent fon Gen 
ils ont les lignes cy-deflus , au deflus » «ec 
la racine ou cartillage du nez , ainfi on lie 
peut connoître , & connoître la diverfilt 
des lignes où font fituées ces Planertes , 4 
leurs caraéteres que l'on voit au troifiémm 
livre de la Philofophie occul. de H. Coit 
nel. que le leéteur trouvera où 29. chapi 
tre que je ne veux mettre icy , pour fu] 
prolixité , mais les reconnoifflant ; on petl 
juger du Genie & temperament par l'inil 
peétion du front ; feul fujer de a Metopoi 
çopies | 


\ 
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Da jugement des mœurs & du COrpS , par La 
| 1 Copleur Ÿ autres accidens. 


CHAPITR E X. 


Es couleurs du corps , & Particu 
lierement de la face , demontrent 
( qu'elle eft d'humeur & linclination. 
€ la perfonne , & felon les couleurs & aC= : 
idens exterieurs , le Phyfiomentien doit 
ager dé l'interieur & des facultez de l'ame: 
omme la noirceur en l'homme qui eft luye 
ante , eft figne d'aduétion , tant aux mem = 
Les.qu'aux cheveux , la couleur noire de- 
iontLe l'homme tardif en fes actions. peu 
ortéen Ja guerre , Étant d’une humeur pe- 
nte & timide , fans courage , finon que 
ar Occafion , Mais il eft caut , fn, fubril, 
: propre pour le confeil , & de faire entre: 
rife fecrette voite trahifon s’il fe pre. 
nte l’occalion , tel étoit Uiyffe , qui par 
on aftuce emporta Je Prix aux vidtoires 
royennes , & fac preferé à Ajax > la plu 
art de. ces hommes qui ont telle couleur 
flent vers les païties Meridionalles. La 
uleur, verde , obfcure & noire fai l’hom. 
€ prompt à cholere : ceux qui font de cou. 
ur roufle , ou qui font rouffeaux tout à 


Q 
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fit , ceux qui font maigres font fins , ru 
fez & fubils, c’eft pourquoyÿ l'on dit d'eux 
certe sage, il y a peu de perits hommess 
humibles , & de rouffeaux fidelies , mais ceux 

_ qui font gtos , gras , le poil de fa tére d’au-- 
tre couleur , foit caftagnéeouolivätre, fonit 
jovialiftes & gens debien , ouvers, fans fa réd 
ny tromperie , mais s'ils ont les cheveux 
noirs, gardetoy , Île proverbedit, 
Barbe rouge, noirs cheveux » 
Gardet'enfitu lepeux. D 

Ceux quiont la face pâle & plombée , mais 
qui ont le frond rouge, & les yeux déprimez,, 
“fon totalement vergongneux , ils fon gran-- 
dement fujets à paflion & colere, ils nec 
font jimais en repos en eux mêmes, pen 
fent toûjours qu'autruy machine & conju+- 
| re contre eux toutes les fancaifies leurs fonit 
| fantômes ; aux melancholiques , les doigts 
de leurs mains leurs font moñtagnes , lee 
moindre fpeétacle qui leur ef accoutumé cts 
font Enfers remplis de furies , defquels ils 
difcourent ,-& de tels efprits malades e ‘ce 
lieux ont été inventez ; & les Poëtes & les 
autres , ont tiré leurs defcriprions de Ce 
fincaftiques imaginations , & les peines S& 
fupphèes que l'on dit qui s'exercent, Odua 
Abbé éroit de telle couleur, auffi für - il fie 
premier qui depuis Pan de falot Das 
depeint en {a defcription ; on s'y el arreté 
& ef recent par lescroyans. à 


Pifionomie. : 2 "té 
-_ La couleur blanche , rouge que Îles La- 
tins appellent Candiriber & les Grecs difeut 
| Elle fignifie l’homme grande- 
ment debonnaire & familier , Mais coura- 
peur & brave en ce qui eft de la guerre, 
€ dote Galien en fon Art de Medecine , 
it Sronum optimi temperature , 1d eff, calidæ | 
* humide ; elle colorem commixtum ex albo 
ubro , & Ariltote pour les fignifications dir,- ” 
lu idea ingenrofi | monftrat candirubrum colo. 
em > optimum ingenum denotare , & depuis 
uÿ Albert le Grand : Color medius inter al 
ur S rubrum; declinans ad prunum fi eff cle- 
Hs , bons imgenu G* bonorumindex : L'’ontiene 
ju'Aïexandre le grand. étoit de cette cou 
eur , bien qu’ A ppelles le dépeignoit fordi. 
le & fufque : mais Plutarque nous le repre- 
ente de cette couleur blanche rubiconde., 
ouleur de qui le fuer eft grandement fuave & 
oux , telle l'avoit ledit Alexandre , comme 
> reprefente Ariftoxene , pour moy je tiens 
Our mon avis que telles perfonnes fonc 
oyeufes & de bonne compagiüie , quinede. 
rent que fe rejouir , ils ont de l'efprit , 
ais non pour l'employe à l’étudedes{ciene 
es , 1ls font coleres & courageux, maisleur 
olere dure peu : la plufpart des Seprentrio- 
aux font de cette couleur & complexion +: 
à grande couleur blancheeft à admireren. 
€ ctux quifont profeflion d’aymer ja beau 
telle eft grandement recommandable poux 
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| 


APCE 
PE 


| 416 Traité de la 


les femmes : & delirée de ceux qui defirenti 
pafler la moitié de leur âge aux plaifirs qui 
font moitié déplaifirs de cette vie pour puii: 
être l’ameçon pour fervir à l'haim de la bi. 
gorterie de ce tems pour prendre lesautress 
À la verité cette couleur eft grandémenn 
propre à la femme qui de foy_eft timide .8&k 


uxurieufe , mais non à l'homme, car celis 
Je demontre feminin, Ariftoteen fa Phyfo 
_nomie, A4lbus color in homme excedens demon 


ffrat feminenm : Nous voyons ennôtre Fram 
ce de ces races blanches par excés , mail 
auffi pour les femmes elles font grandement 
luxurieufes , & les hommesmols, timides . 
ayant la veut courte , mais portez at Eémi 
de limpofture. RTE 

La couleur brune mimeflée de paîle , qui 
les Latins appellent Sybhasdus , queles Greco 
difent varx'æesr , C'Eft Subflauus, cette coul 
Jeur fignifie homme être glouton , babill 
lard, facile à fe couroucer , & qui parle im 


_remperamment aufli elle demontre uni 


grande folie jointe avec cruauté , & la pluil 
port de ceux qui font portez aux nouveatl 
tez , en matiete d’adorer la Divinité , fort 
de cette couleur , ils veulent que l’on le 
croye » que tout ce qu'ils conçoivent en leuu 
imagination bleilée , mis en avant par Jeu 
langage adulatif, foir receu comme articll 
arrècez & decretez au Ciel : c'eft pourqui 
de leurs fottes inventions ils font croire 


DM. j17 
dorer chofes dont Antiquité qui adoroie 
ane pluralité de Dieux , enauroit honte , & 

Herodote rougiroit de les écrire étant ims 
poftures trop découvertes : ces hommes auf- 
i font grandement envieux fur autruy , & 
SE A fur ceux qui font de fete 
rofeffion , car le pafle le demontre, Mar- 
 - ie invideas Livide , nemo tibr. 
Ceux qui ont la couleur eiaihbée , ils 
reflentent un peu du maniaque , ayant dela 
chaleur extraordinaire , Polemon dit, Go- 
or flamens furiofos indicat , Albert le Grand. 
fgnitus color cum hpééieibsés oclis | adinfaniam 
ergentem hominem notat. Cette ‘couler né 


refentes & petites : ae au les chofes 
utures , car la vivacité de | l'efprit ny mau- 
que ; : of tient que Caflandre Prophe: effe , 
toit de cette couleur , ayant les yeux luy: 
ants , tel ; étant Dai Daniel & Efdras, 

efquels en leur fureur ont dit chofes gran- 
és en diverfité de cems: la fqualide des cou- 
eur ne fignife rien que force ; ainfi queté- 
noïgne Àr iftote : qui 17 figura fortis vw: tri- 
u1t colorem Jqnalorem : vaxngoregsv , la pluf- 

art de ceux qui font portez à la guerre ne 
pnt damerets ; & font ennemis de ceux qui 
arrétent à s’énjoliver , & par artifice em- 


ellir leur teint : pour eux , ils font fquali- | 


es , tous poudreux des exercices militaires. 
ui n'ont autre foin que d’aprendre lesftra. 


 denote une ardeur de connoitre les chofes . 
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tagemes de guerre, & lesexercices de la trie. 
Jice , pour acquerir un renom immortel à læ 
pofterité. 


PRO LC PC 


LES | 'INOE ME NS DES 
cheveux parla fhbffance ; & par leurs couleurss, 


CHAPITRE XI. 
Es cheveux font une des parties déc 
lembellifflement de la tête del homu 
M __/me, mais particulierement pour fa 
femme , car la femme de noble maifon less 
_ cultive pour lui fervir à la decoration de f2a 
beauté ; il lui cft permis , dit}? Apôtre, pouf 
complaire à fon mari : les anciens Gauloiis 
les portoient grand 45 pour demontrer leur li: 
berté. En l’ancien Teftament il eft ds lé dess 
cheveux de Samfon & d’Abfalon , lefqueliks 
étant donnez aux filles de Yerufalem pouii 
Jeur decoration. Lycurgus commanda à fess 
citadinsde porter lescheveuxlongsafn qu ab £ 
faffent plus beaux & decents. Charilaus ins 
terrogé pourquoi il nourrifloit fa chevelu. 
re. Répondit : Qyra ex omns ornatu hic pulls 
chrier foret ce. Siius Italicus , ne. lotus 
ge de Scipion dit. 
Maïrtia frons , facre[s “dd coma , nec pue” 4 
torquet » | 
Cifarus brevior. 
Les cheveux beaux , font comme difeni 


e 
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es Poètes , les prilons de Cupidon , & an 
ientement , & encore de prefent les Dimes 
nfont des anneaux & braflelets , ainfique 


émoigne Martial. | 
Unns de toto peccaucrat orbecomarums 
 Annulus à racerta vix bene fixus ac. 
Or doncques les cheveux étant une pars 
ie de la Phylonomie, nous tirons ces }u- 
remens de leur fubftance , que nous pole- 
ons ici par aphorifmes & canons. 
. Les cheveux qui font drus &.blancs, f- 
nifient l’homme avoir une grande douceur 
| être d'un temperament froid & humide, 
ar plus le cerveau eft éloigné de chaleur , 
le rant plus la tête eft remplie de cheveux, 
à chaleur de l'hommnie qui va aux parties 
uperienres penetre de toutes parts la peau 
e la tête, & fait fortir une humeur par le 
ertuis ou pores qu'elle fair , & la plus 
ibrile partie de cet humeur s'évanouit ; 
nais celle qui eft plus groile . demeu- 
e dedans » fe convertit en cheveux quifone 
lus folides que la peau ; & c’eft par lex- 
‘emité du front , & les cheveux font pius 
rges que le pertuis , & autant longs que. 
impetuofité , & la forces de les poutfer de 
ors eft grande. w | 

2. Quand les cheveux font lâches & mois, 
la denote une complexion humide & non 
nguine , & quand ils fé hâtent de fortir , 
eft Signe que le corps declinera plutôt en 
| O 4 
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ficcilité , que non pas à l'humide. Er quanu 

Ja chaleur & la ficcité fe conjoignent , le 
cheveux fortent plétôt , & avec celæils Fôm 
PURES, ds Se + mod 

3. La multitude des cheveux demontrr 
l’homme être chaud , & la groffeur d’iceur 
demontre fa colere , & qu'ils eft prompt : 
fe fâcher : cette abondance de cheveux arr 
rive plutôt aux jeunes perfonnes que nos 
pas aux vieils & aux enfants à caï à fceux | 
matiere eft plus vaporeufe qu'huinide, man 
aux jeunes gens eft lecontraire ; parquoi lee 
contraires {uivent leur contraires. 

_ 4. L'abondance de cheveux aux jeunes ern 
fans : demontre que léur complexion croiil 
& augmente avec la melancholie,  * 
__$- Les cheveux crépez , de couleur noii 
se denotent chaleur & ficcité , tous les Mu 
ridionaux les ont prefque femblables , patt 
ticulierement les Æchiopiens, cela proceci 

de la tortuofité des pores ; pour leur fignil 
ficaion : voila ce qu'en dit Ariftote, ©@ 

capillos mimis crifpos babent , timidi [unt , € 
ad e Æthiopés reféruntur. | 

6. Quia les cheveux herillez & dreffes 

- fignifie aufli l’homme timide & d'un mal 
vais courage , les cheveux qui tombent fui 

le front vers la partie du nez, Ariftote en di 
0! T8 WT@OTE D F0 7 HE paAUr dy ÆSIAÀO! des 
e0t in | Rep is is TS AE 0 
PDT TTL : 
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7. Lescheveux mols & planes demona 
ent la perfonne d’un bon efprit & capable, 
umaine , traitable, un peutimide. 


8. Quand Îles cheveux font delicats &. 


lairs ils fignifent Fhomme d’une foible 


ouleurs des cheveux , il nous faut en pre- 
nier lieu prendre garde aux climats , cat 
ss Meridionaux les ont prefque tous noirs 
£ crépus : les Septentrionaux qui habitent 
ux regious froides ; font blonds & ont les 
heveux de couleur jaunâtre pleins & unis, 
£ pour cela ils ne font pas tous froids , 
ais pürôt que leur temperamment & hu- 
eur eft grandement chaude , cft dedans 
nfermée comme vous voyez en Hyver, 
ous voyez la chaleur enclofe au fein de Îæ 
rre & aux autres. Les Orientaux ont Île 
oil beau & chataigné & fort delié : les Oc- 
dentaux l'ont plus noir & rude ; mais ce 
eft pas à dire , ny article affeuré , que 
us ceux de ce païs les ayent tels, car tel 
€ noir qui les aura noirs , tel en ces païs 
R blanc , qui les aura jaune ou blonds ,. 


1 eft rouffeau qui aura les cheveux noirs 


:c. pour leurs fignifications elles font tel- 

S, ; 

1. Les cheveux blancs figuifient frigidis 

: grande , comme il {e voit à ceux qui font: 

eux à. qui les cheveux deviennent bläncsà. 

fon de leur frigidité & ficcité , comme il 
_ se vante Os 


omplexion & fujet à maladies. Pour Îles 


ns. | + 


LA De 
one 

éreuR 

ci 


montrent l'homme droit , juge & fans fratu 


Eee == 
* É 


Tri Traité de la 
advient aux chofes vegethale | quand elle 


… feichent , efquelles pour leur noirceur 0) 


verdeur feltournenc en blancheur ; & cell 
arrive le plus fouvent aprés de grandes mi 
ladies defleichantes. 

2. Pour regle feconde nous devons re 
marquer qu'il n'y a que quatre couleur 
principales aux cheveux, fçavoir Ra noire 
roufle , blonde & blancheougrife. La bla 
cheur provient de faute de chaleur natute:l 
le , où de phlegme pourry , ils fignifiern 
toutefois mœurs lubriques & mauvaifes. 

3. Les cheveux nous viennent & procee 
dent de la colere adufte fuperabondante: 
ou de fang adufte & chaud. 

4. Les'cheveux roux denotent chalew 
non point adufte , ils font d’une chaleur di 


._minuée. 


5s- Ceux qui ont les cheveux dorez où 
couleur d’or , demontrent l’homme infidiaa 


teuf , mais il a un bel efprit porté au mail 


Les cheveux d'un roux noirciflant demom 
trent l'homme trompeur & malicieux, dom 
la fueur eft tres puante & propre à fair 
onguent Narcotique avec le fang de ka lit 
gue de vie d'un mort , avec autres ingree 
diens qui fonc contenus en la Magie Nat 
relle de Porta. - Le 

6 Les cheveux qui font châtaignez , déé 


de; c'eft affez des cheveux , parlons dét 


Éd 
6e 
% + 


NA Phyfionomie. i12 


utres parties lelquelies ont poil en la face 
e l'homme. 


CROR EE 


DE LA BARBE , DU MENTON: 
des fourails ; on ciles , du col » © lenrs. 


Égnifications. 
CHAPITRE MERE. 


E menton eftla partieinfirme & bafs 
fe du vifage qui reprefente comme. 
le Madir & la fupremice du front, 
Zenit, cette parue au deflous dela men- 
ibule inferieure a été difpofée par la natu- 
e ; pour la barbe , embelliffement dela fa- 
e virile.. Or la barbe croîtenl'homme ou- 
re vingt-quatre aas de jour en jour , de 


dois en mois , il faut fçavoirquecel poileft 


rocrée des fuperfluitez des viandes » def 
uelles la fumoflité furmonte jufques aux 
arties des mendibules, comme la fumée au 


ertuits de la cheminée , mais lors qu’elle 1 


e trouve plus de conduits ouvers pour plus, 
aut monter, le poil fort en forme de che- 
eux qui font dits poils de la barbe, lefquels 
nt divers comme leurs figaifications, | 
. Barbe rare & molie, fgnifiel homme 
idineux & feminin , & ont le corps dei- 
at ils ont l'efprit cimide ; mol , inco- 


\ 


| 


SRE Tran edf …. 
ftanc , ceux qui ont la barbe telle fonc fw 
defrez des femmes , comme le dit Proper: 
ue C. 
Charior eff auro juvenis cui leviaful gent 
Ora; nec hirfutos afperabarba facts 
2. La barbe rouge denote premierement | 
front placide , & celuy qui l’a celle eft hu 
main , amy, mais, il a del’aftucefallacien 
fe , 1l eft adulateur il e@ prompt en colert 
étant fanguin. Fe 
3. La barbe eft bonne , & celuy qui l’a tell 
eit d'umeur melancolique & bilieufe , el 
fignifie auffi l'homme ingenieux , fincere: 
cordial , conftant , audacieux , fort & preo 
pre à faire un foldat determiné & coura 
geux. cs 
4. La barbe demy rouge , flave ou citrinee 
fignifie prefque la même chofe que la ro 
ge , finon que ceux-cy ne font pas fi cole 
res ny fi fujets à fe colerer , n’érans f fam 
guins. ss 
$. La barbe blonde ou pallide dermontre Il 
perfonne Phlegmatique , laquelle eft ailes 
temperée , ayant de la prudence, É 
6. Qui a fa barbe bien en ordre, & compan 
fée & épaille de poil eft de bonne nature: 
& raifonnable condition à toutes chofes. | 
Ge au contraire celuy qui ne l’a de cette fa. 
con. - 
7. Ceux qui ont la barbe bien ordonnée 
comme 1! fe voit aux chaftrez & eunuquess 
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fquels aprés qu'ils ont perdu les deux ge- 
itoires , font grandement metamorphofez 
ela nature virileàla feminine. 

>: Ceux qui font imberbes où fans barbe » 
n façon de chaftrez ou fpadones , ou bien. 
l'ayant qu'un peu de mouftache , font d'u- 
1e mauvaife nature & fort luxurieufe ; Po« 
emon dit d’iceux. Spadones naturali nequitiæ 
effets ee moribns | rngenio immites, dolofos > 
acinorofos ahfque fceleribus [fe immifcentes : 
Mais puifque.je fuis en difcours des Imber. 
pes , je fuis d'avis de donner icy une ou 
deux regles tonchant les femmes : la pre- 


miere que peu de femmes ont de la barbeés 


mandibules , à raifon queroutesles humeurs 
defquelles la barbe eft engendrée , eft aux 
Éemmes convertie en meuitruës , qui leur 
advient par aucun conduit , & au mouve- 
ment de l’âge de la Lune , quelqnefois par 
deux fois le mois : cecy advient quand la 
femme n’eft grofle, mais quandelle eft erof- 
fe cette menftrué fe convertit en lait , mais 
il eft vray que ces humeurs ainfi fubrilles 
font chaudes de nature : parquoy aucune- 
fois de ces flux fortle poil és joués de le 
femmes ; & le plus fouvent autour de Ja 
bouche où plus abonde la chaleur ; & tel- 
le femme eft dite barbué , laquelle eft d'u- 
ne nature grandement laxurieufe , elle eft 
Gore & virile , ayant la voix groffe » rel- 


fentant fon homme , l’on dit cét adage ; de 
4 nous ue) Me k 


n 4 
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la femme de cette façon , Fœemiram barll 

tam lapibws emraus falutandameffe. 2. La fe: 

| me qui n'a aucun poil que fes cheveux, eft « 
te banne , timide , poureufe , honteufe,, 
bile , douce, obediente , bref du naturel. 

| vraye femme , au contraire traite dela ba 

|. bug. | La 


DU MENTON. 


1. Le menton longuet , particulierement 
une femme , deimontrent avoir des paroll 
_ fâächeufes & importunes ; à l’homme, il di 
montrent être fans filence , & fans difcre 
tion ; qui ne peut rien garder de fecret 1 
chofe qui foit prejudiciable à autrui, en fa 
ame, mais il faut qu’il revele tout ; & m 
repos qu'il ne l'aye revelé comme avec uin 
forme difcrette | & faire entendre le reves 
lant que c'eft par utilité. Ho 
2. Le menton petit demontre toutes fortc 
de malices, & n’en dirai davantage que « 
qu'en dit Albert le grand. Parvum, € bre 
Ve mentum Vitandum , gnod\ immites | © nul 
dos arguat ad ferpentes rolatos. | 
3. Le menton rond &rare n’eft viril, mail 
feminin , mais avec cela il fignifie de l’audaa 
ce & fuperbité grande. ne. 
4. Le menton quadrat eft viril &:montrn 
un grand courage avec force de corps , &% 
la plufpart de cels perfonnages font portezil 
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guerre , de vivre fans regle à la débau- 
e, fans foucy du futur , les alaimes font 
ir delices , prendre leurs repas en lieux 
rdides , leurs font agreables pourvä qu'ils 
rent dequoi , ils ne font ambitieux , finon 
te de fe demontrer foldats pour le fervice 
1 Prince à qui is ont voué leur fervice. 
| Celui qui a le menton rond , uni, foffe- 
,ileft de nature bonne & venerienne , 
r À la verité cette forme de menton eft 
us naturelle à la femme que non pas à 
omme , étant une des perfections de 
auté ; nos Poëres , les plus mignards 
oureux , dépeiguent les beautez de leurs 
aitrefles , ayant le menton foffelu, car 
tte foflette à de la correfpondance en la f- 


- > Q à AE 
ure de Venus vers l'œil feneftre, Moide-. 
re s'eft trompé en la figure de (a Meto- 


| 
fcopie lors qu'il a fiiné la figure de Ve- 
15 en l'extremité du nez & puisun fubmili 
: entre le Soleil & la @ 6 au deflous hors 
= toutes regles de la fcience. Te 
. Le menton maigre & ridé, reprefente 
homme impuiffant en l'acte venerien , qui 
cent je ne (çay quoi de fon chaftré & fans 
ercu virile , mais froide & maleficiée pour 
generation. SE Re 
. Celuÿ qui a le menton courbé avec une 
aléeenla jointuredesmandibules maigres, 
enote l'homme porté àla perfidie à l'affaf 
nat , ayant un defir de commander &'{u- 
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pediter fa partie , ennemy de fes voilina 
porté à la tyrannie: fi c'eft une femme Œ 
 laye tel, eft cruelle , mauvaile , ennenr 
_desfiens , iulociable , haïffanc fa propre gs 
fniture. f 
DES SOURCIES, CFILLES 
| : C sntercilles, | 
re Les fourcilsou alles qui font en arc vou 
.tz, & s'émeuvent ou s’élevent quand 
‘ perfonne parle , où qnand elle veut , ei 
_gne d'orgueil & de courage , de vanité 
gloire & hardicfle, & ce mouvement e* 
traordinaire eft comme menacant autruy” 
2. Celuy qui ales lourcils du haut en bn 
declinez , lors qu'il parle à quelqu'un, Ai 
quil regarde latentement , il eft malicieux 
& decevable , menfonger , traitte , pare: 
feux , fecret & peu parlant , toute certe rc 
gle eft tirée de Scotus : Cilra deorfurs incl 
nata ; Ch alierr loquitu ; & c. Mais je dis-ol 
plus que tel perfonnage fera accufg de tira 
hilon & perfñdie vers fon Prince & fa: pañt 
tie, & mourra honteufemeut pour quelqui 
crime d'infidelité. a : 
3. Qui a les foucils longsde poil, & les deut 
n en faifans qu'un , figuihe l’homme avoñ 
de Ja fimplicité , mais avecicelle de la ma 
lice , & peu fociable. Te 
4. Quand les fourcils font naturellemert 
lôyez , quafi comme crêépez , ils figoifien 


#OmBÇR avoir aucunç honte ; mais éfiom 
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, envieux, de la fortune d'autrui ; il eft 
and prometteur mais affronteur & perf- 


+ 
A " 


Lors que les fourcils font courts & étroits 
couleur blonde , i's montrent l’'hommede 
nae nature » &.convenable à cout , il ét - 
ide , mais porté à la vengeance. i 
Les ciles où interciles eft Le poil qui elt 
xtremité des paupieres, or e{t il que celui 
i Les a d’un poil court & delié , eftreriarit 

ret , {age , auflieftilconvoiteux des cho- 
grandés, iteft un peu porté à la cruauté & 


BCEZ. SE Ç 
Q'and tes ciles font longues & de gros 
il , fignifig, l'homme de baile capacité’, 
rt ruftic En toutes fes aétions , bien qu'il 
L en foi Quelque audace & veine prefome 
ion de foi même, mais de petic elprit. 


L 


rs 


1 DU CO: 
Celui qui a le collong , il eff de nature 
plé , non fecrer, timide , fans doctrine » 
eftelouton & grand beuveur , de la natu- 
+ de Ibis. Caligula & Galba l'avoyent tel. 
Lhafes dit de tels cols : Gracile © longum 
um ; cimidum , rulnm , © ffoidum offendit, 
Celui qui a le col court & petit, il eft fa= 
e, mais fallacieux , fecret , ftable , dif- 
et , fe courrouçant , il eft ingenieux , & 
0 dit, Collum breve habentes , callidi G* 
gemoft , CG: 454 


4 
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3. Celuy quia Le col nerveux il eff que 

feux & prompt à rire , mais il y à au fi 

la folie plus que de fageffe. 

fe Qui a le col gras & carneux il ef fuff 
, pourquoy il eft accomparé au T 

reau, tofjours prêt de fe ee : 

s: Qui a le col gracile , il eft foible d’efpo 

car telcoleft plus feminin que viril, 

6. Le col incliné ou penché demanere du 

malice & folie. 

+ Le cal droit demontr de litemerss & 

8. Le col incliné du côté dextre, demom 

prudence & curiofité d'étude : celay quii 


incliné au côté gauche ou feneftre , dem 
tele vice & l'impudicé , c'eft de ceux 
de qui le proverbe eft tiré, Mere fe jar 


4 ces tortss cos , Quand les veines du \ 
font groffes & remplies de fang , elles ci 
montrent l'homme agité de diverfes paffioc 
d'efprit ; mais garde a Squinancie , & 


autres fufocauions ; fi ce coleft court. 


CLR EE #66: ques 


Des yeux , © de leurs fgrifcations. 
G'HAPITRE,. Hi" 


Es yeux nous donnent à connoîitt 
le bonté , ou mauvaiftié des pel 
fonnes:c'eft pourquoi Homere a} 
pelle Minerve la fille aux yeux bleus » 4 
Venus aux yeux noirs &yw éuwida pou 
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refenter en l’un la prudence & à l’autre 
axure. C'eft pourquoi on donne l'œil fe- 

re à Venus : car s'il eft brillant & 
mpt au mouvement des cilles aux fem- 
s grandes avidité du métier de Venus, 
i celle femme eft olivätre ou jaunätre , 
c fes yeux noirs , comme eft dite de Ve- 
d’Hefode » Aix vs ir Abesdire N'y l'E 
ace aucune pudicité. ke 
… Les yeux grands & gros, fignifient 
as parefleux , audacieux & menteur, 
’an efprit lourd & infipide. é 

. Les veux de diverfes couleurs» & 
cipalement le dextre ; qui eft donné a 
ei , fignifie & denote um homme agité de 
erfes paffions & d'opinions ; principale- 
x en matiere de Religion ; l'on dit que 
chel fervetlesavoittels. AC 
3. Les yeux profonds & abfconds en la 
e , c'eft à dire cavez ; denotent un grand 
it plein de doutes : s'ils font vers, figni - 
t un fçavoir admirable , toutesfois ac- 

pagné de malice ; luxure & envie, s'ils 
t roux , on reconnoît la nature du chat. 
, Les yeux quifontéminents & aparents 
couleur veronne , fignifient être home 
e fimple , idiot & prodigue. 
g. Les yeux aigus & bien regardans , & 


— 


ideclinent pofément leursfoürcils ; deno- 


6. Les yeux petits comme taupesoupore 


at homme decepteur , fecrer & fans Loge 
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fignifient debilité d'efprit ; & propre à 
re un cocu credule à tout ce qu'onluy dii 
7. Celuy qui a les yeux obliques &: 
travers , donnes-en toy de garde , can 
centil ne s'entrouve deux de fidelles. 

8. Les yeux qui s'émeuvent grandemm 
&. à tard regardans , mais aigument , «x 
tefois avecques la reclination de la chair 
fourcils fignifient homme parefleux, infiu 
le & rioteux. RATES FUME: 25.P 

9. Les pires de tüus font jaunâtress, 
trins & fards , & d'iceux donne toy garr 
& de ceux qui guignent en parlant à to 
car ceux qui ont de tels yeux font de dt 
ble ame : & fi c'eft une femme qui face: 
la de l'œil feneftre , garde-toy pour la 
dellté d'amour ; & prens garde ou ellei) 
te fes œillades. : 


22: De Bob ER: De Die Die De 250 59 
DUUCEMENT DE NEZ 


CHA PET RCE XIV. : 
Ës Grecs ont appellé le rez Pre 
caufe que par iceluy fluent les exetl 
sf mens des ventricules du cervean. C1 
pourquoi nous le donnons à la Lune , co 
me étant plus proche de la terre , & pat || 
influences nous donne & fait Évaporer mil 
le exhalaifons ça-bas. + 3 
"le Nez eff la gontiete 
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Par qui les excremens de pefante matiere, 
S'évacuent en bas , & c 
u Bartas , le comparant à la Lune, Bou 
tediétions nous difons ».ie long nez être 
efprit vain & non convenable au mé- 
de Venus , bien quil y a un Prover- 
k: dife : | 
À formam nafi cognofcitur ad te leva: 
ir lequel autretois me donnant plaifir 
fait ce diftique ou Épigramme en la 
F d’un de ces nez , à limitation de 
trial, 
a longus eff » © pendulns nafus viri , 
éndentem habet longamque valde mentslam. 
. Les Perfes ont grandement eftimé ceux 
jont eu le nez long & crochu : Leur 
1 Xerxés felon les témoigoages de Xe- 
hon & de Plutarque , avoit le nez long: 
jufques à prefent de | donnent leur 
yauté à d'autre qu à ces longs nez , & 
ongs nez font hereditaires en la race de 
ch Yfmail Sophy , & fe plaifent à ces 
DS nez comme les Amer:i iquains ou Bres. 
ns , à avoir le nez camus , étant ( com. 
ils pires ) une des paities de la beauté: 
+ Quand le nez eft camus , il denote 
Duo: être imperieux , vain , menfonger 
randement paillard , 10 ais à au- 
: Si la fille eft camufe & qu'elleaye les 
x noirs & étincelaus croi, telon le dire 


aripide , qu'elle n’eft pas pucelle : De 


k Er EE 
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cette Phyfonomie pouriestrouver pucel! 
il les faut prendre au berceau, 
3. Qui a le nez gros, de toutes partié 
long & pendant ; il eft convoiteux deco 
-chofes belles , fimpleen fes biens ; en. 
maux fage , & fecret mais ileft mocquu 
des actions d'autrui , & Satirique. ! 
étoit Horace , comme dit. Pérfe, ainfi q} 
le décrit en ces vers : 
Orne vafer vitinm ridents Flaccus am 
Tançit, C admiffus circum precordia lus 
Callidns excuffo populum fufpendere nu 
_ 4. L'homme qui a le nez au milieu éler 
& fe baille & décline à fa fummité eft 1 
riable , de cruelle fortune , & douteux des 
plus proches. Louys XIII. lavoir tel con 
_me nous le reprefente Commines. 
 $. Quand le nez eft tors, & courbe 
Jonguet , fignifie un homme .fuperbe , «t 
vieux , addenné au vin , feduéteur , g 
rieux : La fin de celui ou de celle qui a. 
nez , n'eft jamais bonne, mais eft menat 
de Fuftice. fee + 
6. Le nez fort rond ésextremitez & ah 
petites narines fignifie & denote l'hom 
être orgueilleux , trop croyant ; fidelles» 
vain. Et ja femme qui a tel nez , eft imi 
dique & méchante. | 
7. Le nez quieft de fa qualité rouges: 
gnifie l'homme être hepatique & de 9% 
noutriffement & efprit , qui n’eft pas ani 


T \ 
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- de tifarie , mais eft propre à faire un 
ent , s'il l'a demy plombé , & entre- 
du rouges veines , il aura une loif inex- 
uible ayant le foye chaud, & fera fort 

à une maladie dite imorphée. 

Le nez qui eft gros cbnirenahléments 
putes parts, & dellus plein avecdes ve- 
& l'OULE » fignifie uu homme joyeux & 
fique, lequel n’eft jamais fans foif: H ef 
re à faire un Bacchaë pour trinquer. à 
moments ; ou bien une Merade Pré- 
e de Bacchus. Ces hommes ont été te: 
bons gautiers pas Celar ; & n'avoit def- 

tels perfonnages , comme non mali- 
Celui qui a le nez à la pointe au 1 deffus 
eu velu , & a du poil deffus , fignifie 
me être (du tout fimple ; d’où vient 
ge, 1l ef bon homme, il ale nez pe- 


. La femme qui a le nez treti F comme 
n Poëte, 
oder longuet , d un profil deleëlable, 

e que c'éftune des perfections de la 
té , denote la femme ou fille être fage, 
nte & chalte , particulierement quand 
M'œîl bleu: Pour finir ce chapitre , il 
noter cette connoillance & fecret , exs 
dela Magie natuiclle de Jéan Baptifte 
a Neapolitain , duquel parle auf 1n- 
ie 3 pour connoitre fi un jeune fils ou 
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fille font éorrompus en.leurs corps ,°q] 
faut fçavoir ( cela étant principalement c: 
nu par le nez ) fi le cartilage qui eft au bx 
du nez fe permet trancher , où qu'il foitt 
paré l'os , c’eft figne que l'enfant ef: @ 
rompu & Ja fille aufli : Cela fe peut a 
reconnoître pour la fille à la veine, qui. 
furlefront, dite Preparata. 


Rage ne te ebB See: de 68:38 
DE LA BOUCHE , DES OREILI 


de la Face en general, 
CHAPITRE XV. 


À Bouche eftune partie degrandi 
ge : c'eftila voye: principale di 
BE _/ pourriture du corps commun 
publique pour fournir à leflomach ce & 
diftribué dextremient aux autres membit 
c'eft en fomme, comme dit Galien,le pres 
principe de l'aliment. Et. comme par bi 
ir & rôtir , on prepare ce Qui entre 4 
bouche, aufli la bouche apprète ce qui 
tre en l'eftomach.; car 1l.cominence dé 
fe faire quelque cuifon des viandes . (€ 
bouche, laquelle change manifeftemenn 
viandes ; & leur.donne comme, Le pree 
feu , fans toutefois les tranfmuer em pa 
tion. Davantage la bouche eft le pris 
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du feufle & de la refpiration : entant qu'el. 
le hume , attire & reçoit dedans foi l'air 
qui monte puisaprés partieau Cerveau, par- 
ie décend par les poulmons au cœur. | 
2 La bouche cf le principal organe de la 
voix. , Pa 
La bouche fert.à purger le cerveau & 
l’eftomach & lesautres parties adjacentes. 

Mais fans m'arrêter à loüer davantage 
la bouche , laiflanc cela à un Anatomifte N 
& n'étant de mon fujet: Traitons des pre- 
diétions d'icelle.. 


Rd ELA BOUCHE 
F2 | 
2. Doncques l’homme qui a la bouche gran 
de & large, denote qu’il eft fans honte 
grand bavard & menfonger , grand por- 
teur de faufles nouvelles , grandement fol , 
impudent toutesfois courageux ; mas perfie 
de : les noirs: y font fujets approchant de 
nature des Ærchiopiens {ndagine & Corve 
difent , qu’ils ne furent Jamais trompez en 
ce figne, 

L. Au contraire , la petite bouche fignifie 
que l’homme ou la femme eft pactique, fi- 
delle , timide , éloquent plein de fageile & 
doctrine; & peu mangeant : ou l’autre eft 
graud gourmand. Ondit quele grand gour- 
mand À picieux étoit tel, 

, Ceux qui ont les levres groffes ( car il 


_ 


| 
| 
| 
| 
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faut qu'elle marchent avecla bouche , état 
une des parties ) fignifient l'homme plus fimax 
ple que fage , qui croit legerement tout cit 
qu'on luy dit, & eft exceflif en toutes cho. 
fes : Er les femmes font voraces & fujette: 
au vin , & par cenfequent à luxure. 

4. Ceux qui ontdes levres fubuiles , petite: 
& déliées , font éloquents , grands jafeurs 
_pleins de providence , ayans bon efprit: E: 
ceux qui ont les levres bien colorées 6e uit 
peu grofles , cela leur fignifie qu'ils font fi: 
- delles & adonnez à toute vertu fuyans le vil: 
ce. 
5. Qui a une levre plus groffe que l'autre. 
denote & demontre l’hommé être fans eff. 
prit , tard à comprendie , & plâtôt addom 
né en follie que fageite. C'eft aflez difcourr! 
de la Bouche ; traittons des Oreilles ; fez. 
-conde partie de ce Chapitre. 


DES OREILLES. 


Les Oreilles font les organes & inftrul: 
mens du fens auditif , compofée de cuir | 
de peu de chair, de cartilâges , veines : 
arteres & nerfs : pliées & tortillée fansaux 
cune incommodité , pour ce qu'eiles obeyll: 
fent à ce qu'on met deflus : Ce qui eut été 
incommede , fi elles euffent été oyfeufess 
Ceux qui voudront fçavoir davantage pouil 
l'Anaromie , lifent Paré & Corter je mu 
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contenteray de cecy , n'étant mon fujet de 
e livre ; mais feulement je diray ces qua” 
tre regles neceffaires à nôtre fcience Phy- 
lonomique. 
. Les grandes & groffes oreilles , fignifienc 
que l'homme ef fiuple , tenant de la natu- 
re de l’Âne , telles que les avoit Midas Roi 
ce Phrygie. Ileft gros d’efprit , parefleux, 
de mauvaife memoire. 
2. Les oreilles petites , denotent l'efpritbon,, 
il faut prendre garde que ce ne foic pas de 
Les oreilles qui petites font difformes , qui 
arrivent aux hommes auffi-bien qu'aux mou- 
ous, que l'on apele pour cette raifon Mou- 
nets , car telles oreilles fignifient toute mé- 
-hanceté & malice. 


+ Mais pour ceux qui les ont bien propor- 
lonnées , demontrent avoir bon entende- 
nent , fapience, difcretion, honnêteté , Ron 
e S courage. | | 

+. Ceux qui ont les oreillesaucunement lon 
jues ; font audacieux , fans vergongne , non 
gavants , gourmands & paillards. Voila 
Out ce qui fe peut reconnoître pour lesoreil- 
es. Parlons pour conclufion de ce Chapi- 
re de la face en general. 


DE; LA; FACE. 
; La face grandement charnuë , Hnife 


homme timide , joyeux , large difcrér , lus 
P 2 
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yurieux , bien loyal à autrui, d'impottuf 
_ volonté , mais préfomptueux. | 
2. La face qui eft maigre fignifie l’homm 
être fage , de bon entendement , plus cru 
que mifericordieux. ” 
3. La face ronde & bien diminuée , dénon 
Phomme être fimple , débile & de mauvati 
memoire. | : 
4. Qui a la face longue & maigre eft audi: 
cieux & en fait, & en paroles , il eft rite 
teux , injurieux & luxurieux. 
5. Qui a la face large & épaifle,ileft lou 
d'efprir & glorieux. 
6. Celui qui a la face pâle en couleur eft am 
fain & a opilation de ratelle. | 
7. Celui qui l’a vermeille eft bon, fage | 
capable de toutes bonneschofes. : 
$. Celui qui l'a blanche, feminine , molle: 
froide ,1l eft mol & effeminé , cette coule: 
et fort feante aux femmes , car elles font: 
bonne nature , mais âpres aux mâles. 
9. La couleur rouge de la face , demonitt 
{ felon le Proverbe ) chaude complexiom 
10. La couleur violette ou plombée, figin 
fie l’homme méchant & Saturnien , qui | 
fait que machiner trahifons & entrepril 
pernicieufes , celle l'avoit Brute & Cali 
_& aufli Neron, C'elt allez de cecy parlo 
des humeurs. Re | 
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oW FemperArnens de l'homme. 
CHAPITRE XVI. 


Es Hebreux portezen de profondes 
meditations enleur Ghematrie , attri- 
Sms buent chofes hautes & fecrettes au 
quartenenaire , que Pythagore , qui avoit 
hn peu fuccé le laid de leur école ; avoitre- 
marqué ce nombre, commetres-mifterienx, 
lappellant Terrain , & leur plus grand & 
olemnel ferment étoit par icelui nombre, 
omme il fe voit en ces vers. | 


eÆterna fontem nature , inimique parentem. 

Or la raifon pourquoi les Hebreux vene- 
roient ce nombre , étoit en l’occafñon que 
Dieu s’étoit apparu à eux en nombre 71%, 
quadrilettre , lequel a été tant veneré, que 
sulle nationne l’a voulu traduire en fonidios 
ne ni langue naturelle , fans lui donner qua- 
re lettres , pour correfpondre aux Hebrai- 
ues , comme les Æoyptiens, Arabes, Per- 
es, Mages, Mahumeuftes, Grecs, Turcs, 
zatins , François ; Italiens , Efpagnols , 
Sc. C’eft à fçavoir en cette forte, THEUT, 
ALLA,S1RE,ORSI, ABD1,Tuzos, 


P £ 
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ES QUATRE HUM EURS 


uroece per fanttam puratibi mente Ouaternum» 
Œ ? 
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, Deus, Drew ;:Diss Se 


Aux quatre lettres du nom de Dieu, le 
Mecubaliftes Hebrieux comprenoient c: 
tout , tant le monde Celefte, qu'Elementaii 
re , & au fecret de leur Ghematrie pofoiem 
ainf leur table. 


4 


: Monde 
_  Ælemen- 


Monde 
Célefte. 


Monde! 


 Rabre- | 


ne A, 


— 


Job; | He ; | Vau de He, 
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le Feu, Air, Eau, la Terre 
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Michaël:] Raphaël iGabriel, Uriel| 
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PS © ppm. | ces rat 


Colere',| Sang , |[Pituite, Me- 
| ‘Jan 
colie., 


Ces mondes ainfi polez , nous reprefentern 


ce que 
fecret d 


pourrions rechercher pour le plu 


iceux : car ce grand monde dit des 


Grecs :7ax0 2 pos compofé de ce premier nom 


… bre, eft des quatre Elemens : Le fecond fie 
= Jonle R. Jofeph des quatre Anges princil 
paux : Et le croifiéme monde , des quart 
semperamens où humeurs qui compofeu 
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ce Microcofme ou petit monde { qui eft I® 
corps humain.) 


1. Doncd'icelles complexions nons en tirons. 


pour la connoillance Phyfonomique , que 
l'humeur éhaude ou €olerique , défeche 
Jhomme , n'empêche fon accroifflement , 
mais fans force corporelle ; & trifte prefque 
en toutes fes actions. | Ë 
2. L'humeur fanguine ou aËrienne fait crot- 
tre le corps avec une beauté de face & grafe 
fe : n'a changement en fesinfortunes. 
3. la complexion humide , ou felon la na- 
cure de l’eau ou pituite , fait les corps mols 
& de petite force , ils font peureux & timi- 
es : is ne dorment profondement ; mais 


ont éveillez à la gaillardife, & par la crain- 2 


€e 


sroît tard, mais l’efprit grandement : & 
ions , ( fans fidellité toutefois ) car de tels 


penfent faire plaifir à leurs plus obligez, 
nais à ce qu'ils ont imaginé. Je n'en diray 
avantage pour la Phyfonomie, ces regles 
y-dellus dites , étant affez capables à qui 


oudra comprendre cet *.c, fans un plus 


ng difcours : 8 quele defreux d'appren 2 


: les like. 
| 


À F4 


4. L'humeur melancolique, fairqnelecorps 
ont ces hommes dignes de grandes fpecula- 


iommes ne penfent en la veri:é , quand ils 


ar © 
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DE EOÜNEIROCRATIE 
où de La Phyfionomie des Jonges. 


CHAPITRE “XVII 


à Plufeurs anciens doûes, tant He 
 breux , Grecs, que Latins , ont traa 
L té de cette matiere des fonges , 1 
en ces fiecles derniers olufieurs aufit en oi 
décrit : mais avec fi peu de connoiffance « 
de probabilité , qu'il ne fe trouve pas -«d 
mille de leurs Ggnifications , deux qui ai 
prochent de la verité , #’ayant pris que Îk 
chofes par eux mifes en avant, que de con 


Ps 


jectures ou de penfées defquelles ils ont faa 


d'aflez amples volumes , dont les chofes ee 
iceux contenuËs rendent plus perplexes { 


_ En peines les perfonnes qui les recherchent 


cence de leursactions prémierés, ayant cela 


celle qui toutes les nuits fe reprefente , ul 


que leurs fonges même , iceux fe trompent 


bien que doctes, ne fçachant que mille , ot 


dix mille fonges dont l'efprit humaineft pré 
cupé toutes lesnuirs, ne lont qu'une reminel 


commun avec les bêtes, & que l'occupaticd 
où la perfonne étoit la plus portée pour l'utiil 


té de fa vie & pour l'entretient ‘d’icelle, ce 


moing le pecheur de T heocrit en l'Edilie zu 


= 


en: . 
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MATE HUU\ ETES Larsise mix OUE Lay GC. CE 
que Claudian a reprefentéen ces fix vers. 
Omnia que [enfn volunntur vota diurne, 
| Petore fopito reddir amica ques. 
| Fentor defeffa toro cum membrarepomit, : - 

Mens temen ad jylvas & [ua lnffra redit, 
fudicibus lites >)anrig Jotmniacurus > 

Unaque noËturnis meta cavetureqms. 

Toutes ces gentilles defcriptions des Poë 
tes , nous font voir vifiblement que ce que 
l'antiquité a eftimé dedivinauxfonges, n'eft 
ivrayement que folie & qu'iln'yarien pour 
ce fujer de l'efprit de l’homme & de la Ju 
ment , puis que même., de plus ; Salomon 
tenu pour le fage des plus fages , a dit. La 
fin des enfans des hommes & des bêtes , ete 
une même fin à eux : comme meurt lun , 
aufli meurt l’autre : & onttousun même ef- 
prit, & n'a rien à l’homme plus que la bé. 
e , car tout eft vanité : Tout vaenunlieu, 
out eft poudre , tout retourne en poudre : 
qui connoît fi l’efprit des enfants des hom- 
mes monte en haut , & l’efprit de la bête 
defcend fous la terre , car qui le ramenera 
bour.voir ce qui fe paflera aprés lui: Pour- 
quoy ay veu qu'il n‘y a rien fi bon , finon 
que l'homme s'éjouiffeenfes œuvres. Pour- 
ant que ce étant douteux , qui pourroit 
apporter à divinité cant de fottiles veuës , 
ongées par des groffiers , paifque tout ce 
qui ft fous les Cieux , n'eft que folie & fa- 

| F3 


| 


{ 
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gelle humaine , qui n’eft que la même cho) 

fe ; fi mille figures fe voyent en dormam 
du Ruftique , de même àila jugement, fi l'un 
tance , l’autre fe demontrent être couroufé 
toutes leurs paffions font femblables, & tou 
deux font d’une même chofe: l’efpoir de l’uir 
eft l'elpoir de l'autre , mais la mort reduii 

. tour :l'un, d'une confideration par lui groffice 
rement creué , & l’autre privée de tout fam 
confolation , n'ayant raifonaffez forte, poui 

fe colloque qui eft le fouverain de l’acquis 8k 
de l'indice humain. Or dont eft_ilque le fom 
ge cft naturel à l’homme & que par le fom 
ge les plus fins ont voulu aux moindres pert 
__ fuader beaucoup de chofes, & ont perfuas 
dé, & en voyant reüllir quelque chofe fes 
lon leur defir ; ont donné à leursfonges cett: 

ce nomination de Propheties pour les plux 

. recevoir ; difant que les chofes futures :} 
_ étoient contenués fous les Enigmes de ces 
chofes ;. nôtre Religion en a été fabriquées, 
& nôtre croyance n'a fondement que fun 
iceux , tant nous fomimes gens de bien ; 
qui pour la paix de nos ames nous prenonk 
les fonges pour les chofes veuës corporel: 
lement fans fcandale , & ce qui n'a qu’um 
apparence de veriré hiftorique : Pour chox 
fearètée veué & vraye au fommes ( fans je nn 

_ fçay quoy de puiffant qui nous relie au fou 
_ verain } plus miferable que les Canadiens 
nous faifant sfclaves dé nous-mêmes , pal 


flous mêmes , & par nos mvenhtions , nous 
êmes nous chargeant des fardeaux dont 
os épaules font foulée au fouvenir d'iceux, 
ous privans du plailir de cetie vie, & de 
ouir du plailir de nôtre labeur : L'unique 
elicité fans laquelle la plus miferable brute 
eft plus heureufe que nous ; car comme 
‘ay dir ; les fonges luy font égaux avec la 


que l'ordinaire des brutes ; quelques fon- 
es qui lui font avant-coureursde quelques 
infortunes ; ou fortunes , lefquelles le fui- 
ventle jour d'aprés icellesveués & fongées, 
’ay trouvé d'iceux avec la recherche des 
ncien Cabaliftes , Mecuübaliftes , & Maf- 


orets jufquesau nombre de: 72. qui font 


€ facile intelligence à ceux qui connoiffent. 


non autrement , & aufli le jour de la 
une , l'heure de la nuit qu'ils ont été fon- 


uelque chofe plus que l'ordinaire , cela 
jeut par voyes plus que communes , & ces. 
onges font pour les effets à reüflir plus 4e 
-.3. 6. 9, & 12° mois avant que d'en voir 
:s effets : mais à raifon que’ j ay reconnu 
ux fonges quelque chofe plus qu'aux {cien… 
es ordinaires , j'ay bien voulu donner en 
€ mien livre place à ce chapitre , lui don 
ant ce titre d'Oncirocrauie , pour Île pre 
wr qui eft à dire: jugement Er ; 


| 
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te , bien que je diray que l'hommea plus 


e temperament à ceux qui les ont fongez 


ez. Si ces fonges paflent 72. & qu'ilyaye 


ME 
e 
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de ces deux diétions Grecques. dre où ag 
Ja eff Jomniim 5 8E ag jaarco &. juger de fom 
ges, mais à raifon quil tient place en & 
leu j'ay fair fuivre cette feconde nominæ& 
tion de la Phiyfionomie dés fonges , qui ell 
‘en vraye:facereprefencée fans déguilementt 
que chacun , quelque perfonne qu'elle fon 
l peut recevoir de la confolation de fes fom 
ges, étans affurez avant-coyreurs des aff 
faires du jour fuivant.  Cecy ne regarde Î| 


… fimple feulement ; mais le Monarque ; Il 


* 


Roy ; le Prince, & qui que ce foir en au 
ra du contentement , & previendra beau 
“coup d’affaires & infortunes qui lui peuvem 
_ arriver journellemient , & aufli aller à beau 
. coûp de biens au devane pour les recevoir 
mais il faut que tout foit reconnu-par fe 


Secrets dés Mañorets Hebrieux . -& nou 


reprefentent ; & feloneux les 28, nuits & 
* jours de l& Eune . non:pas. à la conformitt 
qu'ils font.en nôtre Chiromance , maïs fes 
“en Îles meditarifs d'icenx Maforers , qui fl 
_ efcrenr à icellesanuies de la Lune, & t 
chacun d’iceux fonges& auxcautres croisi 
_ afin de n'obmettre ces:72.- Aucuns dontil 
formulaire de leur polition e@.comme il fre 
voit Cy-apres, qui doit être remarquée pal 
quelque perfonne qui foit cuineux s: car cé 
nuits & Jours icy reprefentés ne: fonc & 5, 
doivent être negligezrs; mais reconnus ; can 
au precedent qu'icy.Jc:les eufle declarez és 
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emontrez., s'ils n'étoyent. fceus que de 
Dieu. Il ny a rien de verité pour les fon- 
es aprés iceux ; car tout ce qu'en à écrit 
Artemidore ,; Cardan , Niphius , &c. ne 
font que menfonges & brutalitez non diffe- 
rentes aux fonges des plus feroces animaux, 
qui les a trompez en trompantautruy : Voi= 
à-comme font nofdits jours felon ces Me- 


que par iceux ils reconnoifflentun vray Dieu 
R.vivent.en l'efperance d’un. futur, Meflie 
on encore venu; Lefquels fonge les Grecs 
qui ont reconnu queiques fecreis de l’E- 
tholle , } ont dir Hyperphifiques ou 


huits en cette maniere. A 
“Le premier‘jour de la Lune , ou la pre- 
aigre.nuit er laquelle.elle fut crée par FE= 


premiere de fa nouveauté, qui eft dite 


+, toutes ces nominations font cy-de{lus » 


: aufli en H Cor Ag. 2. Livre de la Phil 


uiles auront fongez , & l'enfant qui nai- 
ra iccluy jour premier , fera de longue 


+ 


rabaliftes & les nuits pour les fonges, puis 


Psoxiar m , ainfiils difpofentles 28. joursow 


< . : É z ; M a". 
ernel pour fervir à icelle , fat la quatriémé 
e la creation & dipoflition de ce tout , &, 


es \Hebrieux Alnath , c'eft à dire Cornntæ 
Arieris qui eff le commencement de laLu- 


ccul. Tous les fonges que fera laperfonne , | 
eront grandement veritables, majsilsretite 
ont au contentement & à la Joyedé ceux 


” 
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2. La feconde nuit où le fecond jour qi 
étoit le cinquiéme jour de la creation, il 
volatiles , reptiles , poiffons & animaux « 
la terre farent crées : Les Hebrieux doi 
nent à ce jour pour Genie Enediel, & pou 
maifon le ventre d’Aries dite Albotham 
ce jour cft grandement fortune pour fain 
des recherches non ordinaires , les fongit 
_ faits cette nuit font inutiles , l’enfant nayc 
__ jour accroîtra à veué d'œil. 
.  3- La troifiéme nuit & croiliéme jour qu 
_. €f le fixiéme dela creation , qui eft en fl 
. queué d'Âries Arharoye , fat creé Adam: 
les fonges font tres-bons , l'enfant nay celu 
jour fera bien fortuné auprés les Roys él 
- « Princes. ; 
4. Le quatriéme jour où nuit nafquit Ca 
 <ceft-à-dirediun quatriéme de la Lune ,ice:l 
le fortant d’Aries, lequelavoit ététrois jou 
pour entrer en Aldebran.en l'œil du Taui 
| Teau, cette nuit eftures fâcheufe , celui qui 
… tombe malade icelle nuit il eft en dauger dis 
mort, le fonge que Fon fera icelle-nuit nu 
. fera d'aucun effet, icelui jour fat Le jou 
du Sabath ; jour funefte. 
Au cinquiéme jour Albel, fut nay , ei 
jour eft bon & propre à commencer um 
bonne œuvre , bâtir fur l’eau ; Ki le fongx 
eft bon ilfortira en fon entier effet, s’il eft im 
faufteilne (ortira en fon entier , l'enfant qu 
, nait en icelui jour , il ef traître, © © 
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. Le fixiéme jour nafquin Lamech, la Lus 
e entre au figne de Gemini premiere mais 
pn de Mercure , cette maifon dite Alcha- 
ya, menace que la perfonne fugitive , oula 
cfte égarée feront trouvez & prins: les fon 
es faits cette nuit feront fufpens , & len- 
pre naiffant ce jour-là n'aura longue vie. 


quel jour étoit comme aucuns difent , le 
“ que fe faifoient les plus grandes cere- 
one , de la Loi , aufli les maladies quife- 
vr nt prifes de jour là , elles feront tôt gué- 

s : les fouges que l'on fera il les faut re- 


r fecrets fans les reveler , celui qui nai 


5 en ce tems , il fera de longue & penible 
jurnée & longue vie. 


Au huitiéme jour Abel fat tué par fon 
ere Caïn , la Lune fait entrée au figne de. 


| Au leprieme jour ou nuit nafquit Ebron, 


ancer , qui fait le- prenuer ne Re 


u eft dit Alnaza ; les fonges d'iceluy Joux 


nu: 


nuit font tres certains & vrais, l’ enfant Ye 
y icelui jour fera de longue vie. Ro 


Au neuvieme de de la Lune fut nai Ma- 


ufalé , en icelle elle eft en la feconde pars 
de fa maifon dite le Cancre, tous fonges 
irs icclle nuit font bons &. réüflilent le 
ut fuivant. 
7 dixiéme jour nâquit Nabtého doi 
, la Lune entre en la premiere maifon 
yon unique du Soleil , le fonge faitcet- 
uit là adyiendra i inçontinent , cette mais 
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{on eft dengereufe pour ceux qui tombe: 
malades ; l’enfant nay certe journée vivr 
loug-tems , le Soleil étant dateur de fes au 
nées. : : L 
‘* . Au onziéme jour nâquit Noé, qui eftt 
fécohd jour du Lion Alcharph , auquelgo 
verne l’efprit Babiel ennemi des fongess 
c'eft pourquoi ils font de nu} effet : l’enfau 
ai icelui jour aura beaucoup d'afflictions pr 
voyages. “ 
Au douziéme jour nâquit Samuëlle Pr 
phète , en ce jour ou nuit quela Lune eftée 
la queué du Lyon , le fonge eft bon & tou 
ne plärôt en la joye que non pas en mal 
vais effet , l'enfantnay cette journée fera cd 
bon efprit , expert à toutes chofes, plesi 
d'artifice , & vivra long tems, 
Le treiziéme jour que la Lune entre ce 
Virgodite Alhayrel , & efprit Zaxeniel re 
fit, En ce Jour ou nuit fit nay Chanaam 
les fonges font veritables, pareillement ler 


ant nay ce jour-là fera fot & bivor.. 


+. Au quatorziéme , en ce jour ou nuit Dicé 
_benit Noé de fes œuvres ; ce-jour eff encoit 
Virgoenicelui jour les fonges font fufpem 
mais l'enfant nay en cette partiede ce figr 
fera parfait en toutes chofes , &: fon Gen 
fera de l'Hierarchie d'Uriel fous Le Prince 
Cafiel. RL 
Quinziéme jour ou nuit il e{t indifferenti 
veft-à-dire qui n'eft ne bon ny mauvais. ee 


2° 
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B qui nâquit I{mael, ce jour eft mortels, 
our ce qui dépend de la maladie, la Lune fait 
1iceluy jour entrée au figne de Libra, les 
>nges fout tres-certains , & l'enfant nay . 
jour fera de nature & complexion de 
enus. 
| Au feiziéme jout ou nuit fut nay Jacob 
r Efau , & l’efprit Azeriel regnera puif- 
imment en ce fegond jour Virginel , & les 
bnges de la nuit Miroggen effet , l'enfant 
ice jour vivra longuéMËnt , ayant Venus 
atrice-de ces années. 
| Au dix-fepriéme Sodome & Gomorrhe 
erirent par le feu celefte, la Lune entreax 
cocpion & l'efprit Adriel s'éleve furnous, 
Ce jour aiiveaun Samedi, ce jour fera en “à 
ore plus infortuné , car les Demons Seba- 
inierc regneront puiflamment , les fonges 


UT 3 


e feront pas reconnus que trois jours aprés, ; ; 
l'enfant nay ce jour-là, {era entoutheus 
EUX. re SA + 


| Au dix hüitiémedela Lune nâquit [faac, 
ui eft le fecond jour de Mt; le fongeelt : 
rain , l'enfant fera de grand travail, & 
arviendra aux honneurs les plus haut ; & 
jguitez, | | ue 
Le dix-neuviéme jour ou nuit:de la Lune 
vil entre en extréme partie da Scorpion 
1e regne Zazél » ce jour naquit Pharaon 
of d'Egypte, ce jour en dangereux & les 
mges mauvais , l'enfant qui naîtra ce Jour 
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fera mauvais , & larron & troupeur. 

Le vingtième de la Lune fut nay le P* 
PhetteJonas, & la Lune entre au » mn 
fon de Jupiter le Demon Hifmael eft dei: 
türe plus tranquille que ceux de Mars, 
fonges feront vrais ; l'enfant qui naitra 
jour-là fera trompeur & méchant. 

. La zr. nuit & jour de le Lune fut nay? 
Roi Saul, ce jour tient du premier affez bec 
mais les fonges feront Wains & inutille: 
l'enfant qui naitréten ce jour fera grand. 
corpulence & de force , mais tricheur. 

-_ Le vingt-deuxieme jour nafquit Job, 


Lune faifant fon entrée au # premiere mn 


fon de Saturne gouvernée parle Demon G 
hiel & Zazel , les fonge feront vrais & l'en 
fant nay ce jour là fera bon & docile, ma 


vivra peu. 


Au vingt-croifiéme Benjamin fut naÿy 


ge fecond jour fera gouverné par 5 & S 


turne , guui sera plus fortuné que le pri 


_ dier , rnais les fonges de la nuit feront faui 
.  Jes enfans qui naitront ce jour - là feront 
_ contrefaits & diflormes mais ils auront lee 


prit affez beau. : 
Âu vingt quatriéme jour fut nay spi 

le dernier jour de # étant ternaire en 
jour ou nnit , le Prince des demons Mau 
tiaux Barzabel ; regira , car l’intelligends 
bien que ce {ort de Mars eft &Mi5 0 qui Il 
aidera , le fonge fera fans nul effer , l'enfaul 
# 


Ÿ 
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ÿ cette journée fera doux & bening,ay- 
era à faire grand chere, ) 

Le 25. jour , la 25. nuit entra la mort 
tre les Ægiptiens pour leur incredulité , 
Lune entrera en Aquarius feconde mai 
n de Saturne , les fonges feront facheux, 
 l'enfans naÿ ce jour-là fera grandement 
jet à beaucoup de perils , infortune & dde 
rfitez> 

Le vingt fixiéme jour Moife , ainf qu'il 
us rapporte , divifa laîner Ærithréepour 
ire paller ceux qu'il retiroit de la capti 
té & trés- cruelle fervitude , à raifon de . 
ur maladie odieufe à tous , ils étoient ef. Fa 
arez de’l'efprit Rj7\rleur protecteur, “ 
 pourquoy les fonges font certäins , & 
nfant nay ce jour là fera parvenu en la 
rfection ; riche perfonne & eftimé. UE. 
Au 27. Jour Fudas Machabée gagna fa 
ande victoire , qui venoit de la main de à 
uy qu'il adoroit , foit par fa fé dote 
ent ; & le Genie qui le gouvernoit NID. 24 
i lui faifant pour raifons tranfgrefer le # 
ur deffendu le-rendoit vidtorieux , c'eft | 
nontel , par cette remarque, Cettenniteft 
te pour les fonges & pour la naïllince des. : 
fans, RES + - D 

£ À Ré Lac / 


éd ne M, à 


met 


vw 
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… Le vingt huit $amfon emporta les pœ 
tes de Gaza en femocquant, & voyent l’a 
prehenfion de ce peuple arrêté en telle fco 
de fuper ftition par des Prêtres de leurs Dieu 
ce jour eft fuperftisieux , la perfonne mail 


de meurt , les fonges,ne peuvent être bo 


à qui que ce loir, & les efprits font et 


broiüllez de folies de Religion , les. enfa 
: gui naïfflent ce jour. là n'ont point de vite 


. où bien s'ils pallent les cinq mois ilsdeviee 


‘à 


Jes humeurs du fomniateur!,.&, les nul 


_ mentidiots & bigots , c'eft - à - dire comrt 
_ fols naturels. ca 
Nous donnerons icy encore la 29. mc 
fon, fans avoir figne afuré , finond'üunu 
ue commencement pailant la Lune au points 
. : vertical , ce jour eft aportif pour lesenfail 


Von dit que fudas enura en la focieté de] 
fus-Chrift , & pour les fonges , voyonsmi 
72. divins fonges, Le lecteur remarques 


qu'ils fongèra , Par les lettres capitales | 


e 


CRE 
VV: / . 
a 

. 


: Phyfioromie. SR 
acune hum£ur , comme le fanguin par S. 
reconnoitra , la melancholique , par M. 
colere , pâr C. & le pituiteux , par P. 
fi font les fonges refpondants aux hauts 
ms de Dieu”, & aux vers Cabaliftes que 

Mecubaliftes & Maflorets ont auf ap: 
ropriez. | | Lu 

I. MAISON DE +. 
Songer voir des cheveux , indubitablea 
ent ft voir ( au fanguin ) des hommes 
n accoëtumez de voir , s'ils font blancs, 
nt amis : rouges , envieux , noirs , ennez 
IS , mais aux melancholique tout autre. 
ent aux choleriquesles ronges ce font home 
és ennemis , ce fonge a UrnuiAK , pre- 
lier grand nom de Dieu, & au vers. o 

Th Domise fufcepror meus es | glorta mea © 
altans Capni meum. | Fu 
Songer avoir une grande quantité d'ar- 
nt , le Compter , c'eft tromperie pour ie 
1guin ; bon pour le M. chofes indifféfen: 
pourleC, &'P de Try en le vers. “2 ee 
Et in Domine ne élongaverss auxilium UM 
A DA RER | 
Adorer Dieu , être en LEglife, & faire 
elques fonétions de Religion, c’eft joye. 
ur le fanguin & pour le colerique,, mais 
uvais pour le P. & M. ce fonge répond 
€ VCTS, lenom SrRAEL. 


Dicar Donirofaféeptormens es 19, re, 


î 


< 
‘ “ 


2 Traité dela | 

EM ALISON: DE 4." 
4. Songer avoir la barbe rafée , à l'homrn 
S. ceft melancholie & affliétion , au M 
bien , au cholerique , forcenerie , au piru 
teux , indifferente ; ce fonge fe refere : 
EriMiam , & au verfet. 4. | 
Convertere Demine © eripe anmammeam , ÿ 
s- Songer avoir la barbe longue ou petite 
c'eft amitié d'un grand ou bien {on inimit 
par la petite , c’eft pour les S. le dernii 
pour P. & M, le nom eft haut que l'on duc 


invoqner,eft MAnASsiAH, le vers. 
5. Exquiivs Duminum  exaundivit me : E% 


+ AL MAISON DES 
6, Quiconque fonge aracher fes dents, por 


. les fanguins eft la perte d'amis , pour | 


c'eft figne de douleur à icelles ; aux M. : 
+. Ce 


ftævoir different ; cela fe referer 
JerAmiL, vers. | | 
6. Pfahte Domino qui habitat in Sion, E cr. 


_7. Songer écre endifpure de religion , « 


R 4 


répond à AcHAïIAH , le vers, 9. 
7. Mdereatur € mifericors Domines ; longli 


voir en.mépris les mifteres de la nôtre , 1 
un mauvais fonge aux fanguins , cela me 
arrivé lors de ma prifon , car je vy cel 
nuit, qui étoit la cinquiéme , que celui 
ne failoit prendre me reprefentoit le fo) 


verain de nôtre foi , avec une phifionom 
mauvaife & vifage refrogné , aux M. cie 
honneur , aux choleriques mépris , ce fonx 


NE 


Fr 


4 
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ms > © multam mifericors. 

IL MAISON DE n | 
Songer fe battre contre des ferpents on 
paux , & les affommer , fignifre au S, 
incte fes ennemis ;, mais au M. füccom-. 
rfur le faix , aux pituiteux , être afiligé, 

|C. de tuer , il doit la nuit qu'il a faictel 

ge invoquer le grand CanérTez , dire 

at fois. es 


Venite adoremus , °c. Lise 
+ Quand lon fonge baifer ou cohabiter. 


rcune fille ou femme avec quelque deduit. 


plaifir , fignifie difpute afurée pour LT 
la journée ne fe pailera fans querelle , | 


is pour le P. ce n'eft rien, au C. la mort 
bleflüre; au M. peu de chofe , Hazr BL: 
Ê nom qui doit être dit, & le vers, 
Remini/cere miférationnm , Éc. 

ES AL. MARS ON DE: re, 

| Songer boire avec alteration grande , 
afleurément maladie , fi c'eft à la pointe 
jour aprés la digeftion , fi l’on eft cou- 
fur le côté fenetre , c’eft pour Îes_S.: 
saux M. fanté , le nom du tres-haut à. 
ce fonge fe refere ; eft A1AD1Am & le 


e 


I. MAISON DE ss. ur 
onger voler haut eft figne de loüange, 
lon la hauteur on eft loûé , fi e’eft par. 
sleseaux , & quel'on (embie d'unebel. 


L 


* x 


AD PR 


Ca n … À “ ; FE ne : A 
tat mifericordia tu4 Domine fapernos Ée. 


RES 


ot 
il 


FN 
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le Phyfonomie , eft tout honneur & rep 
tation porté par tout le monde , pour les 
mais mépris aux melancholiques s'ils non 
fongé avant la minuit, lenom eRLayia: 
Je Vers: «7 | 

vi. Vivit Dominus © beneditius “Deus me 


_êc. 


12 Quand l’on fonge fonner des cloches 


c'eft figne pour les S. affez ben , mais titr 
Ja corde , d’une cloche, & voir un diabi! 
empécher qu’elle ne fonne , fi c'eftun Ps 
tre qui face cela , il recevre affaire en la fon 
&ion de fon office , s’il eft S. cels fongestt 
font arrivez lors que Bigoteries m'y emFP 
“choient pendant mes affaires ,. pour les: à 
ce font que leurs fongesordinaires , lors 
j'avois fongé tels fonges j'avois recours 
[Hamaian; &adire, | 
12. Ur quid Domine receffiffr à longe ,8& Ce 
II MAISON DE ss. 
13. Songer voir voler des corbeaux on 4 
tres oifeaux de rapine , tout cela en icce 


/ “ . =: s , | 
puit mauvaifé., tout n'eft que manvaiss 


& fanefte , pour le S. garde la prifon 
M. la mort , au cholerique la prifon ; tu 
fe refere à Jezarez , & au vers, 

13. fabilate Dec omis terra , RC. 
34. Celuy qui fonge en icelle nuit 14. 
coucher avec fa mere ou une de fes pari 
res, & la connoit , indubitablement 11° 
| amive tres-grande infortune & fâcheri 
| toi 
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oures fortes d’humeurs : Voila le nom facré 

qui regarde ce fonge & mitige le tout Me.” 
AHEL ,le vers, 

4. Er faëlus dt Dominus refuginm pauperi, 
"ADR | | 

I! MAISONDE A: 

15. Songer parler au Roi en cette nuit 16 
“eft un fonge tres-bon , car c’eft honneur 

& profit aux S. aux M. qui ont des affaires, 

D'eft figne que tout ce qu'ils entreprendront 

reüfKra bien , ce jour eft affez bien fortuné, 

le nom eft HARIrL » le vers. | 


7. Qui fonge donner un-anne2 uou donner _ 
uelque chofe de precieux , il lignifie dons 
age aux $. mais profit aux C. & indiffe- 
ences aux P.& M. foviab, Pourievers, : * 
7 Domine Dominus nofter ; &c. 

I. MAISON DEQ. . 
« Qui fonge monter à un lieu haut élevé 
ec des precipices , dont l'objet donne ef 
py , c eft crainte de Juftice ou de grand » — 
menace nôtre fortune , fi c’eft pour un | 


RE 0 


2 


Li 


gr “Traité de la, 
S. ce fonge n'eft bon qu'au matin, & refl 
pond au nom CALIEL , & au vers, 


= 


(18. Tudica me fecundum jufhitram meam , EC. 


9. Songer du feu , & avoir du mal pour ! 
déteindre & ne le pouvoir , pour un C. fon 
querelles & combats, pour le S, c'eft difit 
rent , mais non tels que ceux du choleriquu 
ce fonge fe refere au nom de LEVVIAEI 
LU Ners, 

419. Expeëlans expeilavs , à Re 

20. Quand l'on voit en fonge tomber du fée 
du Ciel: cela fignihe chofe extraordinaire 


& c’ett un Roy ou un Priace qui fonge cx 


fouges , c’eft une guerre en leur Royaurm 


bu pays, ce fonge fe renvoye à ce nom P À 


JALIAR, &au vers, 
o. Et nomen Domini invocabo , Êc. 
“I MAISONDE®. 


* 31. Songer époufer une femme ; où être: 


L 


res bon 3 il n°'eft arrivé des acéidens a 


des nopces ; on recevra ‘dommage par : 


mort foit d'un de fes amis ou d'autres ; c'é 
NELCHAEL , & le vers, | 

21. Ego autem nier fperavi Domine,ÊE. 
22. Songer être tout nud dans une Eglifes 


c'eft mauvais fonge à un $, mais au " 
pti 


avoir fongé ces fonges au matin , ÉLAEIL 
eft ic nom , & le vers » AE ES 
2. Dorsinus cuffodit te, Dominus preteËho fi 


RENE an à nt 
Jin nat dexier ar HAT | 


Cr, 


PA 
f 


25. Frs que l’on {onge que l'on chante co 


* 


P hyfroromie Mt 
ufement dans une Églife fans:sef 
autre, cela demontre que lé Aura quelque 
ifpute pour le fujet de Religion , c’eft pour 
es M. & P. le nom qui ferefereeft Niru- 
HALAH , les vers, 

}. Dominus cufodit introitum tunm & exituns 

wum ex hoc nunc & nfquein feculum. a 
Ë, I. MAISON DE ftp. 
L4. Celuy qui fonge nouveau mariage, & | 
ui lui femble avoir belle femme & fire mi 
Cte de mary , cela denote le leñdemain un” 
jrand peril & accident , en danger demort, "4 
eft pour les S. & C.le nom Haaian 
Vers, A 

4. Bene placitum eff Domino juper timentes 

mr Ce. ra He 
s- Songer écouter des ferpens , c'eft bos | 

nge , & figne de victoire de fes ennemis 

rlenom fszaLer,levers, AR 20 

+ Confitebor tibr Domine in toto corde weo = a 


IT. Mafon de Mp. + | 
. Songer que l’onarrache fes dents ce fone 
rtes d'afmis, foit par mort, ou pardifcor« * 
& défiance , cela eft afluré aux C. & S. 
om eft Seehrab, & le vers, ER 
. Clamavsintoto corde , °c. | “A 43 
. Dé voir en fonge gendarmerie ; affene 
ent Ja chofe mêmie arrive aux S. ce que 
reconnu moy-même plus de cent fäis, 
is c'eft inquictude au P, le nom Raaillhs. 

és; QE. 4 


4 
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27. EripemeDomine, Œc. 
I. M aifon de va. 

28. Se voir en fonge avoir une barbe mai 
faire & grande ou bien que l’on l’arrache: 
Ceft foucy , peril , & fâcherie , Omacl » | 
Vers + | | 

28. Dens Elongeris ame, O'c. 
29. Songer avoir quantité de vermine , 4 
“que l'on eft fort empêché à les tuer » c'&æ 
_ figne de pécune & richefle, Zecabel, ct 
nom qu'il fautadorer par ce vers, 
29. Écee Deus in adjnvat me, 
RENE II. Maifon de ve. 

30. Songer voir le Soleil & la Lune pl 
: “grands que l'ordinaire L le fonge et bon 
.… Égnifie un accroiflement d'honneurs , mai 


{es voir obfeursc’eft lecontraire pour les M 


& P.lenomelt Vafariah le vers 
_ 30. Qupniamin es patientia Dome » Domi 
. fpestiea ad juÜentpre mea. | " 


A \ 


31. Songer êcre à un feftin & manger ax 


Hement chair rotie, c'eft maladie pour | 


_$. & P.lenom ehwrah, le vers, 
_3x. {atroibo rx potentias Domin, &c. 
I MAISON DE m. 
32. Quand l’on fonge cueillir du fruit bee: 
comme cerifes , prunes, pêches , abricon 
c'eft bon figne d'accroiflement ul 
jes 3. & M mais fi l'on mange deces fr 
qui agaffent les dents , c'eft un cl 
_ pourlesC. & P.le nom Lohabiah ,au verss 


À 


Phyfionome. # 36%. 
2. Omarellum eff verbum Domin , &ec. 
3. Songer monter fur une montagne haute 
élevée , avec de la peine & crainte à rai- 
on des.precipices ; c’eft qu'avec peine ‘om 


on pourfuit , cefonge eftfächeux aux M. 
ils ne l'ont fongé fe couchant lenom Che 
vakiah ; & le vers, mn? 

3, Donsnns [cit cogitationes honinum , &c. 


La. Speret Ifracl in Domino , RC. 
LS IH: M AËSON DEM.. 


se Ouyr des corbeaux crier , où voir des 


vec crainte en approcher ct un bon 


m Æaamah, & les vers. 
6. Domine dilex: decorem domus ; @c. 

. Qui fonge des immondicesou ftercores 
des &,fales ; il fera convié en feftins , & 
voquez le nom Rvbael , le vers, | 
, Dome Dens virtnturs à Ce. 


Ex | 103 


viendra aux honneurs ou dignitez que 


l4. Ouyr abayer des chiens contre foy & 

s pourfuivre , où qui vous pourfuivens 
eft être vaincu de fesennemis, oules pour 
ivant les vaincre, c’eft au nom de A/4aræ : 
el , quelle et la viétoire, & par le vers ; 


oines font mauvais fonges aux $. ilsnefi- | 
nifiént que triftefle , le nom Amel , Ke, 
se Lilexi | quoniam exandiet Dominns 8&E 
6. Songer carefler une belle femme , & … » 


nge qui repreféhte chofe vertueufe parle 
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” [TI MAISON DE "+ 
28. Quand on fonge avoir perdu fes veté: 
mens, & particulierement fes fouliers , alt 
S. c’eft perte & calomnie , pourveu , que ct 
fonge foit fongé aux premiers jours de le 
Lune ; au nom Jejaxel ; au vers » 
38. Qnontarm tues Domsne [pes mea , ce 
. 89. Songer voir une grande & fpacieufe rit 
wiere, &'{e fembler voler fur icelle ; c'eff 
note deloüange pour fcience , ou d'honneui 
que l'on recevra d’un petit peuple , mais s'il 
_ femble que l’on veuille quelquesfois tombe:! 
dedans ce flenve , ce fonc brocarts diti 
avec fes loüange , c'eft Afichaël , au Vers ss 
39. Audivit Domrus ; Êc. 

40. Songer parler à un Ange qui vous re# 
_vele des fecrets non par vous encore enter 
dus , cela denote que vous aurezla connoifl 
_ fance d’un grand Roi ou Prince , ce nonñf 

_ioyaeft Vevaliab , au vers. Se. 
ao. Ur qu Domine repellis anteram métal), 
 gvertis faciem tuam 4 me? | Lt 

LMAISON DE 

41. Qui fonge en dormant parler à Dieu. 
il fait un fonge grand & extraordinaire 
come qui parle à lui affis en un trône aim 
fi qu'Ezechiel , ou en fouffle, où voix, com 
me feremie, eft un commencement de Pro 

hetie , au S. cela eft fort bien heuré fou 
ce nom felahiah , au vers, AE 

41 Domine libera animam meam ; Ce. ten 
Ç caffadier te ad omni malo,cuftodict anim mtaït 


L 
P hyfionomie. 36% 
2. Songer être en Paradis, & voir la gran- 
deur de la gloire de Dieu , mais n'ofer ap- 
rocher de fon humanité ; c’eft commence=: 
sent de fapience & d'une vraye doctrine, 
ourveu que ce nom y foit employé , Scæ 
14h ; au vers, 
az Et ego adic Domineclamatr, Ô mane 072 
Ho mea praveniet te. | 
43. Quand nous fongeons parler avec les 


pourveu que ces Demons foient animez con- 
re nous > & qu'ils femblent viétorieux, le 


hom Ariel , & du vers ; 
3. Voluntariaoris met , Ce. 

11. Maion du %. | 
4. Si l'on fonge perdie de fon ing , 
eft par Je nez , il efttres-mauvais, l'on fait 


ela eft bon avec Aafalah , & le vers, 
4. S: diccbammotus eff pes menus , Cc. 


ar une forme familiere & fans terreur , 

ien tÔc il yaura fortune à celui qui fera tel 

onge ,'de la part d'un grand Roi ou Prin- 
e, ayant ce nom Æfichael , & le vers, 

je Suavis Dominus univerfis , © miféraiiones 
hper onsni4 opera cjus. | 


iere ou foffé ou autre precipice ; fonfe 
voir de la peine , il faut ce nom Ychuel, & 
: VOIS , HS 


Demons ; c'eft figne d'une mauvaife afñire, 


erte de fes biens pour les M.P.mais aux $. 


ÿ. Songer que Dieu entre ; parle à nous | 


j: Songer avoir de la peine à pafler uneri- ! 


viétoire d’iceux s'obtient par le moyen du - 


A 
Gi 


le nom igyocable eft Nithael , & le vers, 
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46. Quèm magnificata Junt opera tua Domi 


& 


re CC, | 
I- M'AISON DE %. 

#7. Lors que l'on fonge de grands tonne 
res & autresépouvantes , c'elt prefage pour 
les C. de grandes querelles & difputes fon 
fâcheufes , defquelles il faut pour accroifee 
le tout avoir Daniel, & le vers, . 

7. Notum fecit Dominus falutare fuum ; Gi 
4 8. Songer d'un heu fort haut, fanstombee 
toutesfois jufques en terre , & fans recevoi 
le coup , C'eft une affaire de laquelle on m 
viendra en perfection ; toutesfois fans re:l 
fentir aucune perte , par le nom Habafiab} 


_au vers ; 


4S. Maçous Dominus landabilis nimis , ON 


49. Voir des coûteaux ou glaives , eft um 
_nôte de querelles & difputes , le tour fe rec 
fait Par ce nom , Zmamiah , & par le verss 
4. Miferator miféricors Dominns , Ce. | 
1 M'A FS ONE 4 

$0. Si l'on fonge avoir une grande quantii 
d'œuf, c'eft un figne de grands différer 
& de beaucoup de paroles inutiles , le non 
contraire ft Mazrl, & le vers, 
$o. Su gloria Dorins in feculum , ©c. 

s'. Voir brûler le couppean d'une maifom 
& y voulant apporter quelque remede, mail 
Æn vain ; cela fignifie d’un feigneut lequu 
eft neceflaire , mais gardé de fa propre vil 
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a. C onfitebor Domine fecundum , c. 


ien & bon, & eft le commencement d’un 


ers, $2. Cognos Downe quia aquitas ju- 
PCA ta » 18 veritate tua bureiliaffi me. 

| IL MAISONDE %. 

3. Songer voir. des vaches belles blanches 
u rouges, c'eft voir des femmes , belles 
anches & non accoütumées à voir , qui 
ront de bonne volonté pour la vertu , au 
om Posel le vers, | : | 
3. Deminusin celo paravit fedem faam , Ce. 
4. Songer woir:des bœufs maigres ou gras 
la demontre en-general une fertilité où 
rilié d'année, mais à le prendre pluscourt, 
la fignifie une richeffe ou gain d'affaires 
‘fentes , ou infortune , ce nom Ace 
ah, &levers, … Ho | 

. Jun añtem Domine, Ce. 

+ Veïr en fonge baifer fon pere où 
n mary , où bien quelques uns eftimez 
ints , c'eft-à. dire une franche amitié faus 
mperie ; inais il y va de la bigotterie ,. 
s vifions font propres à ces M: de reli- 


ennent Poire , & difent , le vers , 
+ AleVat Dominns omies qui corutrt : € 
it omnes chifos. ee 


rand bien, & fortuné , A1ehabhiah, & le 


2 Quand l'on fonge voir Jefus-Chrift en 


a main de fa mere petit, ce fonge eft Chré- 


1 
4 


ion , Mais-pour leur en refoudre qu'ils | 


de . «Traïte de L4 
_L MAISON DE &s- 
56. Celuy qui femble avoir enla compagnti 
de fa mere ou dela fœur ; eft un fonge forr 
mauvais & indigne , peu de PP. font qu 
en leurs vifions noéturnes ne voyent ce 
chofes , dont le lendemain font triftes pou 
retenir cela , qu'ils fe fouviennent de N#x 
“MAMIAH , & du vers pour l'invoquer. 
36. Qui timct dosinum ; &c. 
57. Songer voir le corps de Fefus- Chriftt 
étant à ouir la Mefle, c'ettuntrés-bon fom 
ge , & commencement d'entrer en Prax 
phetie , pourveu qu'il n'y aye point de bii 
otcerie & qu'ils ne foient des penfionnairee 
des PP. H. qui ont l’efprit alteré de leuu 
fottes croyances & chymagrées qui tout 
nent cour au P. C. leur idole , que ces get 
de gueriffent par le S: nom fs14ALEL, qu'il 
‘ayent tojours en bouche ce vers. F3 
s7. Qi ment Dominnm,&c. 
| 1. MAISONDE &s. 
43. Voir un diable empêcher la fonction d'il 
ne bonne œuvre, voire même juiques à | 
fainte Communion, cela fignifie que quelqu 
homme fe difant devot, vous empécherad 
vôtre fonétion fi vous êtes Prêtre, & con 
me méchant hypocrite , il cherchera cout 
inventions pour vous nuire ; Cela eft arriw 
glufieurs fois ;» mais le nom de HAHERE!f 
uerit de tout cela , le vers, Jens 
58. Ab ortu [olis nfque ad occafnre landabil 
messes Lows:nr, | $ 
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9. nr qe voit un grand M uiet 


orter le tres faint Sacrement de l’Autel fur 
on dos , & fe mocquer de ceux qui le de- 
| andent . & qui portez par devotion fe pref- 
nt pour “le recevoir : le. mäcin ils [ônt a£- 
urez de voir un I. qui s'oppolera a toute 
evotion & qu il y aura felon la fottife quel- 
ue chofe de manque , afin qu'il paroifle fur 
Sautres , chofe que j'aÿy reconnué cent 
$ & pour faire tomber telles idoles , ik 
ut ce nom, MizazL ; le vers, 
. Juftus Dominus in emnbus , Ce. 

I. MAISON DE Y- 
o. Voir un Lion bien grand & bien pre- 
ré au combat , c’eft voir pour les &. un. 
mme prèt de difputer ayant le nom Un 
BEL , en bouche , & Îe vers, 


+ Voir des hommés en lieux patibulaires 
éts de perdre la vie , c'eft une notte que 
lendemain vous ferez privé pat quel- 
e necefliteux , qui fera grandement em 
ché , mais ayez le nom Zahhael & levers, 
. Vide quontam mandata tua , ec. 

. Celui qui fonge manger des herbes en 
Me, il recevra quelque nouveauté enfes 
inions de doctrine, & y fera controverfe G 
erfité d'herbes fe trouve en certe falade, 
is le nom ANAvEL , conciliera levers, 


1. M4 150 N D E Xe { 


{ 


+, À 
se 


. Si nemen Domi beneditlum ; 6. $ 


, Servite Dominoin laetitia, Ce, Do 


+ 


merveilles , car 1. L. en a bien fait mom 


_ mifaeurs, qu'ils fe fouviennent du $, noi 


SL  . Traité de la st 
63. Songer être en un lien bé & rempo 


d'images de devotion , en méditation » 
que plulieurs Anges font avec vous , : 


_-fonge eft tres bon , mais fi en ce lieu vor 
voyez des figures diforme aux lieux d 


PP. c'eft crahilon contre fon Prince, por 
s'enretirer ; faut invoquer ÆAfebiel ,au ver 
6. Ecce ocnls Domim fuper metuentes enm , 1 
ins qui fperant [uper mfericordia cjus. 

64: Voir le Soleil , la Lune & les Etoilll 
venir s'incliner à vos pieds , c’eft le mêm 
fonge de Fofeph ; mais garde l'hypocrifiee 
gar en ce fiecle ton eft prefque trompa 


. wie,le nom Darmahiub, &: le vers fonttse 
— €flets, ; 


64. Convertere Domine u{qneqno ; &c. 

65. Voir une vieille luy faire l'amour , 
-courtifer, c'eft une affaire pourfuivie q 
seiffira affez à propos , mais à la mocqui 


À 


die de tout le monde , le nom Mavakr: 


& le vers, | 

6$ IVe derclinquas me Domine Deus ; &c 
"ét. M À LS ON DE 

66. Songer fe voir dans de grandes tem 
bres , & au milieu de ces ténebres vod 
une lumiere & enicelie voir Jefus- Chr aff 
à un trône parlant à vous , il ne fauc qu 
deux de ces vifions on fonges pour fau 


au moins quand on rencontre des Peres cs 


Phyfonomie. 373 
LAEL , & prie par le vers, 
66. Deleitare in Domins ; @ dant tibr peti- 
Lones cor Ass TU. Hi 
67. De voir un grand ferpent fortir de ters 
re quis’approche pour vous mal faire mais ne 
peut , c'eft une femme portée eninjure pour 
les S. mais aux P. louange s'ils invoquent 
le S.nomHanvian , & le vers, 
67. Corfitemn Domino quomam bonus ; &Cs 
168. Se voir par fonge daus une falle bien & 
lélégamment tapillée de diverfes couleurs , 
 & la voir le Roy , c’eft un figne fignalé & 
bon fonge , il a Rochel, & pour le vers, 
168. Dominus pars hereditatis mea , &c. 
| REMA ISO ND E | 
69. Songertenirun gros trouffeau de clefs, . 
les bailler à ceux qui les demandent , c'eft 
figne de donner une liberté à des capufs, 
cela fe voit par Zahamah , 8 pourlevers, 
69. In principio creavit Deus , &c. F3 
70. Quand l'on fonge recevoir de grands 
dons du Roy ou Prince , cela n'eft que 
joye , Dieu nous le confirme par Hajaul » 
au vers - 
70. Confitebor Domino nimis , &cc. 
71. Ophiel fait voiries chofesfutures par des 
arcanes non vulgaires, maisdesfongescomme 
d'amours vertueufes & faintes, par confide- 
ration & alliances , & aufli de Phyfono- 
ries affreufes & mauvailes , dont ce grand 
vers fe commence, qui eft , Confitebor Dos 
min0 nmIS à ÀCCe de 


: { s 
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71 Anima mea turbata eff valde, &c. 
72: Les diverfitez des fonges , comme chu 
veux, fleurs, fruits , vetemens voir conf 
büler avec foy des chofes faintes , & paa 
€rainte : tout cela denote Prophetie, & cec 
lüy qui a fouvent telles vifions en fonges 
le prennent fur le point de l’ Aurore, il peut 
_S'aflurer qu'il a une partie de la Theurgiee 
&% que c'eft l'efprit faint qui s’apparoic à lu 
pour lui reveler plus que l'ordinaire : il mx 
__ doits’aréter en chofes balles ni bigoterie, cai 
. Pefprit du Tres-haut veut les chofes hau:. 
tes , & pour conclufion de toute cette œtu- 
_yre je donne aux curieux le S. nom dernier 
Humiah , afin qu'il invoque l'Eternel à ja 
mais, qu'ildife ceverfet, ; 5 
72. Convertere anima mea regtiem tam ; quo: 
miam Deminusbhene fecit tibs. | | 
De quinze fonges ou vifions dépent tot 
te verité , iceux nous feparent d'avec le res. 
fe des animaux pour le commun des fongess 
qu'ils ont avec nous » & iceux fonges ef 
| tout ce que l’antiquité des Hebreux a creul 
de faint & prophetique & coute leur religion 
% confolations qui n'ont été pilotifées que: 
- furicenx, & furleur image , & mêmes une: 
parue de la nôtre : Ainfila Religion Maho. 
metane ft femblable , ayant pour fon plus: 
parfait des fonges pour aflurer les croyans: 
Les veritables font icy contenus en cetrais, 
té , fousles 72 noms del’Eternel , maispar.. 


Pa 


L 


æ 
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cularifez , ils font quinze plus divins que 
emarquerez par les quinze verfers princi- 
paux qui font contenus aux 72. qui par= 
nt l'échelle de Facob , chacun pofé fur 
aque échelon , par lefquels montoient & 
fcendoient les Anges ,-ainfi que ce Pa- 


Fr 


neur , & rendit fes vœux , difant Dieu ètre 
m ce lieu : en la fublimité de cette échelle 
Loit ce grand nom de 72.{ettres SAMHAM- 


[APHORAS , qui divifoit par fa vertu & 
büange les »2. verfers Thilliques enclos 


ns le facur des promelles prophetiques de 
avid , & myftiquement contenus fous les 
2. lettres de ce nom fufdit qu ne fignifie 
tre chofe que loüanges. Celui qui voudra 
oir la vrai interpretation de ces fonges ». 
pit dire avec dévotion son feulement ces 
rs, maisles Pfalmesentiers où font con- 
nusiceux vers, & principalement aux quin- 
‘fonges principaux. | * 


Her iés Gite pie este ste 


E LA MEMOIRE ARTIFICIELLE 
où l'Art de Raimond Lulle, 


CH:ASBiH T'R:E:E. | 
À memoire Artificielle , n’eft autre 
chofe qu'un art pour aider à la me- 
moire naturelle : car fans l’une ; 


\ 


iarche les vit en fonge , duquel il eut tres 


| 


uure ne peut fublfter peu profiteroit , l'ars 


f 
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tifice s'il n’ÿ avoit du naturel : maisle natu 
rel porté à quelque fcience ou art , indub 
tablement l'artifice | lui eft grandemerr 
profitable , & par l'artifice on peut ab 
bregerce que par un long temps & pro 
lixe on acquiert , c’efl en quoy s’e:l 
travaillé grandement Raymond Lulle: 
homme d’exquife erudition , pourtrouverl 
perfection de cét art bref, & Memaire Arr 
tificielle ; laquelle il a trouvée , toutesfoni 
nous l'a cachée fous Enigmes & Amphibo 
logies , Afin que les does fe donnaffent di 
foifir pour la eonnoiftre & lacquerir , mai 
reconnoifflant que cét art étoit neceflaire : 
ceux qui font profeflion de faire fermens: 
harangnes , plaidoyers ; où quelquetrafiil 
de marchandife , je l'ay voulu éclaircir: 
& par ja main où Chiromance la faire com: 
noître & faciliter fi grandement , que Îl 
plus fimple encliné en quelque chofe s’y rem 
dra parfait, par l'Alphaber qui comprena 
tous les autres que nous devons imaginer ert 
nôtre main ; comme il fe void en la figurté 
icy aprés mife pour cette infrukion. 
IF faut fçavoir premierement , que lea 
anciens curieux avant Raymond Luile la dis 
vifoyent en deux ;. où bien tâchoient à l'ace 
querir en deux manieres: La premiere qui 
étoit fort perillenfe , qui étoit par medicas 
ments , & medecines qu'ils prenoient pot 
purgerles plus groffes humeurs » & rendit 


| =" 
; k ,* < ‘ < + Ê 
| Memoire Artificielle. 37. 
baffe & fondement de cette fcience où fe 
erentles neufautreslettres; ce qu'avoient 
CARE D ; + À d ‘ 
arqué les Rabins en ce nom de Dieu de | 
x lettres ; qui commencent par Aleph, 
Imme vous voyez en cette figure cy-def- 


s. Car de quelque matiere que ce foit de 
quelle on veille le traiter ; il le faut poler 
rcét À. imaginé : & les diffaitions & 
ftinctions fur les autres, commedeclarons 
aprés plus amplement , le B. qui eft la 
temiere lettre du cercle fe pole fous Île 
julce en la montagne de Q Le C. fous le 
igc indice où montagne de % Le D. fous 
doigt deb L’'E. fousle doigt de Sol & F. 
us le doigt de & Le G. au deflous fur la tran- 
lée de la ligne menfale, H. fur le mont de 
hna [, en la racine de la ligne de vie, pres 
(Reftrainte, Le K, fur le commence- 
ent du mont de Venus. Aïnf les ayant 
laginées , conçois en tou €fprit fur cha- - 
e lettre , quelque point que tu defres 
hi er où reterir. 


Base #60 36e 0 die 66 3e: °88: Bt 760 
Pourquoy cet art eff appelle Bref. | 


CHAPITRE II 

Aymond Lulle homme confommé 
# centoutes fciences & arts, pour ay 
à der à la Memoire Naturelle inven- 
cét art , pour abreger toutesles fciences, 


_3s$ Ce Traité de la F vi 

- Car je dirai fans rien déguifer qu’ice 
figure y efk cres-necellaire. 

Jetrouvetoutefois l'invention plus facileft 
la Chiromance, ayant leu & relu Raimo 
Lulle,& ceux qui l’ont veulu faciliter coma 
H..C. Agrip. fordanus, Brunus, Altediu 
Levinhetus & plufeurs autres, puis qui 
pofenc & frondent tout cét art en ces dii 
lettres, quifont À. B.C.D E.F.G. H.1. 
… Ainfiles pofons, en la mai, afin d’inftruir: 


F 
= 
PE 
= 


Les lieux 05 on fe doirimaginer tre pofée 665 lertrei 
CHAPITRE IE. 

% Oimmme lon void en cette figui 

. cy-deflüs, ou nous pofons pouf FCO 

@, _ dement de cét art À. au milieu, 

la main que nous appellons en Chiromat 

la plaine de Mars , comme cette lertre été 
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pre à concevoir toutes chofes. La feconde 
thode qu'ils fuivoient , étoit plus aparente, 
ils difoient avoir été revelée au fage Salo- 
n par le grand Dieu , duquel l'Ecriture dit 
il eut la connoïiffance de l’hifope jufques au 
dre, c'eft-à-dire, detoute fcience. De cette 
encea écrit un Appolonius, duquel on voit 
traité inferé avec les œuvres de N. Cor. 
rip. rempli d'oraifons , dont la plufpart 
formées de mots inconnus : Iceluitou- 
fois a touché prefque à la verité. Car à 
gure qu'il pofe pour fecret , au lieu d'em- 
yer?N21D C. Michaël , s’il eut employé 
om de dix lettresfen cette forme Lil eut 
int la perfection. 1 Dsnéns 


COL, nn. CS 


it efprit plus net, & par confequent plus . 


580 "Traité st he | 
_& les faire concevoir compendieufemen 
tous ; rendre les hommes en unmoment: 
perts à difcourir d’icelles fciences & arr 
& leur faire penetrer le plus fecret de le: 
principes , qu'ils ne pourroientacquerir | 
le labeur & étude ordinaire par l'employ 
toutes leur vie , voire fut elle de 80. : 
toute leur étude n'en pourroit acquerir w 
moitéi feulement , & y être parfaits : 
que cét art apprend avec facilité, voire rm 
dra capable un enfant de fept ans de form 
toutes forte d'arguments. Ceux qui s’y { 
verfez & qui l'ont acquife, en ont mom 
de merveilleux effets. M. C, Agrip. la if 
paroître , bien qu’il s’en foit mocqué con 
me des autref fciénces : Mais il'a fait ces 
déclamation contre ces fciences & art, peo 
faire connoitre combien grandé‘intelligern 
il avoit d'iceux car avant que de les b) 
mer ,il a dit merveille de chacune : cet 
prit confit en toutés chofes , par cet Irom 
vouloit effacer le blâme que queiques mit 
& vains & lui vouloientimputer. Je fisis ;| 
ché pour l'honneur du. fieur Beaulien Bon 
qui l'a offense , lui © Ramws en l'Introdi 
étion de fa Philofophie : carcetteoffenfe. 
fe retorque qu'à celui qui veut offencer tu 


homme. | il 

La raïfon qu'il ne peut pas fes biâtn 
éteindre leur renommée, ils FT 
en lamemoirées doctes :. Mais la Philolf 


PER 1 PRE ë. fe css ù +. À, & 
vu NPC 29 Portes 
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ie dudit Beaulieu a été plutôt morteque 
e. ÂAgrippa n’a gouté le premier cette 
ence , mais Simonide de Miler | & ce 
nd homme & fage Capitaine Themi. 
cles ; ils ÿ ont été grandement verfez : 
en ces derniers fiecles un Pierre de Ra- 
ne , François Petrarche , & Hermanus 
chius , & plus recentement Jordanus 
unus qui ont fait merveille, Toutesfois 
1me demandera pourquoi Rasÿmond Lul. 
La donné à certe fcience le nom de l’Are 
ef 3 Je répond par fa réponce même au 
ologue de cet Art fuccin@ement en ces 
pts : Ur ars magna facilins [ciatur : Nam 
4iffa arte fupradiéta © etiam alie artes de 
1h poffunt forr & addifa, Ce qui eft incel- 
ible , car il n’y a fcience qui ne foit abre- 
e & donnée en fa memoire , Pourveu que 
ui qui la veut acquerir y (oi difpofé par 
dix lettres ; car pour la Rhetorique , la 
inition cft pofée fur le B. Les parties 
des C. Les 30. regles fur le D. pour la 
alectique ou Logique. La definition fur 
B. Les dix Predicamens fur Je C. Les 
is gures Syllogifmes dont chaque feu. 
a quatre Mmanieres, deux concluantes uni 
‘fellement & deux concluantes paruculie- 
ent , qui fe comprennent en ces Vers. 
Barbara , Celarent | Dars: > Ferio, 
Céfare,, Cameftres | Feflise ; Borocho, 
Darapr , Félapton , Ge, 


? 


huit tons, fes muances, le tout compriss, 


 fenus Diapafon. 


52 
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Tout cela fe met fur D. Les Sophifmu 
Equivoques , Amphibologes , ignorance: 
lElenche , Caption de l'antecedent , fur: 
autres lettres. | à 

De l’Arithmetique : la définition fur 
.B. qui eft une fcience inventée à nombi 
plufeurs unitez. L'on met fa premiere re: 
fur le C. qui efk numeration. La 2. fur 
qui eft Addition. La 3. fur E. qui eft fu 
fraction. La 4. fur F, qui eft multi pli 


tion. La $. fur G. qui eft Divifion. Laar 


-gle de trois fur H. Sur I. reduction de Fi 
étions. Sur K. Algebre. 

Pour la Geomentrie, la diftinétion | 
A. le Triargle fur le B. Ainf furles autu 
ces autres figures qui font. - 


Quarré, Enneagone, 
Pantagone, Decagone. 
Hexagone , Hendecagone. 
Heptagone, Dodecagone. 
Oétogone. | 


La mufque , fa diffinition , fes fix voi 


ces MOIS. 

Ter verni funt modi , quibus omnts cantill 
rontexitur , foihcet nous fonus , Semitonruit 
Tonus Semiditonus , Drionns | L'iareffardi 
Diapente : Semitonium cum D'iapente : 44 1h 


lis fe potentur les leitres. | 
_ Aftrologie , deffinition fur A. & les à 


€ 
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ties de la Sphre , qui font Æquinodtial , 


illes aufquelles on en à ajoûté 14, autres 
avoir $. nebuleufes & neuf obfcures. 
chimie , les fept mineraux , les fept Plas 
es à qui fonc attribuez les fept fels, Are 
niac , Commun , Nitre, Alicali, Sal. 
re » Gemme & de Roche ; Calcination, 
duétion , Fixion , Friétion , Pulverifa- 
, Elexion : ou felon Arnaux de Ville 
fve , lecorps , l'Atone , Azoch, Zer. 
> Chibrit, Adrop , Topum. 


ie , les parties Ancharis, lefquelles font 
ach, Siphac Zirbus , Les os & autres 
iES. 

a Medecine operative , l’eau de vie, 
potable eau d fronde , eau valide ; cau 
bative eawconfervative , eau duplicari- 
eau vivificative. Ainfi des autres arts 


er 1c1 ; car il faut dire en peu de mots 
toutes ces fciences font compriles en 
definitions , mais pour les abbreger 


ut dire, & difputer en ces neuf lettres: 


diaque , Colure Solftice , Colftice Æqui- 


%ial, Meridien, Horizon , Tropiquede 


a Chirurgie , l’Anatomie , la Phlebo. 


iences qu'il n'eft befoin de mettre ni eme 


ntage , nous comprendrons tout ce qui 
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comme il fe void en ces tables que nu 
avons mifes ici avant que d'entrer à la pa 
tique & ufage de cet art , qui font telle: 


QUESTIONS. 


: B C D E: F 
| lAffavoir|Qui [Dequoi?] Pour- JQuau 
mon? | l iquoy ? À à 


comme = 


Dieu, Ange Ciel, jl'Hom j'Imat 
| lme.  loatin 
Î | Ï 1 
Bonté. 3Ma- jDura- [Puifflan-|Sapien 
ignitu.luion. ; fe. : is 
de. Fe l 


| G H I K 
ace | Quand Ov ? | Commité 
Le 4 
KSenftive.! Vegea. | Elemen.| Juftrul 
[rive. _ | tauve. À taAtIVE 


Fe LS 


D ne nee tement Der, © 


A Vertu: Verité. | Gioiress 


pet, #72. a ne sheet ares ones usant PT 


«ALFA 
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DL LE POESIE PTS 


LPHABET PLUS INTEL- 
ligible. 


| CHAPITRE IV. 


E B. figniñie & reprefente cette que- 
ftion premiere , à fcavoir mon pour: 
fes fujets, Bieu, Bonté, Difference. 
nftice & Avarice. 
Cette-cy , qui fujets, Ange, Magnitus 
, Concorde , Prudence & Gloutonnie. 
Dequoy ? Ciel , Eternité, Contrarieté, 
rce, & Luxure. 
Pourquoy ? l'Homme, Puiffance, Prine 
e, Temperance & Superbité. 
Quand ? Imagination , Sapience , Mi- 
u ; Foy & Parefle. | 

vel ? Sentive, Appetitou volonté, fin, 
erance , & Envie, 
Quand? Vegetative , Vertu, Grandeur, 
arite, &Îre. 
‘Où ? Elementaire, Verité x“Equalité 
uence & Menfonge, 


588 à Thai de le he 
géeg idee née: 58 040832 


COMME IL FAUT PRATIQUE: 
cet Art. | | 


ÉCUHUAPITRE VY. 


“pr L faut donc que celui qui veut pratiquée 
À cette fcience , aprenne premierement cite 
À dixlettres:mais que pour l'A .qu'ilretien 
pe pour principal, qu'ils'exerceà dire ces lei 
tres B.C.D.E.F.G.HI.K &lesretrogris 
de K à B. & puis pour fe rendre plus fubnt 


au maniement de ces lettres , qu'il les mai 


nie & recite de cette façon qui fuit , vin 
quatre Cylindres. ri Se | 

BCD. CBD. DBC. BCD. CD8. DCI 
BEC. BBD.CC3.CCD. DDB.DDC.BC 
E DD. CBB. CDD. DBB. DCC. BCB. BD) 
‘CiD.CDC. DBD: DCD. sal 

Puis exercé au maniement de ces lettrrt 
qu'ik regarde ce qu'il vent propoler, & ail 
le pole : S'il veut traiter , le Predicateutt 
des Anges, fonc fijet doit être mis far F” 
lieu ou doit être polé & mis toute sl 
de laquelle on veut difcourir ou difputtt 
Entrer au B. à la defhaision comme pri 
miere lettre du cercle pofé fur Le mont 
Yenus : & aufli nul ne doit être eftiméié 
pable de difputer fi encrant en queftiorn 


BLemoire Artifcelle. | 38; 
deffinit ce qu’il veut difpurer, Debetà de. 
iione proficifci , nt intelligatur quid fit id . 
quo difbataïur ; dit Ciceron: Au C. fe doit 
tre la diftinétion. Puis du fujer cy-def 
S propolé pour les Hiftoires pour le mé 
e fujec pote fur B. L’Hiftoire d'Abraham 
ir C, la conception de Samfon. Sur D. 
sis de Helie. Sur E. les révelations de 


| 


anicl. Sur F. les revelations de Zacharie. 
Ir G.l’Annonciation de la Vierge. Sur 
. la Refurrecion de Jelus Chritt, &ies 
hges qui apparurent aux femmes qui al. 
ent pour lui donner le dernier des fane- 
€s- Sur [. les Anges apparus le jour de 
fcenfion Sur K. l’Ange de l’Apocalypfe. 


rs 


plulieurs autres Hiftoires imaginez les 


$ > Vousimaginant ces lettres & cette fi- 
€ de mulciplhtation. | | 
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… Car remarquez que celui qui à connon 
fance de l'Arithmetique , conçoit & con 
prend les nombres retenus par autrui aim 
facilement que celuy qui eft amateur deu 
Art concevoir , retenir & apprendre tea 
ce qu'il voudra car ces dix lettres ; méit 
_nombrer fans addition , firon que du zer 
& ainf il fe pole. 

Quelqu'un conçoive en fon efprit , d\ 
voir retenu un de fes nombres , 1. 2.3. 
5: 6.7. 8. 9. 10. pour le demontrer , tt 
qui le vent içavoir, faitslui tripler le no 
bre qu'il a conçeu : metsen deux le trifp 
Mais fi en la premiere meditation , le tt 
ple nombre eft nompair dequoi il fe faut ue 
querir , dites à celui qu'il fafle pair ou fp 
reil par l’addition d’umité , & puis quill 
mypartifle. 

_ De cette addition vous prendrez un, v«£ 
lui chargerez d'en faire autant , mais va 
garderez 2 & pui:luy direz qu'ilôteneuf tt 
de fois qu'il poura de fon dernier nomlk 
& vous, nombrez autant de fois 4. puis vel 
‘ajoûterez fi vous avez gardé quelque clh 

fe : comme quelqu'un ax penié 7. le cri 
eft 21. & ajoutant 1. fe fait 2 2. la moitiés 

pi. qui triplent 33. & cela ne fe peut mi px 

tir , finon ajoëûtant unité , ainfi fe feroic 14 

la moitié 17. recueillez icy 2. commanit 

Juy jetter le 9. tant de fois qu'il pourri 
mais pouce que cela ne fe peut faire qui 
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fois , vous recueillerez 4- vous ne vous: 
Iquerrez du demeurant, fi vous , Vous étiez 
dé 3. ce qui joint avec 4. fait 7. Ainfi 
aniez ces lettres ; multipliez les vous , 
F le nombre de parole que vous voulez met: 
tenavant. Prenez je plaifir premier de 
ctcre far chaque lettredes mortels, pour 
ccoûrumer à exercer {x mémoire. | 
IB. Bonté ; C: Charité , D: Deïté E. | 
mieré F Fortune G, Grañdeur, H. Hon 
Et, K. Katherine. Sçachez cela en ai- 
je & retrogradant , & les multipliez peur 


1 


menter vôtre memoire, B. Baifer C. 
L ; D: Delecter , FE. Edifier F, Fort, G: 
ire > H: Horreur , I. Jefus, K. Katou: 
argumentez fur chacun des mous. 
premiere figure , pour le B...: 
 Zonte bonté eff lonable. 
La charité «{ une Bonté, 
Par confequent €'c. 
AUTRE, 
Toute vertu eff lonahle » 
La charité eff ane vertu , 
Donc la Charité eff louable, 
x ANT RE. - 

Toute chofe bonne eff lonable. | 

Quelque volupté n'eff bonne , 

Dont quelque volupié n'eff loïiäble. 
infi des autres : Mais tous tes argumens 
venc toljours regarder ce fujet , duquel. 
ifcours , qui eft poié fur A. comme toy 


» 


? 
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Predicateut qui voudroient difceurir di 
principes ,ou du Principe le pofe fur À. 
fa main & puis furleB. fafle cétargumentt 
s'il y a quelque priorité en la divinité , 4: 
C. falle ce Sillogifme. 

Tnt agent ef} premier que fon patient ; 

Le pere ef} agent, @ le fils parus , 

| Dorc, Ce. 

Tellemenc travaillant de cette façon pofea 
Tut les autres lettres Hiftoires fur ce fujer, &: 
delaiffant en la memoireces lettres p:incepes 
nôtre fcience : ils peuvent tout Voire l’enfant ài, 
de feprans , peut en un moment par cét Art êft 
rendu capable & idoine en toutes fciences, pour 
que de foiil y foit porté , & promets de fai 
qu’en cet âge , un enfant demeurant quelque te 
avec moi au plus de dix jours , le faire argumea 
ter & former fyllogifmes en bon Logicien {[ 
quelque point que l’onlui voudra propolfer : cé 

cet art ici fait des effets prodigieux à ceux 0q 
avec ferveur l’embraffenr, Que le Marchand aut 
en faffe fon profit& de la même façon, pofant le 
jet de fon commerce fur cette lettre À. les dépee 
dances d'icelui [ur les autres lettres. Le fouverf 
=. d’icelles le remettant en rout cequ'ilaura à fait 
Ledeur ftudieux , je te prie comprends ce pes 
traité, & tu connoîtras l'utilité de cet Art: 
Joüeras l’inventeur premier d’icelui', dont las 
. moire doit être en toute éternité. S’ilt'eft ag 
ble affüre toiqu’en bref je re donnerai un amy 
livre de routes les Mathematiques divines oùl 
fera montré les{ecrets de Cabale & Gematrie f 
Juifs; & cequieft de plus cutieux aux es 
tous ceux ont écrit de [a Philofophie oculre:réet 
vez Ces arres , & me tenez pour vôtre amy. . 

Fin du traité de la Memoire Artifisielle, 

eu l Art de Raimond de la Lulle. 


ROISIEME PARTIE: 
CONTENANT 


ŒUVRE 
DES OEUVRES. 


u le plus parait des Sciences Stega= 
|  nografiques ;, Paulines : Ar- 
madelles , & Lulliftes. 


ar lefquelles facilement (è comprend ; s'aps 


da perfeition de tonte les fesences , que l'os 
pent acquerir par renf leçons » contennises en 
ce Livre. 


ugmenté de l'Art de doctement Prêcher, 
Haranguer , &c. {ur tous Texte de l’E- 
criture Sainte , & autres fujets , fans 
preparation ny étude premeditée par nn 
fecret admirable , dit Gemma Secrerorum. 


r M.}EAN BELOT, Curé de Mi- 
nes, M aitre anx [crences Divines & Celefies. 


“Es 


M. DCDIV. 


prend ; & comnoit [on Genie, Eparicduy 
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PROLOGOMENE 
AUX STUDIEUX ET CANDIDES$ 
LECTEURS, 


a $: 
FE Jérros par trop ingrat ( tres-fçavans Œ 
| À Sindieux Leëteurs ) fi par l'affiduié demon 
LŸ étude, ayant acqmis le parfait des Sciences 
| Divines € Celeftes , cachées cy-devant {ous les 
| emigmes ; lettres , notes C* ditlions Steganogra- 
| phiques ; Armadelles ; Pannes G Lsllifes , 
| ff je ne l'en ‘aifois part : car men imtention n # 
été autre qu'en leur dennant La lumiere, les re- 
| vétrr à la fimplicnté , tant pour ton contentements 
| que pour l'inffruthion des fimples. Tu reccvras 
| toy ( Sswdieux ) pour ta part la fabrilté «5 ds - 
-oimité de l'invention ; laquelle au fend defonfs- 
| jet ve doit porter à une curiofiré 5 lagwelle fera 
| donce de tous doëtes @ gens de bien : Pour les 
| fimples , leur donnera an fçavoir (s'ils veulent 
#n pen Je contraindre ) tout promprement :, Je 
pe leur demande de temps ; #y de jours beau- 
coup pour faire cette acquifinion , mais feulement: 
meuf jours , felon La difpofirion denoslesons : car 
fous ces deux fciences de Rhetorique © “Dates. 
éthique cy myfes , nous comprenons le compendinns. 
onr'abregé deteus les arts © (crences en general 
que donrerons , pnis aprés chacune en fon partis 
culier , avec les Grammaires douces © farss- 
dieres des langues Hibrasque, Grecgns, Larmes 
ed R 


£ mais > 
Rare nement Etes PENEEE neo sé 


ns Lo pers 
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394 | ce 
C Frascoie plus amples. Ie [cay que norre la 
beur. pourra tre blamé de ces [enfeurs ; quur 


_trompez de leur vaine opinion » croyent n'avoir 


fcsences , ny Jecrets an monde , finon celles quai 
Se 7e ; ? 

ONE pris origine ë naïf]: ance fous lens MAEAR » Hÿ} 

fêcret que n'aye été forgé en leur offcine & quet 
« æ V1 SEE > 

rien ne doit étre reçen aux. écoles finon d'eux :: 


- hommes qui S'abbufént., G abufent des pays tous 


entiers , © les plus grand Rois de l'Europe, 
defquels ont l'efprit agraphé d'eux ; tant pour 
leurs états , que pour les [csences. Leur prefef- 
fion apparente les retient de ne reconnoître le pluss 
parfait du [ecret d'icelles , [? ce ne font celles donss 
us abufent les fimples : fi les plus fubrils d'en 
tr'eux y pesetrent à la connciffance , leur pra 
feffionles rerient d'en mettrerien en lursiere. 

Or ffadieux : je te donne ce livre , dont Les 
fujet les diltions font compendienfes : car cee 
que l'antiquité a recherché avec beaucoup de la 
benr >; toutefois fans en avorr acquis la parfaite 
connorffance , je te le donne tout entier : c'eff cer 

w'ont voals acqwerir les Prophetes > Aages ,, 
Rabrins Cabalifes, eSMecubalifles DA affa 
rets ; © depuis eux le doite H.C, Agripp.. jes 
te le balle tout entier fait en ton profit, © fi 
en Ja letlure tu rencanire que quelque chafe quai 
te Joit ob/enr & difficile à comprendre; prends Lai 
peine s'il te plaifl , de vensr au lieu de ma de. 
meure, tu me trouveras libre & difpole à con. 
tenter © fausfarre à talonablecuricfiré n'ayant: 
antreambinon que deforurr leffudieux, Adieu. 


« 
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LAQUELLE ON PEUT DISCOU- 
| sir dece qui eft propreen | Orailon, | 
+ &de difputable. par dialeétique. 


Selon la fubtiliré delart Lulliffe ; © autres 
arts plus fecrets, qui font ic compris fa 
une fenle leçon neceffairé en tout Art. 


mm TT 


| 
A. La Difinition de Rherorigne. 
CuHaApr. Le Leçon | 


Là * Antiquité n’a jamais été bien re 
|| folué de cetre queftion » fçavoir & 
la Rhetorique étoit art. Socrates à 
‘qui tous les anciens Philofophes ont donné 
fans controverfer cette qualité de Prince de 
Ja Philofophie , à foûtenu par la bouche de 
Platon , qu’elle n'évoit ny ait > ny fcience, 


| 
4 
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mais une certaine d'exterité d’efprit , qi 
n'eft ni belle , ni honnête , ains plütôt ur 
fale & ferville maniere de flatter : Ma 
fans marrêter icy en ces controverfes arr 
ciennes,, tant difputées par Ariftote & Ci 
£eron ; n'étant le fujer de cet œuvre je dorr 
neray au cupide amateur de cette fcience ct 
trois definitions luivantes de Rhetorique: 
- deux que je laifleray en la langue qu’ellk 
ont été polées , la premiere par le Prinu 
de nôtre fcience Remond Lulle ; la feconci 
de Georges Caflander , un des derniers qu 
Font rendaë pour les écoles ordinaires plu 
éludée : la troifiéme fera la mienne en lan 
gue vulgaire , qui comprendra ces deux prit 
mieres ; & de plus tout l’art rabregé , fou 
laquelle eft compris & enfeigné tout ceqli 
fe peut apprendre de tous les arts & fciem 
ges , leurs principes & élements , endifcott 
YF pertinemment , raticciner & difputee 
d'iceux : defquelles fciences & arts par 
moyen de cette Rhetorique & le fecret di 
eux ; j'efpere les apprendre en trois mois es 
perfection. Cesdefinitionsfonttelles. 
3. Rem. Lvi. A. Rherorica eff ars inventat 
cum qua Rhotoricas ornat €" collorat fa went 
ba. L 54 
2. À Gronc. Cass. Rhetorica eff ars qui 
docet via ac rationcm reêle € crnata dicendil 
3. La Rherorique donc que je defire ice 
waiter & enfeigner , n’eft autre chofe qu'u 
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art & fcience d’acquerir promptement à dif- 
| courir purement & également , difputer & 
| ratiociner doétement de toutes fciences & 
arts, avec parfaite connoiffanced'ieeux ainfi 
que premierement nous l’a tracé Remond 
| Lulle,. Certe Rhetorique toutefois n'eft point 
en tout feparéc de l'autre , fa matiere étant 
fujette à la queftion , & à traiter chofes 
 difputables, mais ne s'arrête du premier . 
genre de queftion que les Grecs appellent 
| Set, c'eft-à-dire queftion infinie : maisau 
| deuxiéme genre , dit æxms , queftion f- 
nie , le premier n'étant que fophifterie & 
| confufion d’efprit. ia 
Pour les parties elles reçoivent toutes les 
| cinq pour bonnes & utiles, mais il y en a 
cinq autres particulieres auffi : car pour la 
memoire, elle a l’art Nocoire qui eft la cho. 
| fe même. Pour l’aétion ou prononciation, 
Part Paulin, & pour les autres parties , a 
| pour la difpofition la feconde partie de la 
| Theurgie, & pour , l'invention l'art des 
| revelations, que Thriteme dit venir d'o- 
| phiel , efprit Mercurial. Des parties fcola- 
Riques , fe fert nôtre Rherorique , les Jo1- 
gnant aux fiennes qui donne vie & mouve- 
ment à icelles : mais venons À la divifion. 


+ 


Li 


ne 
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B. La divifion de notre Rhetorique. 
CHAP.IE Leçon II. 


F Ous divifons nôtre Rhetorique er 
à | deuxparties , qui comprennent le 
| à tour, qui font les fujers relatifs, & cess 
flics neuf. Nousies comprenons en neuf des: 
fiñitions, lefquellesdefinitions contiennentern 
- foy toutes autres definition | que -Remonéd 
Luile auroit mis en avant , defquelles or 
” LS d'fcourir en loïange , ou bläme , ou 
jen tenir un medion où milieu entre less 
deux , c'eft-à-diré, narrer d'iceux fimple+- 
Héne frs 1 oûange , ny blâame. Ces neuif 
fujets , defquels principalement nous pars 
bass one, | 
B. e. D. E. pie 
Dieu, Ange, Ciel, Homme, imaginative,, 
A à 54 mm à K. | 
Senfitive ; Vegetative, Elementative , Fra 
ftrumentative, Or pour mieux comprendre 
le tout & leurs queltions, predicamens , res 
lations & attributs , nous sonne cetie tam 
ble fuivante. | " 


Fisle Ee ne E | &. 14 ] k | E. 
Nr Dh ce 4e SR ie RE 
mi | ERA Por PA ] 2 sue rot rie ] V'erite | Gloire. 
| Fe nn 
cats sonné men 


1 Re Diffe- Concor-e Contra- 
ALPHA ] | 


latifs\rence À dance rieté. rune] Milieu | Fin msi À ryuaité Minorité 


BFTOU . D'uratio “Ve 
prnci- | M. Que. Le EE. RComme 
ÊeS des fhions as |Dequey | qgn0y ? | Quanr? | Quel è 2 | | quoi , OÙ 
cét art: : er 78 coment ? 
| à x VPigina. {Vegeta ? y Elemen= Tr Tru 
v.snjess| Dien | Ange ] Ciel frere tive Tsupolie tative mena 
SR re NE D ARE A ELA ° 


0 Ver Praden- Tempe-Y Ÿ Ejperan- Bises 
tu, ‘Hfice ce Force. Yance Foy ce C harite | Patience | Fiete 


p. vi p Las È ju” ] 
ices Varice xHre Parelle Envie 
L me. | zu 1e bise. À Parefe | EF: 


Menÿon- Tacon- 
_ffanre. 
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afirmatative de ces trois f 
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Tous ces fujecs font affirmez , & tirent Jeux 
Ÿ Authentique ;, 
Similitude. 
Et Exemple. 
Les uns de ces fujets font du rout aflir 
matifs » & defquels deux, ni de leurs attrti 
buts ,on ne fçauroit ( fi ce n'étoitavecbla 
pheme horrible ) parler mal , comme de Die: 
ny de fes attributs : & ainfi parlant de Jus 
nous difons , A. Dieu eft uné eflence pur 


_& fimple , infufe en tout cet univers , & 


qui contient fans être contenue , ou felco 
Remond Lulle , A. Effens quod non ind1 9% 
aliquo : in spfo namque toraliter funt omnes"pôt 


 fettiones : Puis nous luy donnons quatre con 


tions , avec neufartributs , aufquels ajow 
tons neuf relatifs en certe façon. 


# 


F. Boi LE. EEE D. Eterni ,E.Punl 

| tude. té. fance 

B. Diffe- IC.Concor- {D.Duration.E. Pi 

rence. | dance. | contraire. À cipes 
us yibois ee 


> D 


| 


F. Sageife G. Volonté |H. Vertu. JL Veritu 
F.Milieu. 6: Fin. EH. Majo- 1. E quai 
K. Gloire. K. Minoritd  rité. lité. 


à ts | 


CRE 


EE mn otre 


dote & relatifs nous pofon 
leurs définitions fur A. & comprenons ll 


+. 
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nes & les autres en bloc en deux ; fi nous 
oulons , comme vous voyez ici aprés ,ou 
ien chacun en fon particulier & détail, 
omme. | 
| A. Bonté , Magnitude , &c. font attri- 
us de la Divinité , lefquellesreçoiventieur 
erfection d’attributs par la Divinité. 

A. Difference, Concordance &c. font re- 
atifs de ces attributs qui participent de leur 
erfection à tant qui s'allient avec iceux, & 

ux-.cy fe referent à la Divinité & au bon. 
Pour les difinitions partiulieres. | 
| A. Bonté eft une ellence par laquelle le 
pon agit à toute chofe bonne. 
| A. La Magnitude eft la raifon , par la. 
uelle la Bonté., l’Eternité , &c. font graue 
à en bienstoutes les extremitez deleur être, 
| Ainfi de leursrelatif. 
.. A, Difference eft , & par icelle labonté, 


k 


LR , &c. font raifons confufes , c’eft- 


dire indiffe rentes. 
| A. Concordance eR , & qui fait que par 
celte la bonté , &c. en un , & diverfement 
‘accordent : ainfieftdes autres relatifsleurs 
efinitions. Mais avant que finir ce chapis 
tre de la divifion » parlons un peu de la for 
ne de difcourir & fyllogifer neceffaire , & 
à propos en ce lieu. afin de joindre nôtre 
Rherorique à la Dialectique , fans partir 
# nôtre divifion. Prenons pour fujet de ce: 
aire le premier atéribat » puis que fa défi. 
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nition eft cy-deilus. Et le Lectear {tudie 
fera adverty qu'en Diale@tique ces qua 
voyelles À , E, I O , fe trouvans aux ft 
mes d'argumens ou fyllogifmes , c'eft à. 
re aux mots qui les compofent & démontrer 
que deux de fes letres font arffirmatives, cos 
me À.& 1 & deux autres negative E. & 
comme il fera vi ailleurs ces démonftration 
& fignificationsuniverfelles ou particuliers 

A. Deéfinimon cy defus. 
De la Bonié. 
. _ Mctaphifiquement. 

8. La sonté , nous ia pouvous conflit 
entripledifference', l’une eft pour fon fajee 
l'autre eft pour fes confequences,ayant égau 
à un bien loüable : & l’autre éfé pour 1k 
caufes motives de Pappetible ; ayant égau 
à un bien honnèté, où uule & profitabll 
Tout bien ou bonté peut être de fa natuu 
appetible , &'ce bien contient en foi le refil 
des vertus & fciences qui font de foi apetti 
bles, &’hors icellesrien qui foir apetible ecl 
vicieux, étant apetible pour raifon dela chat 
€. Or ce qui eft bon en bonté premieres! 
fe convertir en ce qui eft apetible: Ainfi comm 
me ce quieftvraien ce qui eftintelhgible, && 
tout apetit dans les bornes de la vrayebom 
té ne peut être que bon. L'autre comme dee 
chofes defirées par ce qui eft homme, & inn 
poflible étant aux privations de ce qui n’etl 
ny fera ue laille fouvent d’être appetces:, 
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e fonc bonnes parfaitement » & ne peu- 
lent être abfolament ni de proprieté tranf- 
endante de l'être premier , ny tranfcen- 
lant , puifque l'être cranfcendant , c'eft-à- 
re l'être réel fubfiftant par foy ne pourra 
é convertir avec ce qui n'eft ni peut être, 
heanmoins €f appeté comme chofe bonne, 
jon toutesfois qu'elle le Loir réellement. 
| D. En ces diftinétions Cy - deflus , à la 
Bonté nous Douvons attribuer trois apetits, 
pr x (à bonté honnête , l'amour & Fa- 
hicié , à lutile Pamour & là convoitife, & 
là delectab'e , l'amour & la complaifance, 
lp. Ex toute forte de bonté ; la tranfcen- 
ante , c'eft à-dire la réelle proprieré de 
-2k réel , eft oppofée à la mauvaiftié, 

n la même façon que la verité eft oppofée 

la faulfeté c'eft:à dire entant que la mau- 
aiftié & li faufferé denottent un non être, 
uquel la bonté & la verité prifestranfcen- 
antement , font oppolites contradiétoire= 

ef: FANTES RS mc: » 

F. [left icy à noter , que la vraye bon- 
é a plufieuts parties & proprierez, qu'ileft 
jecefaireicy de remarquer. 

G. La premiere, qu'elle eft appetible : 
à feconde, qui eft le but de l’appetit : La- 
roifiéme , quel eft le perfectif de la chofe : 

a quatriéme qui eft le difafñif , c'eft à-di- 
6 communicatif par diffalion de lay à au« 
ruy , £elon la nature de fou AU TES - 
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H. Reprenans nôtre premiére partie We 
diftinéteur qu’elle eft appetible : comme 
bonté de foy eft pure , elle fe plait être af 
petée de l'ame , épurée de ce qui eft de te: 
reftre : car appetée autrement. elle n’eft 4e 
fa perfe“hion , & n'eft qu'une ombre de {co 
vlay Corps. 

Î. La Bonté en fa perfection , ou de (os, 
eft toute parfaite , & sa rien qu'accompli 
étant un premier aitribut de la Divinié: 
étant incrée , mais émanée du parfait. 

: K. Pour ce qui eft de fon perfectiF, 

ne peut fublifter fans fon fujet ». qui en tou 
eft parfait ; qui ne fubffte que par {oy æ 
foy-même. Ainfi nous difons d'icelle Log 
calement , felon ces premieres letires À, ER 


Umsverfel Aaffrmatif. 
B 


BAR. Toute bonté nef odieufe. 

BA Toute Divinié eft bonne. 

KA Donc toute Divinité n’eft odienfe.. 
S'econdemaniere , [elon La Premiere fioures 


CE Nulle bonté n’eft vice, LS 

ZA Toute Vertueft Bonté, Ka 

RENT Donc la vertu n'eft vice... 
Zroifiéme forme. 

DA Tous Ceux. qui s'addonnent aux vicesé, 

| font ennemis de la Bonté. 


é 
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7 Quelques Rois s’addonnent aux vices. 
Donc quelques Rois font.ennemis de la 
jonté. 


Secondes lettres D. E, F. 
Seconde figure. Premiere maniere. 
CE Nulle chofe ne . doit compter entre 
les biens , qui tant plus eft grande, 
tant plus trouble l'entendement. 

S 4 Toute volupté corporelle , tant ho 
| leseft grande , tant plus trouble l’en- 
| tendement. 
RE Dont nulle velupté corporelle ne fegoit 
compter entre les biengs 

Seconde maniere. 

F, 
CA Toute liberalité eft bonne. 
ES Nulle pr ogalité n’eft bonne. 
RES Doncnulle prodigalité n'eût iberaliré, 
Troifiéme maniere. 
G. 

BA Toute ire bonne cft loüable. 
| ®) Quelque vol lupré n'eft bonne. 
70 Donc quelque volupté n'eft loüable, 
%  Troifiéme lettres G,H,1,K. 
Troifiéme figure, het PR 


| 
| 


A Tout ce qui eft bon eft loüable. 

RAP Tout ce qui eft bom eft conjoinct avec 
la vertu. 

Z Donc quelque chofe conjoint avec la 
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vertu eft louable. 
Seconde manicre.” 
Œ \ [. 
FE Nail homme bon ne prefere cette w 
7 xs alaveftus | 
L AP Tout homme bon efpere une vieim 
mortelle 
TON Donc quelque homme efperant un 
: vie immortelle ne prefere cette w 
à la vertu. 
Troifiéme mamicre. 


Di Quelque homme bon eft veritablemen 

libre. 

$ A Tout homme bon commande à fes cit 

piditez. 

MIS Donc quelqu'un qui commande à fie 
_ cupiditez eft vrayementlibre. 
Ainfi tu peux en continuant , redoublte 

ces lettres, B, C+ D, &c. fur les auttré 

manieres d'aigumensqui font jufques à vins 
neuf, & t’en fervir felon l'occurence de too 
oraifon, fans t'extiavaguer , ny rien co 
traindre , les pofant chacun fur une des lent 
tres imaginée en la main, comme nous 4v@ss 
reprefenté en nôtre inftruétion de la Chirci 


mancie. 


| | | 
, Les parties de l'oraifon , © comme ils fe 
| doivent comprendre par certe Rhetorique fa- 
| élement. 
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L faut que le ftudieux apprenne que le 

dote R_ Lullea divifé cet art brefen fix 
À parties , en cinq figures , enla premiere 
ideclare les fujets univerfels , qui font no- 
Z par cette lettre 8. la feconde des predi- 
aments abfolus , laquelle figure eft notée 
* À. la troifiéme en cilindresou chambres, 
fqu'au nombre de crence fix: la quatriéme 
s predicats refpeëifs , ou de triangle, qui 
notée par T. la cinquiéme des queftions 
€ leurs regles & elpeces , lefquelles font 
us cette lettre contenus Q. De ces cinq la 
erce cft feule necellaire à prefent pour 
etce inftiuétion : car comme j'ay ja dis 
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cy-devant que ce n’eft mon deffein de mi 
loigner du tout de la Rherorique ordinaii 
ces parties étant urgentes pour l'embelliff 
ment de cette-cy , & particulierementeæ 
de l'oraifon , piece principale , lefquels fc 
fix en nombre, c’eft aflavoir l'exorde, nx 
ration , propofition , confirmation , conif 
tation ; & conclufion. Ces parties bien pp 
fée par icelles , (e deduit tout ce que !” 
peut dire de loüange ou deblâme, & ficox 


. me une des principales pieces de nôtre ait 
Jes accommodons en cette figure fi inte:l 


giblentent , que le plus Rupide les peut con 

prendre , & ne fe fçauroit divaguer en fl 

oraifon , fait qu'il veuille louer où blimu 

Par cette figure afcendante ou defcendanit 

‘la louange à l'afcendant , & le mépris au 

defcendans , & le fimple difcours ou nai 

ré au milieu , imaginé en fa main , ou {elk 

Fart Paulin. I ny peut faillir , chaque lee 

tre denote quelques une des parties de « 

fix, comme vous comprendrez felon }a mi 

prefentation & difcours que je vous fers 

icy aprés à nôtre figure , laquelle ef velllk 

& en aprenez la pofition promptement , pi 

qu'elle eft neceflaire au compris de cett 

Rhetorique pour la comprendre. | 

_ La figure. 

Definition A. Exorde, BR 
Narration. B.1.C. D. : 
Propoñiion. B. K. 1. C. D. 

Con 


Il 
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Confirmauion. B.G.C.H.D.I. NE À 
Confutation. B.F.C.G.D.H.E.LF.K. 

| Perroration.B.E-C.F.D.G.E.H.F.I.G.K. 


arration funple & 
familiere BC. DE. FG.HIK.KI.HG.FE. 
DCB. BE. GE. DC. ÉH.FL. GK. Per- 
roration. BF. CG. DH. EFIK. Cora 
füutation. à | 
BG. CH. DI. EK. Confirmation. 
. BKICD. Propoftion. | 
BICD. Narration. 
BKI. Exorde. 
| À Definition. PRE 
B. {Ï faut ainfi entendre ; {ur K. en pre 
mier lieu font les predicamens abfolus, & 
difinition d'iceux & de tout ce que l’on 
eut mettre , qui eft le premier émanant de 
ette figure , & un peu éloigné des autress 
e BKI. l'Exorde , en laquelle Exorde nous 
onnons trois licux & deux genres. Pour 
s lieux , le I. les perfonnes à quinous pat- 
ons au B. Le fecond K. la cauie de l’orai- 
on. Le troifiéme [. l'adjonétion des per 
onnes & de la caufe. Les genres , le 1B. 
celui pour lequel nous concilions fes e[- 
rits des auditeurs, & rendons dociles , que 
es Grecs appellent mæaisier L'autre I. eft 
rs que fimulement nous captivons les ames 
ésauditeurs , & les rendons benevoles , 
quel genre eft nommé des Grecs ion, 
ar tout 66 qui dépend de l’Exorde eft de 
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œaptiver , rende benevoles , attentifs &c dit 
iles fes audiceurs , lefquelles parties [on 
fous BKI , B. par bonté , K. pour aquerr 
gloire , I. avec paroles veritables & élec 
quentes. Elogquence mâle , non en term 
affectez , qui reffententieur adulateur ,:ma 
tels pour l'oraifon que ceux de Cicerons: 
l'oraifon pour Sextus Rofcius Amenus, qu 
font fort virils. Ou pour l'hiftoire ceux « 
Lucian ; ou de meliodore en fon miftoii 
Ethiopique : & pour les Poëtes Grecs, Hi 
mere en fon Iliade & Odiflée. Pourles L:: 
tins Virgileen fon Æneide , eu Claudian sa 

ravillement de Proferpine : & pour nx 

François Ronfard en {a Franciade , & D 

ortes en fon Angelique, comme j'aidemoni 
tré ailleurs en ma Profeide : mais toutes 
fois je dirai ici , que fi tant grand nomba 
d'uiftoriens de ce tems { comme jean NS 
€her ) euffent prins garde en cette forme: 
-ils n’euffent fait de filourdes fautes qu'ils où 
faites & leurs livres , qu'ils appellent æifton 
res, euflenc été mieux receus , & euflea 
eu formes d'hiftoires à la Tucide, & non 
gememoiresafhlez : ce qui fait rougir ce fil 
cle , de n'avoir de meilleurs écrivains poil 
fou tuftre. Me 
GC. La feconde partie de l'eraifon ef: 
parration , partie principale de l'Oratei 
que je reprefente icy font ceslettres B{ CI 
dar aprés que l'Orateur , Predicateur , (( 
! 


/ 
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arangüeur a,fait fon Exorde , & rendu 
>s auditeurs attentifs, il vient À taire fa nate 
ation , qui eft la feconde partie de l’orai. 
+ qui doit être divifée en quatre parties 
mples en leur deduétion , & en trois gen« 
es , bien que Fabivs ne lui en donne que 
Eux ; fÇavoir ex caufis @ ex rationbus cau- 
trum ; comme pour exemple de la chofe 
lême. Uhfes idee Ajacem occidis quem Tau- 
» fiater gladie cruento reperit. Exemple des 
aofes qui prouvent font , comme ; Ulyfes 
co Ajacem interfecife creditur , qua inimicus 
CrAt , Guia perfidus qua infigns potins quara 
élu. - Letroifiéme genre eit celui que nous 
mmons ou difons vulgairement le com 
encement que l’on fait aux enfans de recie 
‘ais chofe des Poëtes & Hifteriens, 
| le tout compris en la fable , hiftoire , & 
gument. Or la narration felon Ciceron 
entm rerum » vel ut geffarum expoti10 » res 
as a4 comadias ; fabulas | declamationes ac- 
modabrs. Ainfi. 
| Urbs antiqua fuit , Tyrus tennere colini , 
aïthago , Italiam conrra , Tiberinaque longe 
14, dives opum , fludfque afpertima belis, 


F. 
fiode en fa Theogonie, 

nv À œanca 347} Nour a airoe Erevme, BC 
es narations icy aprés leurs invoca- : 
s , prefaces & exordes. Les quatre pat. 
de la narration ; la premiere doit être 

| $ 2 
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pofée fur B. que nous difüns la grace po) 
tive. La feconde fur I. qui eft le narré. Il 
_croifiéme fur C. l’accommodation de la ca 
fe. La quatriéme , quieft l'accommodatii 
de fimilitude narrative au D. donnant 
parties ; la narration fera parfaire. 
D. La propofition , troiliéme partie 
Foraifon , qui fe met én la narration : « 
comme difent Fabius & les autres Rheto 
ciens : Ex partibus igitur drartonts confirme 
ad rem docendam valet, quam comitantur 
ratio , Ht que fit fedes ac fnndamentum con 
inende fides © propofitio ; qua alud nil 
Hham confirmationts initiurm ;  confutatio,, 
îns eadem ; confirmatioms ratio eff. La prof} 
tion fuit la narration , comme la confirnm 
-rion la fuit , ou la confutation. Nous dc 
_nons en la propofition une duplicité ; om 
divife en deux à fçavoir fimple qui eft un 
que nous pofons au B. La feconde paui 
. multipliée ; qui eft quand plufieurs projf 
fitions ou queftions font faites à la narr 
tion , lefquelles font mifes fur K. E C. 
& audi felon Ariftote en fes Annalitiqui 
ils fonc quatre , fçavoir K. ued. 1. Pr 
rer quid. C. An ft. D. Quid ét. Mais. 
meuf queftions ou propoltions que nous: 
vifous en deux , felon nôtre Art, elles ff 
edeutielles où accidentéiles les polonsi 
pour tel ftüdieux, PERS 
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| Cette premiere propofition , queftion » 
ü demande que nous mettons fur B. eftuni- 
rerfelle , qui eft wirum. €, à {çavoir , nous 
pouvons auffi mettre autrement entre 
s Latins & Grecs , à fçavoir an, ouf eff, 
on fit. L'autre que nous mettons auf {ur 
. qui eft cm quo , elle peut être aufli uni- 
erfelle : à nôtre Table nous la mettons 
1r K. corelpondante au B. laquelle prepo- 
tion à quatre parties , qui font cum quo eff, 
Ÿ chM Guo pars eff 1m parte , C' partes 1 10%. 
), Ctotum in pairibus{uis , @ cumquotraxf- 
mittit fuam fimihitudinem extra. Pour les au- 
res queftions , nous en parleronsau chapt- 
re & leconfuivaute , voyons la confiima- 
OL ré ses \ 

 E, À, corfirmationeft la principale par- 
ie de l’oraifon, laquelle contient les caufes de 
robation, La caufe ef prouvée par argu- 

SEX S 3 
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mens, & les argumens des lieux ; & I! 
lieux font doubles. Le premier que no 
polerons fur B. & K. premiere & dernic 
ettre de nôtre alphabet , eff #no modoin ço 
nere , que ratio ad infinitas , potins quafhion 
 pertimer. L'autre, eff Loc; ad wum ghoghe ca 
Je gtnus accommodatur. Les lieux de la con 
firmation font quatre ; honnête , utile ,4f 
_ gile necelfaire ; que les Grecs appelles 
durer fous lefquels font compris ces tro 
autres grand ; joyeux , heur lefquels fe: 
ën nombre , nous donnons ces {ept Jeter 
G. C. H. D. I. E. F. Et par iceux les lieu 
de la confirmation font variables > €X JE 
Sum diverfitate , comme difent les Rhretec 
riciens , l'arrêté contient le principal de | 
queftion où propolñtion de ce qui eft mis «o 
Propofe , ou de difputable. Le farut ou aa 
rèté à trois formes qi fe connoiffent par Île 
queftions qui feront reprefentées cy “apré: 
La premiere forme eft le ftatut legitime, | 
feconde juridique, la troifiéme , leconjeéth 
ral, ou par la conjectare. Les lieux du it: 
tut font la volonté & la faculté. La volort 
té à deux efpeces, impulfive & ratiocin:a 
tive , lefqueiles toutes tant former , efpecce 
que parties fe refere à ces lettres a 
F. Confüutation eft la cinquiéme parti 
de l'oraifon , qui eft la diflolütion des air 
guments lefquels fe peuvent difloudre, était 
fallacieux par trois mamieres > Comme dil 


ne 
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affander ; Tisbus autem folunntur viviofa ar 
amenta , aur enim peccatum efk jn forma , 
éprehendatnr confequentia : ant 15 RALETIA » 1 
ars ambigua affumuntur , qua explicantur ds. 
inétione | ant falla que inficiatione diluntnrs. 
Nous donnons à la confucation dix lettres, 
jour démontrer que nous pouvons par plu- 
leurs manieres confuter les argumens de la 
partie adverfe , comme B. par parole veri- 
able. F. par ferveur de verité. C. pargra- 
ivité. G. par hiftoire veritable. D. par fa- 
ble accommodée, H. par lenité d’efprit , E. 
jar efperance , 1. par cramte, F. par dif - 
hulation, K. par varieté des chofes. : 
GA. Conclufion ou perroration , eff ex- 
ema pars orationis , où bien eff artificrofss 
rminus orationis. La perroration ,l’enume- 
tion , & les difpolitions. Le nombremen 
refere au B. premiere lettre de nôtre al- 
habet & ladifpofition au K. derniere. L'e 
umeration posifimorum argumentorum breviter 
+ fummatim comprehenlio , les Grecs l’'appel- 
nt draxépaaxiws:. Les dix autres lettres qui 
nt en cette figure démontrent la diverfité 
conclulon d'oraifon qui fe referent , & 
nt prefque femblables à ceux de l'exorde, 
it en loüange ou en blâme , mais tout fe 
it conclure par lenité , & par voix abaif- 
e , conciliant les auditeurs , fans faire au- 
ne difgreflion » qui feroit mal à propos. 
H. Nous ayons au milieu de ces deux 
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fortes d'oraifon à nôtre figure { dont cell 
fe qui monte nous reprefente la louange 
qui monte au degré premier de l’honneu 
& l’autre partie qui décend eft le blâme: 
qui defcend au plus bas de la vilité) ma 
la narration pure & fimple , qui contierr 
dix-huit lettres , toutefois de celles de nôtrr 
alphabet mifkique , mais qui fe comment 
par B. & fe finit par une mêmelertre, now 
geprefentent que celui qui veüt raconte 
quelque chofe , laquelle il n’affeétionne d’”: 
mour , ny de haine , doit fuivre le fil cd 
fon difcours , fans fe divaguer à loüer 1 
 biâmer des exemples : Nous en trouvost 
aflez chez les hiftoriens & poëtes lefquellk 
toy ftudieux tu peux aller rechercher , « 
contenter ton efprit. Mais quittant ces pau 
ties de l'oraifon, je te donneray pour qu 
triéme leçon les queftions qui font logéx 
aux cellules quatriémes de nôtre table Liu 
lifte fous la lettre M. ou bien felon Agrip 
pa & Lavinheta fous Q. lefquelleste fero 
faciles , à comprendre , & par l'apprehem 
fion d'icelles tu feras façonné à concevail 
nôtre Dialectique , & nos fecrets admiria 
blesdenotre Art. ue | 


_æ T er | | 4 g 
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Nos difcours les phusfam iliers,ouwa 
nos diféüres les plus ârdués, ilya 

À. toûjours.de la queftion; jar nous ne 
Ep conferer de chofe que nous conñoif- 
ons que nous, ne propoloñs , aüeftion à 
Rerde > ou bien fi nous la doutons & en 
lefirons être inftruits fous là même VOÿE... 
Lg queftion eft ordinaire au Predicareur 
ocat, Hayangueur ; Difpureur , & Ora- 
eÿr , & és matieres de- Rhetorique. Nal. 
ve peus aprés la definition d’un fujer l'élu- 
ider {ans quettionner foit en chaire , où 
banc : Mais nôtre ftudieux doit fuif 
; auefion infinie., Pour les genresdes que- 
tions ‘où tout fe peut demander ee heur 
qui Le referené Be 7 

cEfence.. F 
eft trois, ? Vuité, 

-Pefcétion. | 
tpar ces-trois, le parfait des'predicats db» 
oluts & Sujets. , Vertus & Vices peuvent 
tre fçûs , connus , apris & difputez , con- 
oiflanc k nature de chaque queftion , &le 
cms &c la forme de les propofer, Et pour 
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aueux connoitre quelles elles font , non 
donnetons cette figure , qui a pour centt 
ceite lettre, Q. qui eft de l'invention de H 
Corn. Agrip. & puis aprés nous donnero» 
interpretation plus claire felon nôtre Prii 
ce R. Lulles 3 


faut fçavoir qu'il y à deux genres di 
queftions , les unes eflenticlles, les autre 
accidentelles, comme j'ai déja dir ci-devantt 

À les partiflons ainf derechg£ 
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; B. Sçavoir ? 
Hentielles, SC. Quieft.cæ . 
| D. DBequoi à 


E. Pourquoi 


| ÇF: Quand. 
Mu... G. Quels 
ccidentelles. <H.  Quande 

| À + “OU $ | 

| K. Commequoit. 

Et de ces neuf ou dix queftions genera- 
s , font reduites toutes autres queftions 
ue l’on pourroit faire de quelque chofe que 
> foit. Pour celles ci , connoiflez leurs ef. 
ce en cette façon. | 
I. Eh 
.B. Sçavoir ? a trois efpeces. fçavoir dus 
tative afhrmative & negative, comme l'in 


lleét. 


| 2. Fe 
. Qui eft.ge? cette queftion à quatre efpeces. 
a premiere eft difhnitive. , comme quand 
on demande : Qu'eft: ce. que l'incellect 2: 
nrépond ; &c. 4 
La feconde efpece eft quand on domande. 
c'eft l'incelleét qui à en foi coëflentialité 
on répond qu'il a en {oi l'intelle&if , l'in- 
Mligible , &. l'intelligence , fouslefquel- 
s il ne peur être , & eux fans lui , fon 
dieux & naturellement iadignes {ans Gne. 
J xepos. RE. 7 


* 
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La troifiéme partie , eft quand on « 
mande qu'eft- ce que l'Ente ou l'intelleæ 
autre où chacun : on répond qu'il eft bb 
où il y a bonté, grand où il ÿ a magnitudi 
&c. Gr'ammatique au erammairien , Lo» 
queau Logicien , Rhetorique au Rhetor 
fin, ce 

La quatriéme efpece, qu’eft- ce qu'à ii 
telle eh autres ? on répond entendre 
Ja fcience , & en la foi croire CG, 

| | 3. : 

D. Dequoi ? à trois efpeces : La premm 
reeft primitive ; comme quand il eft dii 
dequoi eft l'intelle& > & on répond qui 
€ de foi ; car de nul il n’eft derivé natt 
_æeéllement.en general, + 4 

La feconde efpece , quand on demann 
fpecialemeut dequoi eft l’Ente ou l’incellecé 
on répond qu'ils font de leur forme & im 
tiere fpecique, ayant intelligence fpecifiqui 

La troifiéme efpece , quand on demanx 
en quelle poffeffion en l’Énteou inteliectee 
on répond en l'homme , comme étant ui 
partie de fon tout , comme le cheval à 
maitre, 


E. Pourquoi ? dé deuxefpeces , fc: 
voir formelle & finale. | 6 
La formelle eft quand on demande pouil 
quoy cft l’Ente ou l’intelle@ ? on répot 
pour fa matiere & pour fa forme, fpecilf 
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que , par lefquels il agit pour entendre {pe 
ciquement. 

Le fecond qui fe refere à la fin , comme 
quand on demande pourquoi l’intellect eft 2 
où dit que c’eft pour êtrel’objetintelligible, 
& pour avoir la connoiffance des fcience 
qui tient leur regle en icelui. 


F. Q'and ? qui recherche fa quantité, 


il a deux efpece : La premiere eft , quand 


on recherche de la quantité contenue, & fe- 


_ coude efpece, quand on requiert la quantité 
difcrette » comme en quelle quantité,eft 


fon eflence difflufe & fubltentative , c'eft-à 


_fçavoir l'intelleétif , l'intelligibie & envens 


du. 


f ; 


6. nd 
G. Quel? Qu'eft ? qui craitte de la qua- 


‘lité, cile a deux efpeces : La premiere eft 
quand on demande quel eft le propre & le 
_ primitif des qualitez de Itixelleét : La fe- 

_ conde cft quand on recherche , qui font les 
qualitez que donnons à icelui inteile& , 


qui eft croire douter ; & s’oppofer ; maisil 


ne fert proprement a l'intelleét , ains à l'en” 
tendre, : | 


| Ps 

H. Quand ? du tems il y a quinze efpe- 
ces , comme il fe voir cy-aprés. 

[. Où ? qui recherche le lieu , a auffi 
quinze efpeces ; comme il fe connoit au 
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grand art de Raimond Lulle: Comme: 
quand on demande & recherche , où eft le: 
Heu de l'intelle& » on répond brévemenct 
iceluy eft en fon fujet auquel il eft contenu 
comme la partie à fon tout , non compris » 
mais diffus, car l’intelle® n’a point d'eflen— 
ce ponctuelle ; ny lineaie , ny fuperficielle.. 
Or tout lieu n’eft autre chofe que fuperfi- 
cielle ; laquelle contient la chofe colloquée,, 
Je lieu eft quantité:mais pour le corps être en: 
lieu eft un genre fu prême differenddesautres.. 
Comme fi quelqu'un demande, où eftfean, au 
premier de cetre réponfe , on dira en quelque: 
heu particulier : comme au lit : on demande , 
où le lit : & pour fignifier où eft ce lit , on dirai 
à la chambre ou eft la chambre » à la maifon :: 
ou eft la maifon 2 à Mil . monts: oueft Mile. 
monts : en Hurepois , ou eft Hurepois > En 
France: ou eft France : en l'Europe ; ou eft: 
l'Europe : au monde : ou eft le monde ? finale. 
ment on conclud & répond en lieu, lequel 
comme genre generaliflime contient les au- 
tres > & voila pour le contenu des corps. 
__ K. Comme quoy 2 cette queftion cons 
tient deux regles , affavoir modale & inftru- 
mentale. La regle de la modalité à quatre 
efpeces , comme , quañd on demande, com- 
ment , eff l’intellet ; & comment la partie 
en la partie, & la partie à fon tout , & le 
tout en fes parties | & comme le tout fe 
tranfmet hors fon {emblable à auquel gous 
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répondons : Quod eff fubjettive per illumsmo- 
dum , Ge. voyez Lavinhera & autres . La 
feconde regle à quatre efpeces ; à fçavoir 
quand on demande avec quoi eft l'incelleét » 
CG cum quo pars ef cn parte , @* partes in to- 
jo, & corumin parnibus fois, & cune quo tranf- 
artist faam fmilindinem extra ? à quoy on 
répond eff quo ipfe efl cum Juis correlativis » 
fine quibus non poteff effe nec intelligere > im- 
elligis enim cum [peciebus peregrins ; de qui 
bis facit inftrumentum ad intellisendum » Ce. 


ties de cette Rhetorique. 


 E. Des parties de nôtre Rhetorique feules 
| princrpales de toutes. | 


CHar. V. Lrcon V. 


Ous donnons à nôtre Rhetoriqte 

les cinq parties de la Rhetorique 

ordinaire , carilsfontneceffairesen 
toutes fortes d'orailfon & poëme , & ne 
pouvons fans icelles rien rendre en fa perfe- 
ion pour le difcours;mais de plus cette Rhe- 
arique étant! toute parfaire à ce qui regar- 
le la profondeur detoutes les fciences 8e arts 
cout à l'inftant fans differer : c'eft pourquoy 
nous luy donnons cinq autre parties bien 


C'eft aflez de ces queftions , voyons les par- 
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& Le pour la donner & faire concevoir:. 
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plus relevées, bien qu'elles foient embellii 
de ces premieres qui fonc les aJointes à icee 
les pour décorer ces autres : comme inveri 
tion pour l'art d'inventer de Thriteme 
fa Stepanographie & Poligraphie, defque 
nous pouvons inventer mille fecrets adnn 
rables. Pour la difpoñition , la Theurgie 
l’élocution , l’art d’Armadel, la prononcii 
tion , l'art Paulin pour la memoire, qui 
nôtre fuiet , l'arc notoire, qui eft la mêar 
chofe ; lui eft donné & attribué , le toux 
faifant par la mémoire aidée d'artifice , qi 


eft ce qu'ont voulu apprendre les anciens « 


modernes , comme R. Lulle, & autres: 
dont le nombre eft infiny qui ont perdu leu 
peine & leur tems : & fait perdre celui d'au 
cruy , bien qu'ils ayent trouvé de beau 
fecrets pour abreger l'étude des fciences 

non la perfeétion, comme du prefent je vou 
la donne qui fe comprend tout à un momennt 
lequel fecret je Feray couler avec les autree 


que je deduiray & reprefenteray en ce lieu 


KR: Lulle a mis la definition de la mem 
re au nombre de fes cent formes de defini 
tions , qu'il dit être neceflaires à compretm 
dre fon art & la pofe derniere , & dit A 
isemoria efhens cum juo entia funt recolibilisé 
pole au commencement de fon art une tas 
ble comm: vous voyez cy-devant au pres 
mer chapitre des definitions de Rhetorii 


Le 
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ue , & la fait fuivre de deux figures , la 
remiere qu'il donne aux predicats abfo- 
rs , qui font Bonté , Maguitude. Dura- 
ion , &c. à laquelle il donne pour centre 
À. la feconde figure aux predicats refpe- 
dés, qui a pour centre T. puis fait fuivre 
ept autres cercles où figures , où il ne pofe 
utre intelligence que nos neuf lettresoudi- 
jin alphabet , que je trouve tout à faic inu- 
iles , & ne croy n'être là miles que pour 
es admirer : il donne une cinquième figu- 
e , dite de mulriplication ; laquelle eft uti- 
een cet art , pour multiplier les diétions & 
phrafes , confutations & propofirions den&- 
re oraifon , difcours , ou difputes , laquel: 
e figure.eft en nôtre inftruétion de Cairos 
mançe , & que je vonsdonneray encore icy 
interpretation d'icelle, figure fuivanre ; 
étant €n l'art brief de R. 


B ee” D 
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Lulle fe feroit fuperAuité de la donner ec 
Je vous diray que toutes ces figures 
particulierement celle: cy de multiplicatico 
| nous éclairciflent bienles compris des fcie:! 
| ces & difputes , mais ne donnent pas Ja mr 
| moiré À ceux qui n'en ont point , ny ft 
font fcavans ceux qui n'ont étudié , com 
me nôtre art , que fa confoiflance rend ex 
perts aux fciences les plüs ftupides d’efpritt 
F Car pour abreger , cét art Lullifte n’e:l 
. que pour les doétes , pour foulager leu 
memoire : & ce que je trouve de plus nax 
& veritable en cétart , duquel jeme fers e: 
ce mien labeur & à cette caufe rabrege lee 
Gramimaires , fciences & arts pour en fi 
* Ciliter l'apprehenfion fans travail , ny 
TeMS ennuyeux pour ceux qui n’ont du loii. 
fir , occupez en autre affaires, & qui om 
la memoire naturelle & de l’étude : Ce fon 
ces deux figures mifes cy-aprés , qui font 
le globo de tout ce qui eft en détail dans 
toutes les œuvres de Lulle, dont lune eft 
- de foninvention | & l'antre trouvée pair 
H. Cor. Agrippa : de la premicre c’eft af 
fezbienfervy Pacius. laquelleeft teils. 
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De chercher rien aprés ces figures 
comprennent tout ce que l'on peut mein 
en avant , & par l'art les reduire au bre 
il ne fe peut plus : car tout le refte tant« 
R. Lulle , & ces commentateurs ne fon 
que confufions & embi oüillemens, qui ru 
nent plütôt la naturelle memoire que lui:: 
der par fon artifice confus , comme font c: 
figures rabulaires d Agrippa , de Jordam 
Brunus , Lavinheta , & autres. Lavinm 
ta & quelques uns de ce tems qui vont « 
ville en ville , nous la veulent donner Il 
uns fur nos lettres ; les autres par diction 
inconnuës , qui font comme termes à beau 
coup de diétions ; qui fonë pofez par cylun 
dres , & au periode-de chaque cylindli 
mettre devant que continuer l’autre un «d 

Ces mots inconnus , pour fervir à la memon 
re , pour le fouvenir des diétions contenuit 
au cylindre : & qui s'en eft fervi de cer 
maniere , à €té l'Abbé Thriteme, eu voi 
là methode , bien qu'elle ne foit qu'abugs. 


! Cylindre. Sans raifon. Primentie. 


& Ge A Senfibles. Plenitude, 
Bonté. Infenfibles.. - Beauté. 
Vies. + Sansintelle&æ  Ofde. 
Santé. Courage. Statut, 
-Verigé.: >. Cromé.-"" Forme. 
En Des. / C7 eceffité, 
La Realité, 


Magnitude, Etant 


TE" 
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ne fabl les "PÉHEANT. 2 "Subftance. 


onnes. Le même, Spiritualité. 
ommes. Simplicité. Generation. 
ices. Unité. D. 
Lux brutes. Creation : _ :: à&c. 


ans vices. Nature. 


y indre Latin felon Tritheme , & en au- 


‘tre ufage felon [a Steganographie. 

… EEE AP.ASA. AADAM, 

“Creator. . C. Miferandos. D. Gaudia. : 

| Su at €. AMfortales, D. Angeloram. 

+ Regens. Es Vifites. D. Canditoris. 

| Cœle effta , C. Mundana 6b. D. Hominum. 

+ Conferat. C. Charitatem. D. Petingere. 

. Cundis, C. Liberatoris. D. Sempiterna 

: Amoœnitatem. ©. Super cæle- I). valcatis. 
. Æternam cum  fiium. D Congandentis. 
omni0Ws. C. Flocipende- D Precañeatié 
B. Elechis. re , atqghe. iqttur, 
B. Cœleftibus. C. Gandia, D. Spwreis. 
| Amen. C. Superna. D. Divitiis lens 
B. Bonitas. C. Beatitndinis ns prefentis, 
B. Macni.. omnt. D. Peregrina- 
B. Éan ntis. °C. Sollicitudine tinnis ad. 
6. Criffocolis viribns proeffe. D. Laritias, 

 femper.  C.Inquirere. D Superbem- 
B. S'yncere C.Contritionem.  .gni- 


B. Evangelix an- C. Miferrimi. D. Pfalmatores, 


da 
B. Permulris. 
B. Doéfrinis nes. 
CARIEL. 


C. Mortales, D. Mundi 


C.Excipite. D. Super celcff. 
C. Fatata. | D. Mifericor- 
MoRIiELzL, diter. 


45. Revorari. 
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. Confiderez ici les inquierudes d’efpritt 
tout cela étant plûtôt l’art de troubler 
memoire que de luy aider. Voila encoi 
l'invention de Lavinheta , lequel s’eflevau 
ce femble par deflus les autres fe rend plu 
inepte. Il eft à noter qu'icehn pour faire | 
fuccinét ( bien que fur autres fujets il ayy 
affez bien fait & fuccinétement ) en 2. bre: 
chapitres , il a voulu demonftrer les den 
memcires ; fçavoir la naturelle & artificiel 
le : & quant à l’artificielle : il la dit , & 
montre en cette methode la plus golfe di 
toutes : lequel Lavinhera ayant méprifl 
deux fortes de mémoires à luy poflible im 
connuës , dit qu'il faut avoir une chapelle: 
Baflique ou cabinet bien beau & propre: 
ment , ordonné , & que le Maitre qui Ida 
montre aye nombre-de tableaux , ou diverr. 
fes hiftoires , & felon le fujer qu'il veut diff 
courir & apprendre à fes écoliers, qu'il po+- 
“fe en leur objet le portrait d’icelui , commee 
s'il traitte de Dieu & de fon effence , qu'a 
leur reprefente un homme aflis fur untrônce 
… en Majefté , ayant une triple couronne fuit 
latête , une figure du monde en fa main fe. 
nèftre. S'il difcourt des Anges qu'illeur re 
ps un Ange comme un jeuue enfant,, 
eau en perfection , ainfi dés aucres fujets, &z 
par ce moyenil faudroittoûjotrs être chargé 
de tableaux, pour avoir cette memoire : cart 
comme il di:?, fiun Predicateur vent dife 
eourir , ou aye pris Pfalme 26. Cominnsil- 
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minatio men © falus mèa , quem timebo » 
eft.à dire, le Seigneur eft ma lumiere 
mon falut , &c. Ii dit qu'il luy faudra 
indre un homme bien vêtu comme un 
igneur au lieu defigné , tenant en fa 
inquelque lumiere ,'& en l’autre dufel, 
n de reprefenterma lumiere & mon falut, 
a il rien de plus golfe & plus mal à pro- 
js que cette maniere ; il faudroit par ce 
oyen qu'un Predicateur allant prècher » 
un Avocat allant haranguer , ou faire 
plaidoyer , qu'ils euflent un peintre à 
ut propos pour leur tracer fur de la care 
Jeurs fujets , & leur mettre en objet ce 
te dit Lavinheta : puis aprés , touchant 
s lettres artifles & nlus à propos comme 
mettre fur la premiere lettre , quieft À. 
deffinitions , fur le B. les caufes pri- 
itives & fur les autres qui fuivent les di- 
vatives, comme R. Mons, C. Montanum 
, Montarns ; C. Mons ainfi la relation à 
n relatif : Mais toutescesinventions n'ap- 
ochent de la nôtre, qui eff nôtre inftru- 
ion de Chiromance , qui eft fur nêtre: 
ain , l'imagination de nos dix lettres arti- 
-s , dont la forme & maniere vous pou- 
z voir à nôtre feconde leçon de cette 
hetorique , nous avons bien voulu en ce 
u reprefenter ; pour te foulager ftudieux: 
croyez que c'eft le plus parfaitde R. Lul. 
, & de vous les autres , pour le foulage- 


% 
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ment de la memoire naturelle : mais tee 
cela ne peut felon fa capacité & eftudi 
mais non a acroitre le fcavoir, & donnent 
perfection de la connoiflance des langue 
fciences & arts, eomme nôtre art prefen 
dit, notaire, le peut & le fait, dont nous: 
donnons l'invention à Salomon , depuiss 
Efdras, & reflentement à un nommé Af 
lonius , qui en a mis un traité en lumien 
affez ample, mais confus , à railon que: 
feule figure qui eft en icelui , ef (üufhifan 
de l'aprendie, s’il eut aprisaux liens lan 
nierede la drefler par l'aftronomie . laquu 
le il employe affez à propos , mais fans ii 
truction : il dit bien qu'il y a quelques mx 


où le Soleil entre en quelque fcience pal 


cüliere , comme aux fignes ignez en Thu 


Jogie, & Aftronomie , en Grammaire &r 


Logique , le Soleil étant en Gemini & 


Vigo, en Mufique étant en Taurus , 


Libra ainfi des autres : maisil pouvoit dii 
qu'à un inftant toutes ces fciences {e por 
voient comprendre en peu de nuits par: 
moyen de cette figure , & de ces oraifco 
correfpondances à chaque fcience , où 
moins aprendre les termes pour en difcon! 
rir pertinemment ; & donner à la memoii 
naturelle le fouvenir entier d’une harangu 
d'un plaidoyer , ou fermon, afin de le rez 
tet le lendemain en public ; fans en perdi 
vas feule diétion : & à raifon que c'eft un 

) dce 
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es parties de nôtre Rhetorique ( maïs non 
ra cipale , ny nôtre fecret affeétionné , 
ui dépend de l’art Armadel ) nous avons 
ne voulu donner le fecret de cette figure, 
e moyen de la faire , ayant veu efpérimens 
é chofe admirable d'icelle par art notoire, 
En voilà la forme d'icellé figure ; telle ell 
ft aufli en nôtre Chiromance, + 

_ Sur le côté dextre de la figure fuivante, 
Ï faut mettre 4/pha, fur le fommet w:, au 
. omeogis au bas , & ces lettres fe refes 


nt aux Hiebraiquesx ,p, w. 
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L'on doit noter qu'icélle figure doit êtsi 
faite fur de l'or , où argent pur , ou bik 
pour le mieux fur du Mercure congelé 
fair fufible , ou bien pour plus commu 
comme J'ay vû ) fur leparcheminoumem 
brane de Renard ; ou de Hyene 8 Faut 
qe ces animaux. foient tuez , lors que: 
Soleil eft en une des maifons de M ätcurdé 
qui font Gemini ou Virgo , directeme: 
quaud il ef à 7. ou 14..0ouù 21. degré dec 
maifons : Etant preparées il faut choifir 
jour que la Lune entre-en l'un d'iceux il 
“gnes, faifant fa RE menfale , &c 1 
femblable & pareil degré > & Mercure € 
conjonct on avec le holeil , ‘faire fe peu 
{ cela fe rencontra au 29. de May de la 
1610: ) &. a Tinftant de Fheure dè, M es: 
éére fane”icélle pure La mamiere dès s'« 
Lervir eft au foir ; lire, où fe fe | iretee 
le harangue , fermon , &c. que ! l'on van 
dra de telle fcience où at que l’on peut di 
_ courir : aprés la lecture une ©ù deux fca 
leuë & meditée., fe coucher ; pofer ices 
figure fous fa têre, &au er dire 
en qui fe refére à icelie fcience , do 
- lon veutdifcourir, & que l’on s ’elt prepa 
{elon l'inftruction 4 Apollonius ; K écrii 
en fa main feneftre, 4ipha ren 


ne Par Dialeitique, ee 
n les recitanr Quelques-uns ne difenr en 
€ couchant qu'une feule oraifon , qui fe 
commence #gros à Theos que jetrouvele plus 
À propos, & par iceluy j'ay veu faire mer- 
cle , comme reciter deux mille vers : 
rois mille diétions diverfes, un fermontout 
nuer de Belle, fans rien changer ; ny ob- 

ettre , voire même retrogiader , c’eft à- 
ire commencer à la derniere didtion 550€ 
inir à la premiere ÿ Ccft pourquoy j'ay 
Oufu donner ce fecier à la premiere partie 
&nôtre Rhetorique divine , qui eft lame 
noire. | | 
Nos autres parties font invention , 
ion , &c. l'invention. principale partie 
e toutes les autres Rhetoriiques, nous lui 
onnons les arts de Paulin & d’Armadel k 
on tels qu’il s’en voit quelque chofe par 
TL, qui ne font rien que écoiced iceux 
t, mais le parfait , qui eft la connoiflance 
> fon bon Genie, d'où dépend le plus in 
nieux de toute nôtre œuvre de memoire 
1 fait à une feule leçon doétes les plus 
nares par cette connuiflance ; car toutes 


s fciences par nous traittéesen cet Œuvres 


gardent ce feul poinét , & y font mifes 

ur te foulager de peine cher Studieux, 

n que tu ne les recheiches ailleurs avec: 

aucoup detravail , bien qu'aux traitez de 

aque langue , ou fcience , il ait misquel. 
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46 Za Rhetorique | 
cevoir promptement , Mais cettui eft le plu 
_patfait , & qui ne peut jamais manquer- Li: 
dois fçavoir que c’eft une doctrine & crojam 
ce du tout arrêtée & tenué pour conffante: 
tant des Hebreux , Arabes , Epiptienss 
Grecs & Latins : que tous les hommes ot 
an bon & mauvais Genie : & même le dco 
éte Paracelle, qui en a difcouru doétementt 
a/ait de plus , que chaque homme à fco 
étoille au Ciel ; laquelle nait en fa nativita 
‘meurt en fa mort, & que la connoiflanu 
_ d'icelle ; s’il nous étoit poflible , nous fre 
roit connoitre toutes nes actions futuress 
voire même le nombre de nos années : cel 
étant , bien plus pouvons nous avoir de ce: 
taines connotffances, & être tous fçavans,, 
nous pouvons recennoître nôtre Genie , «0 
bon Ange, dont l'eflenceeft toute divine, 
par confequent fçavante & pure de coul 
ignorance: je croi quec'eft ce que les ancie:l 
ont voulu dire du fage & fçavant Philofk 
phe Socrate , qu'il communiquoit fon dik 
mon , ce demon étant fon Genie, par” 
communication , duquel il s’écoit fait fax 
& bon de mauvaife nature qu'il étoit , ! 
fçavant d’ignorant , infinité d’autres par 4 
moyen , dont les livres des Hebreux 6 
font remplis , lefquels en ont été les pli 
exa@s en cette recherche , particulieremee 
leurs Rabins , Cabaliftes , Mecubaliftes 

Mallores., qui ont trouvé de beaux fecrest 
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- de lumiere ; dont nous en éclairci- 
rons quelquesuns à nos traittez de Cabale 
& Gemarrie. Maisen certe leçon , nousne 
defirons que faire connoitre la maniere de 
rouver fon Genie , & le voir par l’art Aftra- 
ogique d'Armadel, & l'arc Cabalifte Pau 
in, Les Aftrolo8lits Hebreux , Arabes & 
Armadel nous ont donné ce moyen par les 
douze mailons celeftes :: & douze fignes du 
Zodiaque ; & les 22. lettres Hebraïques ,, 
omme vous voyez en cette figure fuivante. 
1] faut noter premierement , que tous les 
noms des bons & mauvais. Anges , felonles 
Hebreux , fe terminent tous en al, où sl ; 
on en 14h , voire même une grande partie 
de noms propres, comme Daniel, Sami. 
& Ezechiel. Des Anges Gabriel, Uriel ; Ja 
riel , &c. C'eft pourquoi , difenties Caba- 
liftes , toutes nos nominations fe finiflent 
par ces deux grands noms de Dieu 1 Z4b, 
& R El, Dieu l'ayant commandé à nôtre 
premier Pere ; qui donna le nom à routes 
les creatures , cant celeftes que terreftres 
C'elt pourquoi les Aftrologues Hebr. ont 
ofé ces deux noms au champ de la figure 
a fsnittes & ces trois lectres R aleph : D 
men , © fin, qui reprefentent les trois mon- 
des , afin que felon les lettres qui arrivent 
au figne dominant à la nativité de celuy qui 
recherche fon Genie , ils reconnoiflent la 
lettre capitale du nom d'iceluy Genie & fa 
At 


aElLe 


_! FAñgie Occidental , qui 


par iceluy , laquelle methode je vous dom 
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terminai{on, par confequent fe tout , com 
me sil cft Oriental on Occidental il fu 
qu'ils fe finiffent bR /, S'il eft Meridionai 
où $eptentriona!, il fe terminera en 11 Zau 
où 4el. Comme pour exemple . pofonss 
Pierre Loit né fous Ariesbiquia pour ces deu 
lettres 3 berh, à Gimel lëque] figne eft Orie: 
tal , le nom de fon bon Ange le commenx 
par 3 Bah, & le finir & défine enel : la fl 
conde lettre qu'il faut noter , feconderne: 


5 


_ Ja premiere maifon qui efl Orientale, &. 


Premiere lettre rewarde Si Sata e «d 
era Libra , mu 
fon de Venus, qui eft 7 sd , fi bien qu'co 
trouverait Be] jou Biael , ou’autres comm 
“meérçant par B 8 finifflane par él 
. Tiercement , note que la feconde letty 
qui eft à chaque figues au deflous de la pre 
-nuere , hors 8 excepté aux fignes de Leoté 
Cancer , qui n'ont | que chacune lettres 


_quieft R © eft la lettre capitale du mauvai 
ne) ap 


Genie, lefquels noms fe terminent comm 
Îles autres étant Occidentaux , où Meridico 
faux. ne : 

Q iartement , note qu’il faut que celui qui 
-defire fçavoir lenom, & connoître fon ece 
“nie doit juftement fçavoir le point de fa naa 
tivité pour en faire la figure ou horofcope 
& par ce moyen le trouver, puis aprés’: 
“voir trouvé fe rendre capable de tout bice 
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eray aprés cette figuie, qui eff door i= 
é de ce tout , avec % figure des combina- 
tons des te feion les 30. degrez qu'à 
haque figne , defquell es lectres nous pou- 
ons pret hdfe pour lettre capitale celle qui 
e ttouve au degré de la nativité. Cette for. 
ne dernière à voulu tenir Agrippa , com 
ne il fe void en fon 3. livre de la Philofo- 
hie occulte : mais fon fecrer eft confus 


2 


Oit qu'il l'aye vouiu ainfi pofét , on bien . 


que l'on l’aye corrompu malicieufement. 
Fiçure premiere. 
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Ce n’eft aflez de fçavoir & cennoître le 
ñom de fon Genie par le moyen de ces r'e- 
les & figures , mais de fe l'accommoder, 
& par fa vifion fe rendre parfait aux fcien+ 
ces & arts. Donc quand tu auras trouvé 
on Genie , il te faut avifer pour t'en fer- 
ir à bien regarder qu’el il eft ; s’ileft d’A- 
L. » de Taurus, &c. & [çavoir le figne à 
qui fe refere des Planettes , & quel eft fon 
. Ainfi le partique felon nôtre der- 
üere figure. S'il eft d'Aries , & que tana- 
ivité arrive au premiere degré , qui éft la 
ête , jufqu'à onze & d’ouze , jufqu'à vingt, 
qui eft le ventre , & de vingt a trente, qui 
ft la queué , regarde quelle lettre arrive à 
celuy degré da ta nativité , & prend da 
ettre s y crouve ; & la fait fer vir de feconde : 
X-pour troifiéme ; celle qui eft au degré fui- 
ant, puis aprés le nom de Dieu felon je climat 
oit Oriental,ouOccidental,cela reconnupour 
€ nom. S'il eft d'Aties pour le reconnoître 
mplement , choifis un jour que: le: Soleil 
ntre au premier fepriéme , quatorziéme 
u vingt uniéme degré , & qu'ilfe rencon- 
rera que Mercure foit en fextil regard: 
vec le Soleil , iceluy jour devant l'aube re- 
arde du côté du figne ,-foic en Orient, . 
Jccident , Midy , ou Septentrion , avec. 
ricre , là reconnoîtras & lui rend le de 
oir, l'ayant fincerement reconnu : lots 
omme bon & foçiable , il illuminera ton 
. T à | 
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“efprit , & L'oftera tour ce qui eft d’obfet 


d'opaque en ta memoire te rendra {ça 


syant en toutes {ciences divines & faintess 
fans les rechercher ailleurs: mais avant qu 


de t'arrêter , toutes chofes te foyent veritsa 


“bles. Ainfi comme je faits à celuy qui «& 


Lee 


fous Aries, ainfi aux autres fignes. Voii 
ce qui eft de l’art d’'Armadel le parfait di 


fciences , pour les apprendre , & fçavoir 


fans avoir rien d'embrotillé , mais par un 
candeur naïfve ; car toute fcience & inves 


æion vient à celuy qui fans enigme pole 


-& fe rend fociable de fon Genie , duquu 


il faut fçavoir le nom & pour s'en ferw 
faut favoir fes jours commumquables , | 


‘pour toute étude fe remettre la recapitull 


‘à la difpoñition & élocution : car fon 


fceuËs fans grand travail; ny reg 


tion & abregé de toutes fciences & artss 
comme vous vVoyéz à chacun de nos trail 
tez , afin que tout ce qui eff contenu fc 
toüjours prefent , voire même les choif 
qui n'y font contenués , étant l4& vraye ti 
vention dé toùt par celle du fuggerareur« 
tous biens , 1ls nous en faflent paït par lun 
L'enfant en l'âge de’ 7. ans eft {çavantt 


“Sage & parfait avec le’ moindre acqui 


C’eft nôtre vraye Thurgie reférée à lin 
weution de nôtre art Armadel &Pauil 


gette Thurgie divine toute fcience ef rm 
connuë fans obfcurité ; toutes langu 
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ongues , ny difhiciles. C'eft par cét 
it & connoiflance que l’homme éloquent 
f fait éloquent d'avantage , que l’ignorane 
rude eft fait difert , éloquent & fçavane 


omipris les art Paulin ; Armadel & Thur- 
ique , fecret qui doit être recherche des 
Ames amatricesdes fciences, & ceux qui 
deéfirent :farpalter le vulgaire. | 
Pour les autres parties que noûs remet- 
ons fous l'ophiel de Thriteme, qui la plüpart 
ont fecrets admirables de la Steganogra- 
hie dudit Abbé Thriteme : nous en éclair 
irons les plus beaux, & difficiles qui font 
‘7 de toute admiration. ( furpatlent en 
apparence. les forces & l'ordinaire de la 
nature en nôtre Cabale ; Gematrie ; cer- 
mantie , Sephirotz; & Notariacon des Fe- 
breux:cy apres ou fous les Anagrammes 
4? nomg Hebreux , je ferai voir leur fubti- 
ité , & comme leurs lettres tranfpoféesont 
oëjours quelque fignification & rapport 
aux noms desbons Angesinconnus de nous, 
que nous honnorons fans les connoiître par 
fervice ordonné même de l'Eglife: cette ve- 
neration nous doit flimuler à les reconnoi- 
tre afin que nôtre culte & fervice ne foit 
vain & foyons remunerez d'iceluy par leur 
focieté. | 

Teiles font nos parties de Rhetorique ; 
vraye , parfaite & divine ; Pie ces prim- 

| 6 


9 s 


out; à un moment. Bref par ce fecrer eft. 


UE | Za Rethorique. 
cipes en font divins , dont leur divinité 
lie avec les parties ordinaires du bien dir 
& fe font la même chofe, & que par la nôt:: 
s'acquiert l’autre. C’eft pourquoi ftudieu 
fois cupide d'apprendre cette leçon , & «c 
qui eft caché fous le fecret d'icelle , & « 
auras attaint la perfeétion de tout ce qui | 
peut acquerir pour lesfciences. Maisceper 
dant pour ta curiofité je te donneray cettt 
table fuivante , pour t'expofer la premier 
de nôtre Rhetorique , afin qu'attaché là p:a 
: de moyen de nôtre fecret, non feulement ed 
principal ; mais du premier & ordinaire pea 
nos iettres alphabetiques, que tout ce qu 
eft difputable , ou ce que l’on peut difcott 
rir foit toüjours devant tes yeux & ent 
memoire par le moyen & notes d'icelless 
puis fur la fin de tout cét œuvre jet’en do 
neray une plus ample pour ton contentis 
MEN, j 
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uantité, ! B. Bonté. 
Qualité. | Pre. | C.Magnituci 
KRelation.' dis D. Duratiorr 


E.Acci | Action. Cats | E. Puiflancee 
dentsna- {Paflion. | abfo-| F. Sapience:, 


_ tureis. }Habitude , luts. : G. À ppetit.… 

| Situation, | | 'H. Vertu. 
Mo "HF Vériré. 
tie K. Gloire. 


cénce., l:hofe. 


: 1. EC} La Simple 

A Subftitielll 
pestres.| 2.Uni-[Ratio (Com.  Continuë.. 
gene- |té.  lietle. ipofée.. Cappoien 
Taux. 


De nom & 
converfation. 


Ldenti.. 
JLÉS 


Si 4816 lkfacôdel'é étrté 
‘Selon la mefure dit 
la perfeéti on. 


Je 3. Perfeéton. Simple. 
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| B. Difference] Eflentielle, réelle, 
laccidentelle. 
| ee Concordanee [Pis huit manie 


D. Oppoti- Concra- | Mediate. 

tion. riété. 

E. Princi- Par foy | [mme « 
pe. univezfel|. diate. 

F. Milieu, oumedium, 15: 

G. Fin. 6, 

H. Majorité, 

di etannl Variables, felon 

Minorité.i  lesgenres. 


| 

es rela- | 
ifsrefpe | 
| 

| 


#2 ifs, 


un 


çavoir 2 ? 
vel. ce ? 

. Diquoy ? 

. Pourquoy ? 
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#1 B. Juîice.‘ 
(£ Prudence. 
| 

| 


D. Force 

E; Temperance. 
F.' Foi. 

G; Efperance, 
æ H. Charité. 

| I. Patience. . 

| K. Pieté. 


| B. Avarice. 
! C. Gloutonnie, 
| D. Luxure. 
| E. Superbité. . 
| F. Parefle. 
1 G. Envie. 

-F. fré, 

| I. Menfonge: 
j K. Inçconftance. 
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FE PEUS--PA RFAIT 
k DE LA 
DIALECTIQUE: 
ELON L'ART LULLESTE 
| & notaire d'Armadel ,'que l'onpeut ap- 
| prendre en crois jours par cestrois Le- 


_Çons , avec toute perverfeétion. 
| à 


. Les définitions de Dialeétique ,on Logique: 
CæAr. E Lecon. 

H'Y Icn que nous ayons en nôtre Rhe” 

D torique parlé de Dialectique en que” 

À Z'yues endroits , & pofé quelques-un* 

e {es argumens , je n'ai pas voulu toutes” 


eux } encore cerabregé , vrai compen- 
ium d'icelle , joint au fecret , pour te là 
are concevoir & apprendreen troisleçons, 


niere qui et À. pour les divifions des cho- 
:s y contenuëés. Ë pourles exemplesde cha 
ue invention & argument, polez enabregé 
n cette table fuivante , que apprendras en 
ette lettre À primitive & affhirmative, & 
oindras à icellesles definitions centenuésen: 


es leçons, & premierement ceux-cide l'art 


Jialectique & Logique , qui font. 
_ Definition de R. Luile. 
Dralcitica , Jen , Logica, eff ars , chmaqne 


vis Manquer de t'en donner (mon cher feu 


US cés trois letres divines À. D. E. lapre+ 


li 
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Logicus invent nanralem conjunélionem inst 

fubieiinr © predicarum. | Autres. 
Dialeitica el ars , qua verum © fallu ri, 


 trocinando cognofcuntur > ©" arghmentative da, 


Cernintur. \ 
Autre de:R. L: 

Drale&hca eff ars bene differendi : codeman 
Jénfn Logica diffa ef. Autres. 

Dialectique eft l'art de bien raifonner , ai: 
fi due la Grammaire de bien parler, &.. 
Rhetorique de bien dire : car cesprecepin 
& regles font voir le vrai ufage de raifon 
comme la crammaire du vraye langage ii 
naif , & la Rhetorique de l’eloquent:& ox 
né Dialectique & Logique ne font qu'un 
même chofe , & ont même fignihcation 
comme Dialegelte & Logitefte , donc ill 
font derivez & fortis , qui figmifentdifputue 
ou raifonner, Atiftote prend generaemeit 
ces noms pour tout ufage de raifon, & pou 


l'art de bien raifonner : voyons fes partiess 


Cette fcience Dialectique [é doit étudiet enr 
Ton Appollonius en fon äit notoire } lois que | 
Lune eft en Gemini , & l’oraifon fe comimert 
ce à la quatriéme heure de Mercuie ; contenu 
au foixantiéme fueiller de fon livre notoiriqual 


« 


Vers pour reconnoître les argumens aff: matifs oo! 

; négatifs » felon les diétions-cy-deffus pofées.. 

Aferit À, negat E , [id univerfaliter amba. 

Afferit 1, negat , O , (ed parcichlariter ambo 

TABLE OU ABBREGE.DE TOUT! 

“ke Diale@ique,felon nôtre Art, dir Art notoire 
d'Armadel , ou Steganographique, 


f- f{mier Iple, tanés. Effet à 6 |G nfer, 
ciel. Sas À a. FAR 


| 45% 
D, he 
ÂArti-{Pres S m Côsé-: CauGiE M. Procteeat 
| 


| j=- ler PAS 09e! 
Diffen Al. EF; Dar foya 
tauez jont.iF [Par accid 
En D = j Dig Rel, 
| qui- VET- {pis At 
In- uté. fité ‘r:7, _. 
nec | SE Qua. Opo- Cô- 
de F1Œu, Fe j'ité fé tr ed | 
- ar- E Conjug Eu {P: rels, Affr, jEnerf 
ide Ter oin, Nora: Etc { pa. ee Côtrad 
miés | D'yin. “{U0N, JSube [Semb}Nié. [d.ct, 
F H à! | ef. D'ffe. 
| be D ftrib-fad. BatieriPlus, 
Bcfiur fjoin Med, iM ins 
Inar- Témoin, Loy fain&2, Genres 
f- Divin, [Oblif, confef, fermon, E'pece, 
ciel [a mai, 4 
#1 se 
ë ae fogrs & 
D FD De ES premier 
L General 
Simple. Ÿ Particules 
{rene 
LE Lcoput. 
Pro, Sins Candisé 
: ple, D: ifcres 
Reftre: D fon, 
Fa -Genre, té 
ë Entie- pAffirm. + 24 
j Aflump re Nié, 


Efpece. [r4 
Condi. Fr re FE 
Sylo. s tion: Le 


he Divifion, pi: Propoñrions 
Lo 
(Couclu « CÉPOs 
ion: Masiode, 


SA 


En leurs partitions il-fait un cahos : car tco 


-n'eftque fa matierë, en faifant lanecarego 


NOM AÇgrEgatio , ex qubus alis [ermones | 


L' 
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Cette table fe comprend fous ces tr 
lettres À. D. E. qui font fous Daïel Stegan 
graphique. 

Les trois figures de Syllogifmes | con 
prifes en ces trois vers. A. eft affirmat: 
E. negatif , I. afhimatis, O negatif. 

1. Barbara, Celarent , Dar, Foro, - 

2. Cefare; Cameflres | Feflino : Barocho. 

3 Darapti, Fclapton | Difamis : D anifi 
Bocardo ». Feri{on. 


D. Parties de Dialefhique: 
Emond Lulle divife Ja Dialectique: 
À crois, fçavoir terme , propofition 

argument : par cette divifion & partition 
il veut feparer ce qui eft infeparable de il 
qui eftla propoñtion de l’argament , « 
n'ont qu'une même definition , bien qui 
leur en donne de feparez : par les dictionss 
phrafes feulement , mais non pour le feu 
Prop. Ef oratro conffriuta ex terminis fig 
cans aliquid efje vel non elfe. Aïg. Ef} ferm 
gnuntur : voila ces définitions referanti 
ce quiapartientà la queftion, & de la quefti 
à l'Argument , ille {epare à la proportion, 


que, & l'autre Hypothetique : & fous l’arg 
ment, il ne comprend quele Syllogifme, l'a 
duction enthyme, & exemple mais tout 
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ede la premiere partie, qu'ilapele Térmie 
, ou terme, qui et dého figaificariva ; 


quel terme il divife en deux, fçavoir come 
un & difcrec : puis il partit ces parties €n 
niverfels particuliers , & en fait un tel em 


cd , qu'il rend tout confus : ce qui m'a. 
Î 


ten cette Dialectique fortir d'avec luy, 
ien que Prince en nôtre art : mais imiter 
rmadel, & mon invention, C'eft pour- 
uoy changeant €es parties pour ‘grand 


clairciffement en nôtre Dialetique , j'en 


onne feulement deux , qui font premiere- 


que & le jugement pour feconde , car d'i- 
eux dépend rout ce qui eft de la raifon hu- 
naine , Car inveter & juger font deux pro- 
res & naturelles ation de l’homme, &ne 
ÿ en trouve point de troifiéme. Ainfnô- 
re Dialectique ( comme de Lulle ny de 
uelques Arftoreliques } n’a que deux pat- 
es , dont l'invention eft la premiere partie, 
our inventer les raifons & argumens : le- 
uel argument eft tel en Dialeétique , que 
: mot en Grammaire , & le trope en Rhe- 
orique. À. Argument eft ce qui eft deftis 
é & propre à déclarer quelque chofe, par 
aifon vrayes & probables Et ainfi que 
oraifon eft faite de noms & verbes 


3 


ufli des argumens compris & figaifiez par 


“ 


£ 


la nature de l’argumenuc ,& faitletout nai : 


: qua prepofitroconffituitur > vel conftitur potefts : 


aent l'invention , premiere au fi de Rheto- 


44. Le plus parfois 
les noms & verbes, l'axiome ef fait : com 
me quand on dit , le feu brule , il y a de: 
argumens : le feu eft caufe , & brûle en «e 
l'effer : quelques fois tour l’axiome eftargr 
ment ; comme és compares. L’argüiments 
nommé queiquefois Categoi ême , & la D) 
trie d'iceux Cachegorie , les preceptu 
d'ice' x ropr , C'eft à dire, lieux de notes 
Ja dotiine des lieux Topiques » poutic 
qu'ils fonr fieges des argimens, D. L'an 
ument «ft arcificiel ouinartificiei. 

: Artiliciel fait foy de foy & fa nature: 
& et premier ou iflu du premier. E. comm 
me les mots font eu grammaire primitifs @œ 
dervivaufs. | 
D. Le premier ef fimpleou compare. 

Le fimple eft confentanée où diffentanéee 
C. Conlentanée , confentit avec la chof 
qu'largué & déclare ; il a quatre parties où 
efpeces D. Sçavoir, | 

CGAUSE,.EEFET , SUJET 

A DYJOINT. 

: de la caufe feconde. Ne 
À. La caufe eft ail deftinée, eff cujns vsr: 
res eff, C. eft l'argument dont fort queiqué 
effet, & partant ce premier lieu del inveni 
tion eft la fontaine de routes {ciences : çair 
lors nous la favons parfaitement quand nous 
favonsla caufe de quelques effeis que ce foit:s 
c'eft pourquoi le Pcéte Virgile eftimoite 
heureux celui qui avoit la connoiflanceé 
des chofes naturelles, 


Fœlix qui potutrerum cognofiere Te 
C'eit à-dire. 
Celuy Le nom d'heureux merise bien d'avoir. 
Quides chofes a pu les canfes concevorr. 
Noce ; ce Poëte pole ce vers pour con- 
ufion de fa narration des caufe naturelles, 
..des Georg. a 

D. La caufeeftdivifée en quatre efpeces, 
iiont. 

EFFICIENTE, : MA TIERE, 
di) Forme , Fin 
| A De la. cafe cfrciente. | | 
L’efficiente eft caufe , par la} nelle Ja ae 
faite , & tout ce qu eft fait _ Far par 
clique caufe ; & elle eft appel lée par le 
hiloiophe principe du mouvement & re- 
S. 


ois , à {çavoir, 
ROCREAN TE | CONSER VAN HE 
& accomphe. 
A. De 14 canfe procreante. 

La caufe procreante eft celle qui premie- 
ment fait la chofe , ainfi éomme les Pe: 
s & meres ; rs procreantes de leurs 
fans ; par un tel argument , la cruauté & 
reté d'Æunée eft expolée en Virgile. 


Nec tibr Diva parens generis nec D'arda- 


nus author, 
Perfide : [ed duris gensit te cantibus horrens, 
Cancafns, Hircanaque amor prit Hbera HIQTES 
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D. Et cette caufe effcienté* ef partie ef 


*% 
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A C'Et dre a LE 
Nytun'as,0 parinrenne Decfle «mere, 
_ANydetarace n'a Dardanautheur été, 
Ans l berrible Cancafe entre fa dureté ; 
© Des rochers t'engendra ; © L'ont rendu crue 
ne | 
Les Tygres d'Hyrcanie à [uccer leur mammni 
2 
De même les ouvriers font caufeefhcie 
te de leur ouvrages, comme Romulus 
Rome ; Paris de Paris, &c. Ainfñi Meraæ 
que Jouë en la 3. Eclo. de Virgile Alcimi 
de, pour fesouvrages, 


pocula ponam. 
E. Fagina: calatum dyvini opus Aleimedontisi 
4 C’eft-à-dire; 


\ Deux vaiffeaux de foutean , divine œuvre gr 


vée du grand Alcimedon. 
| A. De la Caufe confervante. 
La Caufe efhiciente confeérvante , eft cree 
le qui maintient la chofe en fon état 5 Î 
comme les Loix les Republiques: L'oy fiv 
té caufe de l'Amour vicieux. Ovide 1. Lu 
vre du Remede d'Amour, 
Oria fitellas periore cmprdrnts arcus : | 
comtemptaque jacent , © fine lnce faces, 
C'eft à-dire, 
S1 d'Amour l'orfiveté 
As offé 
Toutes fes fleches periffent , 
Ses ares Viennent 4 mépris 5 


A 
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Et fans, PR RES 
Toutes [es torches languiffent 

. A. De la Caufe accomplie, 

La Caufe accomplie eft ceile qui eft par 
aite , & à laquelle rien n'y manque , qui 
n a deux autres moindres, qui font ; D. 

‘efficrente fenle , on en compagnie. La [econ- 
e, Efficiente on par Joy ; où par accident. 

. Définitions , l’eficiente feuie et celle 
ui-rend par fon effet , E. Ccmme le 
eu rend chaleur , l'eficiente en compa- 
pie ef principale . ou miniftre & aide. E. 
omme-en un moulin le Meunier faifant 
noudre , & les inftrumens ou bien les va- 
ets & aides du moulage. A. L'efficiente 
ar foi , fait par foi, qui fait par fon pro- 
pre mouvement. E. Comme par confeil, 
pu par nature. Par cette efpece d'efhiciente 
outes chofes naturelles font engendiées 
Corrompués,augmentées , dminuées, alte- 
rées , remuées de lieu , ain eft elle nom 
mée par les Philofophes entre les manieres 
de la caufe efhiciente. A. L’eficiente par 
accident , qui fait par mouvement externe , 
comme neceflité où imprudence , laquelle 
ft forcée à fon effet : Toute neceflire eft 
chofe violente. D. Necefliré eft divine ou 
humaine : La divine eft dite fatal , l’humai- 
pe , cum efficiens vi humana cogitur ad affeilum. 

La Fortune eft caufe aufli par accident 
procedanse fans contrainte à {on En E, 
: < 


{ 
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Tu es veau à Paris afin de parler à ton px 


re ,tune l'as pas trouvé tu €s donc vent 


en vain : Mais en venant à Paristuas trou 


gé une bougette pleine d'écus ; ta venue: 


Paris eft caufe d'avoir trouvé cette bouge: 
te , mais caufe fortuite , & par cas fortuitt 
_ Les efpeces de la caufe efhciente font fon, 
confiderables en la vie humaine ; & cou 
tient en {oy la raifon de tout bien fait co 
mal fait , de tout merite fupplice & pardon 
Nous comprenons Ja:caufe & ces part 
tions en. ce champ typique {elon nôtre a 
en cette façon , que nous pofons icy avan 
que voir ees autres parties, quifont Mia 


_ giere, forme & Fin. 


SE MEN 
ennme à 


D. A. D. 
KR. 
À, De la matiere, | 

* Matiere eft caufe, de laquelle la chofe 
aite. Au 2, de la Metamorphofe d'O vide, 

maifon du Soleil eft fabriquée 8 com- 
ofée d'Or d’efcarboucle » dYvoire , & 
’argent. 

- RegiæSolrs erat fublimidus alta cotumnis ; 
lara micante auro, flammalque imitante Pyrope 
njns cour mtidum , falfrqa fumima tegebat 
rgents biforesradiabant lumine value. 
 C'eft-à dire 
e grand palais ox le Seleil habite, 3 
fPéleué fur colomnes d'eflire, 
maillé d'or, aefearboncleluifant, 
du clairronge Œ étincelant , 
D 'yvorre blanc étoit fait la conrtine 
ct le portail de conleur argentine, 
verte en donble-; dont les divers rayons | Ce. 
La confideration de la matiere » Comme 
pute la Dialeétique , ef generale à touces 
hôres corporelles & incorporelles ; com. 
1e en ton efprit & en ta memoire tu peux 
omprendre toutes doëtrines , defquelles la 
atiere gift és preceptes , la formeen ordre 
r colocation d’iceux, & neanmoins enton 
prit rien n'eft corporel. 

4 De la forme. 
Forme eft caufe par laquelle la chofe ef 
| Ÿ x 


82 


ES 


46e ne plus par fait 
we qu'elle eft, & parce eft differente de toi 
tes les autres chofes: De méme la form 
de l’homme ef lame raifonnable car fi e:l 
ft la caufe que l'homme eff homme , 
qu'il differe des autres chofes ; de mémell 
figures Geometriques , comme la rondes 
Vovale, la triangle ont leur forme ; laquee 
le s’engendre & naitdelachofemème. G: 
neralement toute chofe eft ce qu’elle eft pr 
fa forme ; & par iceile eft feparée des au 
tres. D. za Forme eft: Double. Interne, «c 
Externe. Interne , ce quivne paroît à nu 
fens; & l'externe ce qui paroit au (ens, & ces 
tedernicreeft divifée en deux, Naturelle, 
 Artificielle.. La naturelle, ce qui fe form 
_ par la Nature. E: Comme l'homme, le ch 
val; & l’Artificielle qui fe fait. par un: où 
vrier artificiellement ; comme une cfpecss 
yn anneau , Ce tu et 


De la Fin. à | à 


Fineftla caufe pour laquelle quelque,chu 
fe eft faite, E. L'homme et propolé M: 
fin des chofes naturelles , & Dieu pou 
l’homme E. Juno au 1. del’Æneide employ 
. la fin du mariage en<la procréation des: ern 
fans , parlant à Eole, es LT 

Sunt mubr bis feptes prefant: corpore IN ympbi 
Quarum (que forma pulcherrima | Delopezas 
Connubio jun ga frabili > PTOPTIAMIQUE à dicabai 


mn. 


nnes nt técum meritis pre talibus , 4nmos » 
xigat © pulchra facrat te prole parantene. 
C'eft-à-dire. 


conde , | | 

ont l'une par deffusles autres en beauté: 
t'y veux alier d'une nocage AYTÊtÉ , 
emme Doiopée | & compagne fidelle ; 


6 fafe , en achevañt avecques toi [es aus; 
our loyer serie pere de beaux enfans. 2. 
,. Fin univerfelle. Fin finguliere. 

| À Des Effets. 


itdonc que quelque chofe foir engendrées 
it qu'elle foit corumpuë , ou qu'elle reçei- 
e Quelqu'autre mouvement , ce mouvement 
la chofe caufée par icelui , eft apelée efret. 
| … A. Des Sujets. À 


Sujet eft à qui quelque chofe eft ajoù 


ance , Vercu Vice : Le corps de grandeur, 


: lieu eft fujet des chofes à lui fcituees. 
Fr A Des Ajonts. Se 

_ Adjoints, eft la chole adjointe au fujer. 
Vous dirons ainfi les biens & maux de l'a. 
ne & du corps être leurs ajoints. E. Nous 
ifons que comme le lieu eft loge des fujets 
uffi Le cems aux ajoint, qui eft la durée des 
holes paflées , & prefentes & futures : & 

| V3 
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artsculiere à 103 , la te joindre , afin qu'elle > 


Le : E. Lame. eft le fyet de Science, Ignoe 


enx fois fepe Nymphes j'ay de beauté non fs: 


M 


Effet, eft tout ce qui eft iffu des caufes 


etitelle ; fanté. force , beauté , &cc, Ainft 


DBABERADEADA D .A 
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en general toutes les qualitez qui outre les 


gaufes {ont ajointes és [ujets , foit qu’elles: 
foient propres , lefquelles conviennent à 
tout le fujet, & iceux feulement, comme le 
ris à l'homme , le hanniffement » aux che. 
vaux , &Cc. foit qu'elles foient commmunes;, 
c'eft à fçaroir qui n'appartienne point ainfli 


Proprement aux chofes | comme les prece- 
. dentes, font leurs ajoints où circonftances,, 
Toutes les Parties finales de ces atgumenss 


æonfentanées font fous cette figure, qui con. 
prend toute Cette premiere Jecon , & te faite 


{par fon fecrer fudieux ] comprendre le tout. 


Le 


Li" 2/rtéte 
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A: des Argumens diffentanées. 


CHAPITRE LL Legonil 


M avec la chofes qu'ils arguent & de- 
larent , & font divers & oppolez. À. Di- 
ers , ils contreviennent par ja feuleraifon, 
éfquels l'ufage eft . fort frequenté par cex 
otes ; non pas cecy ,; mais Cela 
A, Des Difparesx. À 
Pofezoudifparez, diflentent par raifoir 
& de fait : & partant ne peuvent vi'aycs 

vi êcreafermez, & d’une même chofe «1 
me part, en mémeregard Ê. Ainfi un fujc 
e peutétre blanc & noiren même part: Hi 


ard , {ain & malade en même tems : mais 


un , fils de l’autre : fain aujourd'hui, de- 
nain malade. Les oppofez font de leur na- 


ent difpares ou contraires. Difpares font op. 
oféz , differents non tres grandement un à 


un, maisun à plufeurs : comme le verd 


e gris, le violetle jaune, eft entre le blanc 
e le noir , lefquels chacuns font repugnans 
ux extrêmes , & entre foi : la hberalité 
rodigalité , ayarice repungnent entre foi 


Es Argumens deffentanées, font cet 
qui difcentent , & font contraires 


à 
: 
fomme ne peut êcre pere & fils en même re 


lanc d'un côté , & noir del’autre : perede: 


ure éntre foi égallement notoires. Oppolez 


RE Ter 
x" 
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l'homme Parbre & la pierre, & telles cho 

fes font repugnantes , & ne peut neanmoim 

être une méme chofe , l’homme l’harbre: 

&c. Virgile au 1, de l'Æn. difpute par ct 

argument, ; : 

Oguam te memorem virco ? naneque band til 

valtus Mortalis : nec vox hominem [onat : 

_ Dea certe ? #4 

C'eft à-dire. 

0 Vierge dequel nom te pourrai-je appeller à 
Carta face nel} pornt mortelle : G* le parles: 
De ta bouche conlant , ne fonne rien del hommes 
À Deefe vrayement. 2 

0. < Des Refrz. 

Contraires font oppolez les uns aux au: 
tres , & ils fant affermez ou niez , afferme: 
font relatifs ou adverfes. A Relatifs fom 

contraires affermez , defquels l’effence elf 
mutuelle, E. comme s’il eft pere il 2 donx 
enfans , ou bien fi la Jufticeelt vertu , lim 
jufice eft vice. En cet argument le contrail. 

re du predicat , qui eff la vertu, y font trou 
deux compris ; fçavoir l’injure & le vice 
Ja où quand nous difous, la Fuftice eft vert 
tu , doncques elles n’eft vice ; ne fe trouvé 
en cét argument que le feul contraire de Ia 

“vertu , fçavoir le vice. de RC 

A. Des Adverfes. +. 

Nous faut encore mettre de ce rang le: 
Adverfes , les Adverfes font contrairesafirr. 
mez defquels l'eflence et feparée , comme 


x is 
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blanc a noir : Blanc eft couleur difgre- 

ative de veuë » Noir eft couleur congrega= 

ve de la veué, Ici,lunneft comprins es 
effence de l'autre E. C. comme le bien & 
dal , le chaud & lefroid. En Virgile la guer- 

€ & la paix. GR es 

. AVylla falus bello ! pacem te pofcimus omnes 

| C'eft à dire. 

= Par guerre nul [alut, mulle aitente de vie. 

Laliberté & fervitude , en Tibulle. 2.1j, 

Sicmibi fervitinm video dominamque paralam. 

Thu mnbhi libertas 1la parerna vale. 4e 

; C'eft à dire. 

ame @ fervice tel je me fs appréré > 

se dire je puis bien ; adien ma liberte. 

_ Des repngnans. à. Est 

* Les repugnans & contredifans font con. 

aires nez , defquels l’un afferme , l'autre 4 

ie totalement le mème, E. Jufte,nonju-  : 

æ ,ilhait , ilne haïcpas: En cétargument | 

y l'affirmation & negation ne font propos  : 

e certain genre, commeés privants, mais 

emmunes à cout Terence en Phæd. 

Modo ait, modo negat : | 

_ Martial , lib. 1. à Fabulle, 

ea es novimus » @. puclla , verum eff, 

+ dives qui cm portet negare ? 
Sed dum te nimiwm Fabuila landas , 
IVec divos , neque bella ; nec pnella es, 

C'eft à dire. 
À argot | wrayement #4 es pusile, 
NE 


; 
1 
; 
: 
; 
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Bien le fçavois, € riche, & belle, 
Chacun le peus bien avoñer : 
Mas quand tu te veux haut louer 
— Puacelle n'eft riche ne belle. 
: _ Des Privans, S. 
Les contraires niez , font defquels lus 


contient la negation de l'autre , & fom 


privans où contredifans. À Privans foni 


contraires niez defquels l’un eft habitude : 
Fautre privation .dé.. l'habitude . , com. 


me. E. vené et. habitude ,  laveugle:. 
ment la privation d'icelle : en tout animal 
capable de [iveué , il ef auffi capable die 
laveuglement ; car ce qui de fon propre n’a 
point de veué , ne peut ètre dit propremeni 


aveugle : ainf diloñs-nous dela taupeaveti- 


gle autrement homme. Atvf la privation eff 


la negation del’habitude,& l’abitude de la prit 


yation: yvrongnerie & fobrieréen Martial. 
ÆEbrninses : nec enim faceres hec fcbrius unguanm 
Le Riche & le pauvre au même autheur 
Æmilan. 
Semper eris pañper, si pauperes ; e Æmiliane\. 
Dastur opes muluis nuac, nist druitibus à 
| ett-d-dite. 2 : | 

Sr maintenant t4 #45 rien, | 

Toujours ans as 1#digenres. 

En ce temps on ne fait rien. 
Sinon aux riches en France. 
Lei A des Parels. €, 
Deschofes pareilles & égalles, l'on peut agn 


es 
= 
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gménter tant en afrmant qu'en refütañt 
=, comme la prudence eft fouhairab'e , & 
onfequemiment la temperance. Et fi la vo- 
upté du monde D'eft:le fouverain bien : la 
ouleur du monde n’eftle fouverain mal. D. 
es comparaifons font divifées en deux ;, 
nantité, Qualité, Quantité cR pourquoy 
es chiofes comparées font dires grandes eu. 
etites : elle eft- pareille où impareille : Pa 
“eils font defauels eftune & mème quantité, 
u bien qui ne font ny plus ny moins. Ar- 
yment doncques du pareil , fera quand: le 
areil , fera quand le pareil eft explique par 
on pareil ; tellement que fi L'un n’eft point, 
uffi pe fera l’autre : & fi l’un eft ,auffi fe- 
ra Pautre. Nous exprimons le plus fouvent © 
cer argument par propres NOTes ; Par » Pa reïls: 
aanele ; égal aquare , égaler,, idem , MÊU, 
quods Tant, Fam , QUE d'autant &c.en Virgile. 
—— par levibus Vents Ë 
| C'eft-à-dire.. 
- Pareil aux legers vents 5 
| Autre. 
ÆErunncequalitecum pnhefceretavos 
C'eft-à dire, 
Etor en agt égal jeune jrosent AVC tot, 
Autre. 
Er bojusnate anfpicisillasnchta-Romas 
Imperium terris, animos eguabit Olmpo. 
C'eft-à-dire, 
rm. fa VETEH LHETTIETE » ss 


Æ 


CFE 


ar 
PlUTOE ceci que cels quant alors ; & par les com. 
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Celle famenfe Rome € galer a vainquenr 


= 


AUX berres fon Empire, à l Olimpe Jon cœur. 


À. 4h plus an moins. à 
Æmbpareils font, defquels la quantité n'ell 
pas femblable, Impareil eft plus au moinss 
Plus eft ce que la qualité excede, & partam 


- ft argument affermé feulement : & ic} 
_ quelquefois font propres marques de cettie 


comparaifon , comme , 0x féulement , mai, 


auf , avecques, davantage , À aime mieux ce. 


& que cela. Javenal 8. Saty. E. Malo Paten 
tb: fit Therfire , dummodois fes » | 


eÆ£acide fimilss, Fr “lcantaque arms capellas 


Quam re Æherfiro frrail em prodncat e A chilles 


C'eft, à dire 


> 


À aime mieux que Tes fit foit ton pere, pourvet 


Qaeta fois comme e Achil devaillance POHTUCE yo 

Séntenant le barnois ; que file grand e Achille: 

Téngendroir 4n T! herfite à La guerre imuille. > 
À. Da Moins au plus. 8.. 

Moins, eft ce dont la quantité eft moin 
dre , & je tiens que cét argument nié feu-- 
lement ; cela fe fair fouvenc par propress 
notes , comme "os fénlement » MAIS on past 


paraifons de Grammaire , & enfin par le 
negation des parties, Ovide 2. des Trif, 
Savieres triff Bufiride, favriorillo, | 
Qui falfumlertotorruis 1ne bovems. 

| C'eft-à-dire à :4à 
Eu es pins cruel que Bulfires à 


7 


— 


t plus mille fois humain 
4e ne fut celay qu fit cuire LA 
a janx boeuf dans nibæuf d'airain. 
A. Des femblables, 9. | 
Semblables font defquels eft une même 
uañte ; ils ont leurs notes comprifes enun 
not ; comme arufi lemblable , © reprefenta- 
on. Ovide des Trif, | 
. Sales infaluum fpeitatn in 2eaibUS AUTO» | 
empore ficduro eff infpeitarnr fidess | 
set ardt, . 
Tout arnfi que l'or en épreuve 
n feu, avecques la coupeile , 
snfr le bon ai fe trouve 
# temps d'aduerfité fidelle. 
4. Des Diffemblables. 1e. 
Dillembjables font defquels la qualité éf 
iverfe & s'appellent aufli differents, com- 
ne diffimilicudes ; differents font pris pour 
in.& font les nottes de cet argument, aufk 
ceux-ci nompareils, autres, & autrement 
on femblables , non égaux. E. Horace I. 
les Epift. 
: Noncadem elt atas , non mens. 
C'eft-a dire, 
Lewime age n'eff plus , ni lam éme penfce. 


Virgil. 1. Eclos. | 
Urbem ( quam dicunt Romam ) Aeliboec ; 
Putau. ‘ 
Sinlius ergo, buicnoftre fimilem. 
Puis aprés. 
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À7 8 … Leples parfait. 
Sic anibus catulos fimiles fiematribus he dos. 
Voram, fic parvis componere magna folehant. 

À C'eft-i-dire, 
Laville Melibée , que l'on appelle Rome >: 
Peu fage que j'étois s je penfors étre comme 
La villecu nous fonllions , É"c. | 
Ainfrjemefnrors les lévrons a leursperes,. 

À caf je mefurois les cabris aleursmeress 
Aux grandes chofes fol ; les pentes ainfi 
Le vonlois comparer. | 

A. De la conjagafons x. 

En ce lieu nous faifons la divifion desafr 
gumens premiers , & des iflus, comme vour 
voyez en nôtre table cy - deflus : ‘ceux - c; 
font dits iffus , comme étant fortis de ces 
premiers, & font quatre : D. Conjugai/on , 
INotation , Diffribation ; © Defininon. À 
Conjugaifon eft variable commutation di 
noms d'un genre , comme font ces cojuli 
gues de Lulle, de Bonté , qui font Bon . 
Bonificatif , Bonifiant , Bocificabke, Bonil 
fé, & Bonifñer , on Bonification , &c le 
autres conjugues , aufquels eft contenu ui 
fymbole des caufes & effets, à l'invention 
defques fouvent nous fommes condunts p# 
l'indice dé cette nominale conjugaifon ; cait 
le nom primitif contient la caufe de ces com 
juges , E. comme Bonté eft caufe que l’horm 
me eft bon & vit bonnement. Properce. # 
Eivre , RE | 
Liberta guonam null ja reffat amants. 


d 
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AV # us Liber erit, fi quis amere velit * 
G'eft à.dire, AS 
Puis ghetoñt amouresx perd toute hberté, 
Val libre ne fera qu amour ait arrété. 
Y liberté eft caufe que cu fois libre: 
| A. De la notation. 2. 
Nation eft interpretation-du nom car Îa 
fon de tous noms dérivez , eu compofez 
peut par les premiers argumens , & cou- 
geux , plein de courage ; homicide , qui 
tué ou occis, nr 
D. De la diftribaron. 
La diftribution elt divifée en quatre. Di. 
fibution parles caufes , où il eft dit de 
ntier & de ces membres. 2, Diftribution 
r les effets , où il eft dit du genre & de 
fpere, 3. Diftribution par les füjets. 4. 
iltribation par les adjoints. A. 4. Di- 
ribution eft par les caules , quand les par- 
es font caufes du tout ; & en cét endroit 
ft fur tout honnorable la diftribution d’une 
hofe entiere en [es membres , qui eft pro- 
rement dite partition, D. Cette diftribue 
on cft partie en deux , en entier & ment- 
res. L'Entiereft un cout , auquel les paré 
es font effentielles Membre eft partie de 
entier, Ë. comme l'ecymologie & fynta- 
& » parties de la Grammaire. Elocution & 
étion de la Rhetorique , invention & ju- 
ement de la Dialectique ; car ces airs font 
ompolez de ces parties, La difiribution 


24 


düjettes , quand les parties font fujctes. Æ 
Catulle. 


# 
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donc eft lorfque l’on tient une difpute « 
langueur , que l’on la partit en plufieur 
membres. | 

La 2. efpeces de diftribution , quieft px 
les eflets à D. genre & efpece , & elle & 
dite divilion. À Genre eft un tout de choil 
fembiable en effence , ou effeuce femblabil 
de plufieurs chofes, & l’efpece une parti 
du,genre : Ainfi difons nous lé genre dec 
animaux : car C'eft la pluralité des chofte 
femblables éh nature & eflence , comnn 


en faculté de vie & de fens , & 'animair 
ef genre des finguliers animaux , car c'eil 


leflence commune à plufieurs 5 C'eft poutt 
quoi nous difons homme & Ia bête efpee 
ces d’animant , car ils font parties de certt 
commune effence : l'homme eft genre des 
finguliers hommes , & loup des fivgulient 
loups ; & au contraire , les hommes fingu 


liers efpeces de l'homme , & les fingulierr 


Jeups du loup. LA 
La 3. efpece dexdiftribution eft par lee 


Pirginitas nontua ef} ex parte parentim ei 
Lertia pars mairidate, pars data tertsa patrii 
 Tertia Jola tua eff, nob pagnare dnobus, 
Qus generi [ua jura fimul cum dote dedermi 
Greft-a-dire. © 
- Ton pucelage , 6 Dame n’eff à tos 
Zant Jeulement , ais à tes pere C7 HF © 


{ 


bi 
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Ta mere en prend un rroifiéme peur fo: : 
L'autre trofiéme appartient à ton pere : 
Un troifiéme eff pour te: [eul ordonné : 
Je vuuille à deux opiniatrete rendre ; 
ai tout d'un coup ont enfemble donne 
Avec ton det tont leur droiit à leur gendre. 
La quatriéme efpece de diftribucion eft 
ar les circonftances, quand Îes parties [one = 
irconftances , comme des hommes, les uns 
be fins , les autres malades ; les uns ris. 
hes , les autres pauvres. La troifiéme dis 
cos imite la premiere de quelque Ge 
ilitude ; La quatriéme à la deuxiéme , 
eanmoins n'eft ny à l’une ny à l’autre, nYÿ - 
out , ny part, puifque les adjoints fe peu- 
ent feparer de leurs fujers : toutesfois par 
aute de meilleures , telles diftributions fons 
quelquefois employées. 
À. De la définitions parfaite. 2. 
La definition elt ce qui declare propres 
nent que c'elt que la chofe , & iceile mé- 
ne peut être déclarée par ce qui elt defini. 
D. li y à definition parfaite & imparfaite, 
a premiere vrayement dite definition , & 
autre defcription. Définition parfaite , eft 
léfinition compofée des caufes conftituantes 
’effence , lefquelles toutes font comprifesau 
renre & en la fource des fymboles propres 
& bons ; par ce moyen eft defini l'homme, 
inimant raifonnable ; le cheval , animant 
rraifonnable , car par le genre aimant ; 
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nous eñtremeflons eflance corporelle ple 
ne de vie & de fens , qui eft la matiere « 
l’homme , & une partie de la forme & ac 
joutant à cet animant ce raïfonnable ;1t 
comprens toute la forme en faculté de vit 
de fens & raifon, & ain des autres am 
mant, Vous avez de plus à remarquer ft: 
dieux, aux dékuitons, qu'ils ne faut qu'es 
les embraffent plus ne moins que les chofi: 
définies , auffi font elles convenables de fo» 
mer des argumens , tant negatifs , qu'aflitr 
matifs : E. comme fi la Juftice qui rendi 
un chacun ce qui luy. er ; cit fon 
aimable ,il s'enfuit que la Fulrice eft fon 


. aimable : Et fi l'habitude qui neus drefle a 


mal n’eft defirable , pareillement le vice mm 
fera defirable. io 

: eÆ. dela Defcription. 3. 

Defcription eft définition compofée aufff 
d'autres argumens , E. comme l'hommn 
eft animant mortel, capable de: difciplinee 
Les. Poëtes & Orateursen leurs difcriprioni 
par de plus illuftres difcours, comme nout 
voyons en l’Æneide 4. defcripte la renonm 
mée. Auili nous argumentons par defcripn 
tion ainfi ; {a fufrice eft lottable , il fenfai 
que c'eft une vertu , parce que le propre di 
le vertu eft d'être loüable. 

A. Du: témoignage. 4. 

Ée témoignage eft argumentinartificiel : 


de foi & de fa force fair foi de la chofie 


| de la D ialeñique. : 47% 
x la parole d'autruy , c’eft pourquoiil eft 


pellé communement autorité : Il eft fe- 


ré en deux , endivin & humain. L’Ecri- 
re-fainte en general eft témoignage divins: 
celuy des autres hommes , horfmis ceux 
i ont été.infpirez par le S. Efpric eft hu. 
in ; Comme procedant d'hommes quiont 
faillir , & par confequent leur témoignas 
non du tout afñrmatif: 
amp des Genres dy efpeces d’arrumens, compris par le 
crel ae cette Sgssre , tinitée deFordidus Brinus, Mais 
ndsé fac le pañaféience d’Aymadel. 
Champ des genres. 
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#"" Ette re regarde particuliereme: 
4 nôtre feconde Leçon, & faut rema 


Fe . quer les argumens generaux & univerfelil 


aux fpecials & particuliers À 13. D. 3.ÏF 
15. qui regardent l'invention | premie: 
partie de nôtre Dialectique ; qui fe refk 
rent aux membres generale de la Logiqu 
de Ï. Brunus. Le tout fe rapportant a ‘4; 
Triadé au T£HRME, DISPOSITION , ARG\ 
MENT ,ou à nos Definitions ÿ Parties 
Exemples, felon Lulle , Walerius de P'alerisi 
&. C. Agrip. c'eftle parfait de Logique: 
Prens y garde Studieux, 


DE DE De 2 eo LG 21:54 2 
& : A. Du jugement. | 


Car. TEL. Leçon [TI 


_E jugement eft la feconde partie dd 
nôtre Logique , ou Dialeétiques 
j Iceluy jugement enfeigne à difpc 
er les Argumens pour bien juger : car pat 
certaines regles de difpoñtion on juge dd 
chacune chofe : c’eft pourquoi certe paf 
tié de jugement eft nommée par quelques 
Logiciens ; Difpoftion & Difpofitio eff Axi 
ma ,0# Dianota, À. Jugement eft fans dii 
cours , comme l'axiome , og difeurlf: Axic 
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ae eft difpofition d’un argument avec l'au- 
e , par lequel on juge fi une chofe et ou 
on Axiome eft affermé fi le lieu eft affer- - 
€ , & au contraire il eft nié par iceluy nié. 

À, l'axiome on vray faux. 

Tout Axiome eft vrai ou faux : vra | 

and_il prononce comme la chofe eft:le 
faux au contraire. 

-L'Axiome vray eft neceflaire où contin- 
ent : & neceflaire quand il eft toûjours. 
ray , & ne peut être faux. L'impeñlible 

contraire ne peut encques être vray. D, 
riftote marque lestrois efpeces d'A xiomes 

cesnotes, Ka a pantos Kata afiaKadolou pro-_ 
n,c'eftà dire du rour par foi, univer[el; premere- 
entombien. Le1.Kedolou proton lex veritatis.x 
À afio lex faffuræ. 3. Kadolou proton, les [a - 
entie. D.Ily a dedix efpeces d'Axiomes : le 
, des Arts, iceluy doit étreaffermé & vrai, 
eneralement & neceflairement en cette 
rte, mais outre ceil doit étre homogenée & 
eciproque. 2. Axiome homogenée eit,quand 
s parties font eflentielles entre elles , com- 
ic la forme avec ce qui eft formé , le fu- 
x avec fon propre ajoint ; & le propre. 
joinr eft en fon fujec par foy & non par 
utre marque d'Atiftete, de X44 4flo : par 
L. Ho 
, Axiome reciproque eft quand le confe. 
ment eft affermé & vrai de fonantecedent, 
on feulement tout, & par {oi , mais aufli 
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reciproquement. Ë. Grammaire eft l'artt 
bien parler. Rhetaigre de bien dire , & 
4. Axiome contingent eft , quand il ef 1 
lement vray qu'il peut quelquesfois être fa: 


auf. E. comme. 


_eÆudentes fortuna juvat, 
Forinne aide au hbardis. : 
. {l faut pofer le cas qu’il foit aujourd’ 
Vrai à un , demain il fe trouvera faux à l’a 


tre :.c'eft pourquoi la contigente de ce 


verité s'appelle opinion laquelle peut ba 
être certaine à l'homme és chofe pañlées: 
prefentes , mais aux fortunes nele peut f& 
vent tre par nature : c'eft pourquoi Martt 
par femblable raifon fe mocque dePrifcen 
Sape rogares quais sim Prifce , futurus. | 
Ss fiam locnples , simqune repente porens. 
Quenquam poffe purasmores narrare futuros& 
Dac mib:si fias tu Leo, qualis ris ! 
C'eft-à dire. 


Ta demandes [ouvent quel homme je ferors 


Sa je devenois riche : © penfes tn qu'anci 
Pufe dire les mœurs futures à chacun 32 

Ss tu étors Lyon » dy mor quel im [erois 2 

g. Axiome fimple eft compris fous un Vee 
be , par afirmation où negation de ce Ve 
be. É. le feu-brüûle:, le feu eft chaud, leff 
n'eft eau : ici le feu brûle, eft antecedeni 
& confequent, Or cet Axiome eft gem 
jal ; où particulier , ou propre general 
“quand le confequent commun eft. generalli 
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nt attribué à l’antecedent commun. E. 
mme , Toute vertu eft amiable : Nulle ver- 
n'eft aimable. RE TE 

À xiome particulier eft quand le confequent 
mmun eff particulier attribué à l'antece- 
nt, & ici la contradiction divife generale- 
enc le vrai du faux, Mrs cle- 
ence n’eft pas laüable : Toute clemence 
louable. | 

Axiome compofé à plufeurs fenrences 
njointes duquel le lieu n'eft plus verbe, 
ais conjonétion : Et cette cunjonétion elt 
irmée , & fe prend de l'afirmation , & 
elle nie la negation, Cet .Axiome et pour 
régard dela conjonétion. D.coPvLATIFs 
NDITIONEL , BISCRETIF , DISIONE- 
sr. Le copulatif eft cet axiome compofé, 
iquel le lieu eft la conjonétion. Et. & de- 
nce toutes les confentanées en afhirmant, 
les diffentanées auf niant. EË. comme 
somme cft fage & vertueux : lenegation, 
jomme n’eft point fage & vertueux. 
_aAxiome conditionnel , il ett compofe du 
mu de cette conjonéion. Si. E. fi l'homme 
t fçavant il eit jufte. Pour nier cetaxio- 
e on dit , Sil'homme eft fçavant 1l nef 
urtant Jufte. 
. axiome Dilcretif eft celui qui a fes con- 
nctions deféretives COMBIEN , QUa 5 & 
nonce les diffentanées. | 
>. Axiome difionétif € compofé de con- 
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_ jontion difiendive , qui eft , où , AUTRt 


MENT. E commeil eff jour ou nuit, la neg 


ton, iln'eft pas jour où nuir. 


eA. Du fyllogfme ; © de [es parties. 

Syllogifme eit jugement dücietif, par: 
quel la queftion eft tellement difpotée aw 
l'argument ; qu'ayant mis l'antecedent ,, 
conclufon s'enfuit neceflairement : « 
quand laxiome n'eft point pour être fornr 


mais fes parties inconnuës , on le cham 


en queftion , & an luy donne quelc 
moyen. >), 

Le fyllogifme a crois parties , prop 
tion, Affomption, Conclufion. Propoñen 
eft par laquelle le confequent de la queltii 
eft difpolé avec argument. Afflumption 
tirée de la propofition : Conclufion embrr 
fe les parties de la queftion qu'elle concl 


À 


D. 11y à fyllosifme: fimple & compofie 


Simple , quand la partie confequente der 


queftion eft mife à la propofñition, & la px 
tie anrecedente en l’aflumption , & il efti 
firmé felon les parties afirmées & niéee 
quand l’une des parties antecedentes eft m 
avec la conclufion : or ileft generailors <q 
la proportion & affumption font generail 
& fpecial quand une des deux feulement: 
generale : il.eft auffi propre quand tou 
les deux font propres. A. De fimple entie 
eft quand la propolition eft generale ou 4 
pre & la conciufon fembiäble à y 

«€ 


+ 
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nt , ou la partie sa 3 & il a deux 
peces , en là premicre l’ nee eft con- 
quent toûjours , & conclud feulement la 
ueflion niée donc en cette efpece nul fyilo- 
ifme n'eft ferme. 
Sullogifme general. P. les L, 
. Turbatus non bene utitur ratione : : 
. Sapiens bene ntiiur ratione ? s 
« Ergo, Saprensi gr: non eff inrbatu8 
C'eft à dire. 
AVal fol n'ufe bien de raifon: 
ont [age fe bien derafon: 
Val Jage dorcqne n'elt fol. 


2. GLENER. \ 
. Res mortalis eff compolira : 
« Anis 1g1tur non ejt mortalis. 
CARS IGHEUT non je morralise 
C’eft i-die, ee 
Tonte choe mortelle ef? cempofée € divifi ble: 
IVhlle ame nef composée ne divifibie : 
AV ulle ame deaes n eff morielle. 
2. Syllogifme e'pecial, re 
2 non ejt bonus ; 
“4 eff bonus. 
Peigitnr non.eft invidiofas. 
C'eft.à-dire, 
Nul ensieux n'eft bon. 
P. eff ban, 
P. doncques n'eff envieux, 
EspsciaAL 2. 
Gete feconde forme je laviraideces vers 
che X 


438 Be plis part 
d'Ovide en ces Triftes. ; 
E. Carmina provenihnt animo deduëto fereno à : 
ANubila funt fubirss tempora nefÿia malis. 
Earmina fece[uw feribentis ; 7 ot14 quarunt ? 
M emare ,me vent ; me fera jaitat biems. 


fer 
Hafurum jugulo jam pnto jamque meo 
Hacqnoqua fa ro. judex mirabitur aquus : 
Scriptaque cum vensa quelque leger. 
Le voriài en forme. 


C. Ovide doncqnes n'eft bon. Poëte. 
3. Syllogtime propre, r. 


7: “filans non eff pittus ab e Appelle :: 


e 1 DURE eff pittus ab Apelle: 
Alexander igtur non eff Agefilass. 
CG at à dire; 
* Agef ilaus n'eff pas pernt d'e A ppelle à . 
eAiexanare ef} peint de Æpélles 


| Carminibus me:usemnis abeff : Ergo PS & 


= P. Zebon Porc eff joyeux: oififs& en finie 
À. Ovide nef} pas joyeux , o1fif, nt en feureté,, 


e Alexandre, doni n ef} pas e A g gelé Hans 


PRoPRE. 2. 

Aero opreffie Amperinm. 

«A. Seneca non oppreffit Imperine ÿ- 

As Se tgiiur noneff Nero. 

C'ef à-dire ; 

AWeron aoppreffél Emprre. 
Seneque na pôrnt oppreifé l'Empire. 
Seneque Doncques n ef pornt Neroms. 
a. A. Da fylogifine fimple explique 


| 
| 
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Ce fyllogifme expliqué entier eft , pes 
rgument en antecedent de la prepofcien; 
niequent affermé de l'affumption, 
. Affcrmé gene. 
Omne jnftuns eff utile : 
Orne bonefium eff inffum. 
Omne igitur honcfflum eff utile. 
| C'eft à dire. 
Toute chefe jufte ef? niile. 
Zonte chofe honnete eff juffe. 
Partant tonte choje bonnéte eft atile. 
Nié General. 
Aa efprit d'amour n'eft Libre : 
ont amoureux eft ferf : 
Le nul ameureux n'eft libre. 
- Autre Latin. 
mnes Chriffian funt [obrii. 
Nullus cbriofus eff Jobrims Erge 
Nullus ebriofus eff Chriffianus. 
Ainfi pour plus facilement le concevoir 
1 le pofons , ainfi fe doivent pofer les 
res. 


Pie vivere. 

An. Neg. Ge, < © Prop. affr. gen, 
Antecedens. C onfequens 
Quafhio. eÆn ebriofus. Sit Chriffiarus. 


Compl. Nes. Ge. 
| - eAffermé efpecial. ; 
Tous Juges cieez par la vertu doivent 
ndement pourvoir à rendre fuftice : 
> E 


492 Le plus Rata TS 
__ N.eft Juge crée par vertu, -# 
N, doit doncques grandement pourvoi 
à rendre la Juice, 
à JNié fpecral. 
E. Lequel bibeitee nous tirerons de ce 

. vers d Ovide , & de fon épitre de Phili 

Fallere Credantett non eft operofa puellam 
Gloria : Simplicitas digna favere fuit 

Sum deceprains © amans O femina verbis2: 

+ Du facant landis Jumma fr firiftaine, 

Le voila en forme. | 
Deceptor puella 108 ef. laudandus : 
Démophoon eff deceptor amants puelle s 

4 phihdis. 
Demophos igitur non ef? landandns. 
C'eft à-dire. 
Nul trompeur de pcelle amante w'eff loables, 
Derophoon ft trompeur de pucelle amants 
Comme Phulis : 
Permophoos | Ce. 
Aferime propre, 
P. eft hericier de N. 
Je fuis P. Li 
Je fuis donc heritier de N, 
ÎVié propre. | | 
Avn'ef es fils de N. 
Tu es À 
Eta A, Sc. 

À. us cendinionnel » pressere ahre: 
“Le fik ogifme compofé eft conditionnel 

su disjond , duquel la propolition eff con 
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icionnelle , il y a de deux efpeces : Lapre- 
iere condirionnelle reprend l'antecedent., 

couclud le confequent. Ë comme. 

Si Dieu ef ,ily aimmortalité: 
Or Dieu et: 

‘  Partancil y aimmortalité. 
|: Nous concluons aufli ce fyllogifme en 
tre maniere , quand la propoñtion ef re- 
tive. E. Otnone en Ovide conclud aink 
erreur de fa follé penfée. 

Cum Paris Oenone poteritfpirare rehiita, 

e Ad fonrem Xauth: verfarecurret aqua> 
 Xantheretro properavderteque recurrire lus 
| pha , . 
Sublfinet Oenonem deferuife Paris. 
| 2. Efpece de Syllogifmse condimonnel. 
| Cette efpece de Syllogifme conditionne 
prend la contradiction de l’antecedent , E. 
mme on voit le fyllogifme en Ovide au 2. 
es Triftesqugeantdefafolie. bis 
S: faperem diétas odiffem jure fororess 
Nummina cultor: permciofafune, 
LA nnnc (tanta mo omnes ef safania morbo 
Saxamemor refero rurfus ad ifta peders. 
C'eft-à dire, | | 
© Si j'etois fage , à bon droit j'euffe pris 
à dés longt-tems les filles mmortelles 
de Jupirer en haine © enmepris, 
ontre leur Poëte a figrand'tort cruclles ÿ 
ais maintenant telle fureur metient, Pr 
aa rec hemrté toñjotrs mon pred revient. 


7 RATN open SPC. TES 
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| Autre Syllogifine filon Ciceron. | 
P. Si le fage confent à quelque chofe, il op? 
nera : , | 
À. Or jamais n'epinera : 
C. di doncques ne confentira à la chec 
e. Nu 
. Ces deux formes de fyllogifmes font gra 
dement en ufage. 
5. Efpece du fillogifme difionéhif. 
Ce Syllogifme eft {yllogilme compofé: 
_ duquel la propofition eft difionétive ::ill 
deux efpeces aufli : La premiere efpece di 
fonétive reprend la contradiction de um 
& conclud l’autre E. comme. 
P. eAut dies | ant nox 5, 
À. e A1 dies non eff, 
C- Nox exitnr eff. 
C'eft-i. dire, 
left jeur ; on nuit, À 
AU aisilneft jour , | 
TI eft donc nuit. Ce | 
En cet autre ici la difionétion fera plu 
äntelligible , qui eft felon Ciceronen fes Phil 
M. Aut accn/andum ant moriendum : 
M. Non moriendum : 
Ce Accnfandum igitur. 
C'eit à-dire ; 
Jlaccnfera on il mourra; 
AA ais 1l ne mourra point . 
Partant 1l accufera. 


2. Efpece du fyllegi/ne défensif. | 


par Dialethiqne. 458. 
| Tel fyllogifme eft-formé dela propofition 
populative niée , qui eft appellée comple- 
xion negative , & qui obtient la force de kg 
difionétion armée , E. comme 
P. ZVon efi dies , © nox éft. 

À. Ac dieseft:. 
C. AMon igitur nox efr. 
C'eft.à dire, 

Li n'eftpas jour & nur. 
ZM ais il eft jour , 
Iln'eft dencques nuit. | 
| Or voila ce que tu dois apprendre , ftæ 
dieux , du jugement du fyllogifme tant fm 
ble que compolé , duquel la propofition eft 
brdinairement prife de quelque art que cs 
loit ; écans tous difputabies &c problemau-. 
ques. Les arts, regles & loix qui s'appren- 
sent aux premiers ans font non feulement 
es premiers jugemens de leur verité, mais 
ont axiomes , propoñrions & fondemens 
es jugemens fyllogiftiques , lefquels aprés 
ous concluons des chofes fpeciales 1ffaes. 
Yous n'avons voulu icy traiter de ces fylle- 
ifmes felon la maniere & forme de Diale- 
iciens ordinaires , car cét ufagen eft pro- 
e à nôtre art pour la prolixité » car tou- 
es chefes rabregées nousfontneceflaires 8f 
tiles , pourveu qu’elles foient compendieu- 
es & énergiques. Ce nous eut été une 
hofe frivole , pofant un fyllogifmeuniver- 
el aflirmatif, d'y pofer àla majeure, mie 
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neure & confequence , ce mot & diétio 
dont ce fervent aucuns Diaiecticiens » qu 
8 Barbaraen cetre façon, 
BAR Tout peché eft odieux. 
B À Toute luxure eft peché. 
R À Donc toute luxure eft odieu fe. 
Car cette diction & les autres À la verii 
€ apporte bien quelque inftrüdtion , mai: 
montropinftructive, à raifon qu'ilembroüill 
îe l'Efprit, & pendant que l’on s'arrête pau 
le moyen d’icelles di&ions de connoiftre le: 
quel genre eft le fyllogifme propolé , on oui. 
blie la fubftance d’icelui , & pourquoi pro 
polé. C'eft pourquoi je me contente d’ai. 
voir polé ces diétions en nôtre table primii 
&ive , afin que tu ne les ignore , fludieux 
anais tU ne t'y arréteras comme en nôtre 
miftique triarde Steganografique 57w , qui 
æOntient par ces trois lettres les trois mem: 
bres du {yllogifme , & le fyllogifme même; 
& la multipliant ou donnañr la racine , quai. 
rée | nous trouverons nos neuf lettres My. 
tiques , fur lefquelles nous poferons no 
meuf efpeces de Par ralogifmes ou arguments 
fallacieux , qui font de cette leçon , à fça.- 
voir D. Enthymeme, équivoquarion , em. 
phibologie, fuphifme , la Caption d'ignoram 
de l'elenche , caption de divifon, caption dué 
diétion, caption.de l'antecedent, caption dus 
confequent : Caption des interrogations. 
B. Énchymeme eft un fylogifme impas:. 
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fait ; qui d’une fimple propoftion antece- 
dente infere une conclufon : E. comme le 
grave appete fon centre qui eft la terre, la 
Pierre appete fon centrelaterre, donc s’eft 
on lieu | lequel argument imparfait peut 
sftre reduit en parfait ainfi : Ke 

Toute chofe appete fon lieu 5. 

La pierre appetela terre. 

Donc la terre eft fon lieu. 
C.Equivocation eftuneambiguité de voca- 
ble, d'où fort que cet argument eft caprieux: 
… Tout ce qui eft expedient eft bon. 


wrands maux font expediens. 3 
Donc il y a plufieursmaux qui fent bons. 


pediant peut & doit être interprété » ou 
pour direune chofe eft expediante fimple- 
nent'de foi ,ou , pour dire qu'elle efk expe- 
diante À comparai{on de quelque autre : de 
a eft derivé Ja :caption , car cela n’eft bon, 
qui fimplenient n’eft expediant de foi ; mais 
c'eft le verbe ou la diétion qui caufe la cap- 
ion , comme SE 
Gemma funt lapills: 
Gemma funt in vitibus : 
rgo, lappilli funt mvitibus. 

Autres. 
Populus cff arbor , | 
Muiritude civium ef papulss > 
Bree ; mulsitude svi4m eff ji 0 


#. 


æ: 
« 


1! ya plufieurs maux qui pourévirer de plus 


Là où eft à confiderer que ce verbe exs 
q 


or, 
RO oh à 
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[i faut diftinguer cette didtion Populus Ë! 
gemma. Le-peuple eft une efpece d’arbn 
ainfi nommée , donc la diction Latine Pop#s 
lus eft feminine ; & cellequi figniffe peupli 
“ou plufieurs hommes , eft mafculine ; & 
Gemma fignifie pierre precieufe , & bou 
geon de vigne, Lee 
D. Amphibologie eft'une caption ou am 
biguité d'oraifon, qui arrive en double mu: 
nieré ; car elleeft équivoque, ou analogue 
L'amphibologie équivoque eft celle qui il 
commet en l'ambiguité des mots , comm 
ceux cy-deflus, & comme. 
Le poiflon eft un figne celefte. 
Je masge du poiffon. 
Doncaues, &c. 
Autre. 
 Mus cafeum rodit : 
M us efr fyiliba : 
Ærgo , Œc. sea 
L'amphibologie analogue eft celle qui dit 
note double en une oraïifon , l’une propree 
d'autre impropre , comme quand on ditt 
Fu favonnes un More , pour dire tu perd 
ton tems , d'où l'on peut tirer argument fal 
lacieux , difant. 
Qui favonne un More perd fon temps, 
Doncques, &c. DE 
_ E. Sophifme , que nous nommons cap 
tions fophifiques , ilsconfiftent endi@iom 
&omme nous avons demontré en. ces deu 


= 


| 
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dernieres cy-deflus , & aux autres ditescye 
apres. | 
| F. La caption de l'ignorance del’Elenche, 
pu ignorance de l’'Elenche, font lieux formez . 
descavtions , & elle (e fait paruneobmiffios 
de conditions requifes pour la conclufion 
d’un vray (yllogifme. Les conditions de l'E- 
enche font , que des chofes concedées la. 
onclufion ne sen enfuive ; fans aucune 
ontrarieté d’un même predicat , & d'unmêés 
me fujet , felon même comparaifon en mÊ- 
me lieu , & en même tems ; & autant qu'il 
audra de conditions qu'il faut pour un Elen- 
che ; autant defaudra de captions , E. com- 
Mie, : . Là 
L'homme eft petit au regard d'un Ele- 
ls  phanè: | | | 
: Un Elephant n’eft grand au regard d'une 
montagne , | 
Doncques l'homme eft grand & n'eft_ 
sand. G. La caprion & divifion & com- 
pofrion eft , quand ce qui eft au predicat 
de l'argument en un fens parti, eft pris en 
un fens compolé ; ou autrement &e par fens. 
contraire ; quand.ce qui eft dit fens com- 
pofé eft pris à un fens divifé ,ce qui ne fe 
joit faire. La compofition le peut conftruis 
e en tel fophifme ; E.comme | 
Tout nombre qui fe compole de deux 8€ 
trois, eft deux & trois : 
_Ÿr le nombre de cinq n'eft ny deux & 
br oIS ; & € 
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 Doncques le nombre de cinq ne fe comm 
pofe de deux , ny de trois, 
En l2 majeur de cét argument deux &k 
-frois, font pris en un fens compofé , & er 
la mineur ils font pris en un.fens divifé d'en 
procede la nid captieufe. Le fophii 
fe fubcil peut de cée argument en faire cétt 
. autre qui s'enfuit, | ; 
Ge qui eft deux &trois ; ef deux & trois : 
Or cinq font deux & trois : 
Donc cinq font deux & fi fonttrois. : 
_ La caption fAllacieufe ef apparente .; 
parce qu'en la majeur , autrement dite pros 
pofition , deux & trois-font pris en fens dis. 
vilé : en la muueur ils font pris en lens com 
pole. FE LiLemon à 
_ H. Caption de dition ou de figure ainff 
dite , éft quand on paille de la fabfeance à 
d'accident ; en quoi la figure dé la ditiom 
de fubftance eft minée & changée en di 
tion accidentelle. E. comme ; étant jeunes 
Les doigts que vous aviez vous les avez 3 of 
vous les aviez longs & inenus ; doncauess 
#ous les avez fort dongs & menus ; lauelles 
caption eft manifefte, que l’on tranfportei 
de la fubftance à l'accident , en ce que die 
fant , que vous avez les doigts que vous 
aviez étant jeune , eft veritable pour ‘être: 
mêmes doigts en fubftance ; mais non , ca 
Æuantité. A9 à Rs 
 L La éaption de l'antecçdeue ge Aie: 


\ 


# 
as 
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hand ce qui eft attribué ou été à un des 
ktremes de l'argument, eft attribué ou Ôté 
l’autre , entant que cela lui eft divers , Ec 
mme L'homme eft efpece. FAR 

Or Guillaume & Pierre font hommes : 
Doncques Guillaume & Pierre font efpeces. 
appert , que cét argument eft captieux » 
luy-cy eft plus à propos. 

Tout homme eft efpece: 

.. Charlesn'efrefpece: 

: Doncques Charles n'eft homme. 

Et quoi et apparent que tefs argiimèns 
nt captieux : car Charles n'eft hommeen- 


u'il eft individu de l’efpece. 

K: La caprion du confeduent (e forme en 

etre forte VE. conifne: Le faffran à [a côu- 
LE ap E ets à 410 

Or cette pomme a la couleur jaune : 
Donucques cette pomme, &c. 


us cette lettre avec les autres: Or elle Le 
ir en cette maniere , Quand on demande , 
Favoir G Claude & acques font hommes, 
on répond qu'ouy , le $ephilte pofera en 
ette forme , doncques celuy qui frappe 
aude & facques ne frappe des hommes , 
sais un homme : & fi on repond que Clau- 
e & facques ne font hommes , il conclure 
a , doncques Claude n'eft homme, ou bien 
prouvera fa propofition , en difant , Clau- 


Ve 


, ï 


nr qu'homme eft efpece : mais enfant 


La caption des interrogations fera mife 


a Lo de, UË à 


so Le plus parfait | 
de eft homme , & Jacques eft homme , ti 
par confequenc Claude & Jacques font hon 
mes. Cette forme de caption eft facile à éw 
ter en divifant les interrogations , pour, ré 
pondre feparément à chacune, attendu qu'u 
ne pofition ne contient qu'une énonciati® 
d'une chofe, & les interrogations plufieur:: 
La caption de caufe eft comprife icy , qui 
eft lors que l’on atitibuë à une propolitiorn 
Ja caufe qui ne l’Ef , E. comme. 

S'il n'étoit de tems , il ne feroit de-nuitt 

S'il n'étoit de nuit, il ne feroit jour. 

Doncques il ne fçauroitavoir de jour fam 
voir du tems. . 

Voicy ce que l'on peut ; Rudieux : apy, 
prendre de la Dialectique ; que je pofe ici 
pour ton inflruction , avec toute brieveté:. 
Pour cette derniere leçon, ce rabreget'ins 
ftruira , & le comprend ; ileft facile : Cons 
ferve ce tout en ta memoire, par le moyem 
de cette figure , & prend garde particulie- 
Iement en mes exemples, os 0 


SET ENT .. x 


{dicatie ef forma cum qua Pragicuter in ferons pes. 


104 


| ER MAR TRR MS SUDAET À 
“ART DE PRESCHER DOCTEMENT $ A4! 
Sr'ande Etude ; ny préparation premeditée ; [ur ter 
divers Jujets de lÉcriture fainte ; fecret contem 
dans les arts de nôtre œuvre des œuvres, éclaicy à 


donné familierement à entendreen fixLesons. 
e F à: 


Ps PROLO GUÉT 


À U Nom de la Tres-fainte & Individuw 

À Trinité, nous commencerons ce faitr 
& ingenieux Art de Précher , afin d’ai 
der ä'tous ceux qui font cupides & defireu 
d'inftraire leur prochain la Vertu & fui 
le vice; par la pure & fimple Parole d 
Dieu , & de fon cher Fils Jefus- Chrife: 
Parole dont , le compris » comprend toute 
fciences, & rend la creature raifonnable ca 


+ 


_pable de fon falut fans qu'elle aille la rechern 


cher ailleurs. C'eft pourquoi le Predicateuu 
bien aimé , à qui l'Eternel a imparty de fer. 
Braces-pour donner par les mains fon pain 
fpiricuel à ceux qui font fameliques > & vis 
vênt en fa crainte : Tu dois apprendre ce 
mien Ârt, afin de foulager ta memoire 
ton étude , & que tu foistoüjours prêt dé 
Prefcher & expofer la Parole fainte , fans 
longue premeditée preparation ; Où le plass 
fouvent les'embarras des affaires t'en diver-- 
üffent : Tu dois doncques çavoir ep premiert 
lieu que c'eft que Predication. Mon cher &r 
honoré MaïîtreR. Lullenousaprendque?;e.. 


Prologée ssÿ 

um ad habendum benos mores evitandos malos. 
h Prédication étantunetelle œuvre, il faut 
mmencer fa préparation fuccinéte , aprés 
oir choifñ fon Thème par cette priere, 
omineCœb © Terre, omninm vifibilium 
ifibilum conditor €" creatar + ego ind ITAUS 
jubente , te invoco per Film ntm sn10en1tum 
ominwm noftrum jejum Chriftam , vi des aibe 
iritum [arélumiuum , que me in Veritale 
a diriçat ad'omne bontm tusm. : 

Puis ditez encore. . 

D à mibi cor docile,ur qua me docueris facile 
roipiam G° inmentem meam recunlam mie pro: 
randa ; tanquam de tuis in exhauftss thefam- 
s @ omnes nfus nece[arios > © da mir gra- 
am sut tantis dons tuis bumilime , cum metts 
- tremare utar ; per Dominum nofirum ‘Je[um 
brifium. e Amen. 

Cela dit, lis ton texte élû : & regarde où 
fe refere felon nos Leçons , fuivantes , en 
uelles Caméres où Chambres , fitu as le 
iñr , & que la nuit avant ton Sermon , 
1 feras felon qu'il eft dit en la Leçon fixié- 
é dé nôtre Rhetorique , & diras Poraifon 
gios o1eos ainfi qu'il ef pofé aprés nos fix 
éçons , par trois foisavant quete coucher, 
prés avoir leu ce que tu voudras difcourir, 
feras merveilles, ce faifant admirer desau- 
tears, tant pour ton éloquence que fcience, 
ourvû que tu réferes le cout à la gloire dece- 
ui quieftl'Auteur de toutes chofes. À. Dieu. 


.: 


LECON PREMIERE, 


à Remieremenr nous traiterons di 
Themes de l’Ecriture Sacrée , & 
Æ  prendrons { pour cétre premiere L.. 
çon jun, par lequel nous pouvons difcen 
rir de diverfité de chofe : & lesembellir 
amplifier d’autres de l'Ecriture faince & re: 
dre Par ce moyen nôtre Art general par c: 
Textes, & les approprieront à tout ce qu 
AOUS youdrons. 


SEA en RTE RTE 


Sr neue 


THEME PREMIER, 


6 loria Patri , @ Filio, € Spiritni fanilo. 


E Theme fe refere & fe traitte est 
la prémiere Camere de nôtre pre: 

A miere Table en nôtre Rhetoriquus 
B. C. D. Toutesfois pour la probation & des: 
claration de la Divinité , & Trinité, il fau 
etourner en la premiere Chambre , felom 
la difpofition de nôtre figure ,. en laquellis 
Dieu contribue & attribué en cette manie. 
re ; à fçavoir , que le rabresé ou fommedte 
PUunité n’eft pas une fomme de la Magni.- 
tude & Grandeur , ny la fomme de l’Eter- 
nké , finon qu'elle n’aye bonne naturelles 


Art de Précher. 0% 
peration naturelle , infinie & éternelle , 
hmme il eft reprefenté aux abfolnus de nos 
ables cy-deffus , tant premiere que fecon- 
e, non que nous ne voulions donner cette 
rme par principes abfolus » mais auffi ref- 
eétifs , & par autres fignificatifs : car NE 
nc plufieurs fuppofées par difference, lel- 
uels il faut qu’ils s'accordent en une même 
fence & Gloire, laquelle fruiffant ou jouif- 
nt, eft éloignée infiniment de toute con- 


Ange, Tu peux amplifier ton difcours , fi 

veux, de ce fujet coufiderant la gloire 
es Anges laquelle eft érernelle , & entre 
y ils reffencent une joye , fe glorifant en 
premiere caufe crearrice , COMME il ap- 
aroit au fecond fujet qui leur eft referé. 
emblablement nous pouvons du troifiéme 
ujet, qui eft du Ciel, lequeleft fignifié par 
.ainfi par les Vertus delignées par À. Ce 
. comme il fe voic par nôtre facré Alpha- 
et , cout fe prenant felon fon propre, &e 
doptant le tout à fon fujet propolé ; & fi 
u veux de plus multiplier ton propos, joints 
à feconde & troiliéme Camere où Cham- 
re , & les autres felon ton plailir ; appro- 
riant le difcours audifcours avec grace fe 
on le fujet , foit de Dieu ou de l’Ange, &c. 
jrecherchant de Camare, en Camere, ainfs 
u cerendras parfait en predications 


aire + Et la même chofe C. qui fignife 


‘468 Aride Précher: 
Exemple pour Former fon Sermon:. 


De la Benédiéhon de Dieu pour en difcours: 
prend ces Textes, 
N la Genefe |; 1. prend pour exor:: 
: où introdiion , Benedixit Domi 
É_ s exiffentibus in matrimono. Comin 
Noë & fes fils , Gen. $. Er eriam obedies 
Hibus precepiis ejus. La fuite Pour entrerr 
dl narration, le commandement fairà Abr:: 
ham, Gen. :. où il luy eft dit . ÆEgredere ss 
Ferra ta » © benedicam tibr. Telus benit € 
la Moniagne des Olives , élevanc fes mains 
| tous ceux qu croyent en luy , Luc 2 44 
Pour Plus de benediétions, & confirmer € 
difcours , voyez les cextes de la Geriefe. 1;7 
Job 42. Gene. 26. Et pour conclufion prern 
da benedi&ion des Juftes au jour final 
Match: 25. & la Genele 3. : | 
rt Pour difconrir des Anges, 
: Aie difcourir le :8, de Genefce 
L le difcours de la Conception de Samfom 
aux Juges 15, & d'Helie aux Ambaffadeurr 
‘d'Ochofias 4. des Rois 1. chap. toute} Hik 
foire ou Prophetie de Daniel , comme lex 
chapitres 9. 10. & 11. Pour de plus toute 
PHiftoire de | Annonciarion & Nativité die 
S. Jean Baptifte, Luc 1. A pparition dié 
l'Ange: à la Vierge ; Le même nommé 
de l'Écriture Gabriel , qui depuis s'apparuit 


il 
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Marie Madeleine , & auxautresen refur- 


plus à A fcenfion depuis , comme il fe 
itaux Actes des Apôtres , Apocalyple , 
. le touc peut.fervir en plufieurs Ser- 
os , foit que l'on traitte de leur eflence, 
rnité , nature agilité , &c. & choiliras 


uveras propre en l'Ecriture fainte, 
LEecoN D £EU X1E-ME#. 
nilus ; Santtus ; Sanitus |, Dominus | OC. 


Trinité , ou des trois Perfonnes d'icelle, 


nvenir & l’approprier en ces Cameres E, 
-G. parce que felon leurs déffuitions , 
e nous attribuons , A. ce Theme eft pur 
propre , comme le Pere par la premiere 
ure , & à caufe qu’il eft Pere 1l peut en- 
ndrer Dieu le Fils , Et bac [rit fuusintel. 
us, @ vulr [ua voluntas à & linon lors 
ant dommagcable , & non famnt , demeu- 
conftant doncques à un faint par Dieu le 
ere , & l’autre par Dieu le Fils, & l’autre 
r le faint Efprit, puis qu'en Dieu, Puif- 
ace , Intelleét & volonté fout même & 
mblables , femblabie que les trois ne font 
‘un Dieu ; & non :plufeurs Saints ny 
ieux : Dieu cft pur , fimple ; innocent , 
ina crée la fuperbité , la prefle , ny l’en- 
. Ain fi tu veux accroitre ton difcours, 


ion , Matth. 18. Luc 28. &. Jean 20. 


ur difcourir d'icewx tel Theme que tu. 


{ tu veux faire Sermon de la ties-fainte 


Theme eft fort propre ; & le peux faire 


\ 


s16 * LArt dé Précher. pe à 
recherche les autres Chambres , traîtte : 
l'Unité de Dieu, prends pour Texte le chæ 
4. aux Ephefiens ; Solh£hins fervare nnitater 
dorec occuramns omnes in unitaiem : Ce qui « 
dit aux Nomb, 16. & 31. Lens Lens tu 
unns eli. Diuter 6 U+ domineiur nobis nu 
our. Ge. En Jud. 9. Tobe, Owma inter us 
babentes > &'c. Tob. iv. Ainfi des autre 
paflages , joit traitant del Amour de Die 
& de fa Berignité, fa Providence , Sapiec 


Pons ane 


HÜODE JESUS CHRIST 
Ç T tu veux difcourir de Chrift : Tu pre 
12 dras les proniefles du Chrift, comme € 


a Genefe 2. La promelle d'Abraham cell 


de David , & les revelations des Prophetess 
tout cela te fervirad’entrée & prologomenm 
en ton difcours & oraifon ; & puis l’enrii 


chiras de ces textes : Quare non timuifli mi: 


tere manum tuam , Ut interficeres Chrifium Lou 
mimi. 2. Rois. Domine Lens ne avertas facrem 
Chriffs ins : memento ; Ge, 2. Paralip. 6. 8k 
Efa. 45. Aoc dict Lomnus Chriffo , ce. EX 
Daniel. 9. U/qne ad Chrifinm ducem , Go 
Et $. Mar. ch. 1. Jofeph mary de Marie ; 
de laquelle eft né Jefus qui eft appellé lee 
Chrift , & 16. Tu esle Chrift Fils de Dieu 
vivant. Et au 26. Que vous femble dm 
Chrift, S.Luc. 2. Natuseft nobis Salvarer qu 
eft Chrifius. En S. Jean, Et nos cognovimus ., 
& credimus , quod vues Chrifins Films Les :: 


MOSS Le 
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Romains 6. Kefhrgens ex mortes finis 
5Chnifins.au Pal. 82. Proreitor nofter af- 
e Dens & refpice in faciem Chrifis im Aux 
ameurations de Jeremie: Ayre faciem tuans 
m Chrifius Dommnus. Ainfiauxautresiieux 
taux Ga!. Golioif. 3. Philipp. 3. Pr ca 
eft mulieris : ficur Chrifins caput. De ces 
ages & auchoritez tu toimeéiaston ‘“er- 
mn, oit que tu traittes de l'Incarnation, 
Hion , Refarre“ion, Afcenfionouautres 
rfteres de fefus-Chrift ; & tu poferas & 
fereras le tout en nôtre feconde Table, 
ur la localité : aux lettres : B. C. D. E, 
DA]. S  ATNT EE SPKREF 
1 tu veux ditcourir du S. E'prit prend 
pour prolongue l’entreveué de Jefus- 
rit & de Nicodeme, & pour authorité 
premier de la Genele , Sprritus L'omin fe. 
atur fuper aquas ; @c. Et pour la narra- 
n d’icelui , Emitie Spiritum tuum  c. Pa, 
,, & vont l’entier d'iceluy Pfaime pour 
iter de la providence Divine , & de tous 
autres attributs ; le tout pour le Sermon 
refere en la tgurede la troifiéme Leçon 
notre Dialeétique , & aux Cameres. F, 
. H. 1. K de notre premiere figure ; où 
tout fe rapporte aux retatifs & attributs, 
tu veux pour difcourir de ces trois Pere 
nnes » & allonger ton difcours ; tu peux 
erdre ce grand Nom 72 Ternaire ; pour 
fiuf de ta locacité ,wie Pere , le Fiis, 


E7] 


_ 


Aus e #yt de Précher. 
le faint Efprit , y pofer les trois monde: 
Intelleétuel , Elementaire , & Celcfte ; ai 
les trois principes des Mages Oromafis) 
M ainim ; Arommm. Dieule monde , & Æ 
prit la forme ; la matiere & la privatlonr 
ainfi des autres nombresternaires pour le: 
richiflement de ton difcours : Voyons 
troifiéme Leçon. | 
LECON TRo1isir Ms. 
Theme d’icelle. 
Urum Dem habebis , ce. 

€ Ltu veux faire Sermon d’iceluicexte ,1 
À aux Chambiés B. C. D. & les confidik 
re : la ratfon que icelui Theme fe refere 1. 
s'atribué en.ces Cameres , à raifon que | 
premiere caufe à le- parfair & fomme de | 
Bonte , l'amplitude de Magnitude & Grau 
deur ,& de l’Eternité comme il apparo 
à nôtie premiere figure. Or doncques | 
raifon du comble de la Bonté , Magnicudi 
& Eternité produifent le combledu bienirn 
finiment Grand , & Eternel. La production 
du comble de bonté , Magnitude, & Eten 
nité ne peut naitre d’ailleurs que d'un feu 
Dieu : que s'ils étoient plufieurs Dieux, l'un 
empécheroit l'autre en fon effet, & un 
chacun feroir finy & non infini, qui eft um 
pure contradiction : Ainf s'ils étoient plu 
fieurs Dieux pat la même Cameie , Ja Ju 
ice , la Prudence & la Force feroient pes 
tites vertus ; l'avarice , la gloutonnie & 1 
2? Luxarr 


Eté 
# 
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mxure être de grands pechez » Quod efe 
ronvemiens. Si tu veux accroître ton dil- 
urs entre aux autres Caméres, Situ veux 
itter dé l'Unité de Dieu , ou d'autre uni- 
, prénd les paroles de faint Paul aux 
bel. 4. Solitir Jervare unitatem , dorevoc- 
ATOS ones in Uritatem. AUX Nombr ES 16e. 
1. Unde uno peccante contra omnes ia. Deur. 
ra Si tu veux traitrer de/la crainte de 
, prend pour Theme, Zimwr guod nu- 
s eram. Gene. 3. ou bien en faits ton pro- 
gue de cette Hiftoire, & pour l'accronre 
rendre plus | ongue , prends le comman- 
ment fait à Moile : Deut. 4. Congrega ad 
e  populure : nt andiat ur Meur , & dicat 
mere me. Puis pourluivant ton difcours , 
prendras le 17. chapitre du même livre: 
omnum Deus velrum qui eduxit , &c Ip- 
m timete , 3. Rois 17. Plal. 2. Serie 
omino in timore. Et au $. eAdorabo ad te 
nr Janitlrm coumin timore. Au 13. Nan ejt 
7 Déemint ante oculos. Au 1. des Macha- 
ées 3. Repnifi Jus emma tamore cecidit timer 
de fupes omnes. De l'Hiftoire dont eft viré 
e pañlage , cu en feras la per oration où CON 
luGon , avec cette autorité de $. Mathieu: 
ou cito dé monumento cum timore , Ge. 
ous pouvez difcourir des Vertus furle The- 
e de cette Leçon, remarquée à nôtre pre- 
iere Table à lalettreO , & les peux pren- 
re fisu veux en gros : felou les Cameres 
UE : + 


diber drvidere ; © major chsere , ditia Loy. 


EN: < «it 
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B,C,D,E, &c. ou biendifcourant d'# 
cciles en particulier , ru le puis , foit enle: 
referant à n@ire texte cy-deflus ,.on bier 
cherche un autre theme ; comme pour I: 
Juftice , premiere Chambre B. tu prendra 
cetexte » Deus eff juffus , &c. Ainfi ordon.… 
ne ton oraiion felon fes Chambres & lieusr 
B, C, D, ainf cu pourras prouver que 
Dieu en foy une fuftice naturelle, par {ess 
d'igaitez ; pour tou exorde fais la definition 


d'icelle , qui eft celle felon mon Doéte Luile’, 


juftusra eff habitus cuns quo jafius agir jufiè. Ex 
pour fuivant la difpolñtion de ton Sermon » 
fuivras la methode donnée à la figure du 
troifiéme chapitre de nôtre Rhetoriquee 
cy- deffus , ayant pour exorde ces lettres B.. 
KR: {.CTu prendras fi tu veux cette autori.- 
té de David : Reddit uncwique fecundum ope— 
ra fua : Pour Hiftoire celie du 4: chapitre 
de ia Genele , de Jacob & Laban. Dicit } ou 
ecb ad Laban : repondet tibi cras juftitin mea. 
Pour la Narrarion tu te peux fervir desi! 

affages d'Abraham & Loth. Genef. 13... 
Nam juficra debet efe individendo communia, | 
 commnicande divine : 15 dividende major 


Pour les autres parties , prenez ce qui ét! 
porté au 2. des Rois 24. chap. de la Juice: 
de David: inf l'on peur difcourirdes autres 
vertus , comtne de la Prudence , dela For. 
ce , de da Foy, de l'Efperanée , &c. felon 


Art de Précher. si 
s Chambres , & routes vertus (e rencon- 
rent au Theme de cetie Leçon. 
[Leçon QUATRIESME:. Theme. 
Petre amas me à Domine tu [CIS qui ego m9 
te : Palce oves meas. à 

Oulant faire Sermon fur ce texte ; va 
à ces Chambres BR. C, E..& aux Cham- 
es D. H. I. de nôtre feconde Tabie , & 
jélant les matieres contenuës en ces Cham- 
res, & la fignification de ces lettres , ti 
onnoifkras combien Dieu aime ; & com- 
ien il veut que le peuple de {on Eglife l'ai. 
e , & par cet amour il les illumine & Îles 
nrichit de verité & de vertus ; car quand 
1 die que Dieu fçairnôtre affection , difant: 
liges Deus tuum » ce. C'eft pourquoi en 
ette Leçon nous pouvons y approprier les- 
ommandemens de Dieu , & les vices con 
raires à iceux ; Pour ceux qui font enne- 
is de l'amour & charité que nous devons 
orter à Dieu, comme premiere caufe de 
tre bien ; nous pouvons aufli fur ce tex- 
e difcourir de l'Hierarchie de l'Eglife, 

combien les Pafteurs doivent avoir d’af- 
ections & de dileétion vers Dieu & leur pro- 
hain , aufli de leur vigilance à la garde de 
eurs troupeaux. On peut aufli craitter de 
euraurhorité & préeminence , fans toutes. 
fois entrer aux controverfes , quine fe dois 
vent traiter en ces lieux, oùil ne va que de 
l'infruction du peuple. Or fi MA raitez des 

#. 


} 


| 
L, 
| 


_avoir blafphémé contre Dieu ; au Levi. 2 44 


ÿ 
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 - Preceptes & Cominandeñens dé Dieu, Hi 


quels fe referent à ces deux H. H.'de nott 
feconde Tabie , tu prendras pour introdii 
étion l'Hiffoire d'Eleazar au 2. des Mach 
bées , 6. chapitre , lequel Elcazar aim 
mieux fouffrir tous les tourmens que violl 
les Commandemens de Dieu. Pourfaite de 
difcours , il fe trouve d’autres Hitfoires «e 


_ l'Ecriture fainte , au 3. des Rois chap. 24 


Les Anges obeiflent aux commardemenss 
_ les diables obeiffent aux preceptes : Prec 
Drens ef [piritui immunao » HE eXiret, ex 
a. Luc 8. Les brutes & animaux fans rai 
ion obeïflent : Corus Pracepit Deus : ntpas 
cerent Heliam , qui ei Panem de mane  vefjes 
re déferebant Au 3.des Rois chapitre 3. Lu 
Elemens obeïffeut bien qu'inanimez : Pet 
«© mari precepit Chrifius : & obediernns féatina 
Matth. 8. Pour copciufion prend ces paila 
ges Pia. 148. Preceprum pofuit : © non pras 
feribit 3 1gnis grando , nix | Gc. Irem. Male 
diil qui dechsant à mandaris tuis. Pal 1166 
-Situ veux difcourir de quelque Commandes 
ment particulierement , comme du bla fphéé 
me, prend pour inition cet enfant puni poil 


Vous trouverez autres Punitions des’ blafl 
phémäteurs au 3. des Rois chap, 20: & a 
a. chap. 2. Alex dixis Jélres Jass + Si peccsven 
Cr In VIT | placari poiefiti Dés. Si item 
in Dent » quis orabir Pro co : Vous avez ab, 


* 
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Es: Hiftoires de NMabuchodonofor , d’ Hole- 
rnes, & Nichanor , au 2 .des Machabées: 
efquelles Hiftoires vous pouvésenfler vô+ 
re exhortation. Si vous traitez de l'Amour 
e Dieu , pour avant-propos prenez ce qui 
t dic au 20. de l'Exorde. Ego Dominsfa- 
LA refericordiam tuiis qui disqunt me, Œ'c. 
in ce mème chapitre il left dit, que Moyfe 
pr ésavoir repeté les dix RE 
it, Liiges Dominnm Deum tuvm , Ge. Tu 
eias puis aprés fuivre ces authoritez : LS: 
is non armat Deum a natema fit, 1. Cor. 16+ 
au 13. Si tu veux difcourir de l'amour du 
rochain , prends pour commencement la 
riere d'Abraham pour les habitans de So- : 
ome, qui eft un trait d'affeétion. Gen, 18. 
Pofe Icy en parration la reprehenfion que 
Heu fait à Cayn pour là mort de fon frere 
el, Gen. 4. Prend puisaprésces Hiftoi- 
es de David & de Saül , 2. des Roys:. Le 
éme d’Ablalon, , de Tobie :!hiftoire du 
emaritain , Luc 10. Chrift né $. Efhteune 
nc prié pour leurs-eunemis : 11 fe treuve 
nfnité d'autres pallages que ve on peut ada- 
ter en.ces Commandemens , & les poler 
ur ceslettres B. H. 1, pour lalocacité. 
LEÇON CiNQUIESME. Textes 
Hoc eft Corpus meurs. : 
Uiconque voudra diicourir fur ce texs 
te , il doitrecheicher fon fujetaux Ca- 
eres où Chambres qui font marquées B. 
. F, & aux chambres de nôtre feconde &: 
» ÿ 2 x 


; 


 weaturm Racramentorim » Fruamentum tclellon: 
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gure ,; D. G. I. & les mêler tousenfemblie 
tu connoiftrasque Dieu a toute puiffance pa. 
la premiere figure, quand il veut operer pas 
deflis le cours de la nature ilopere par Bon 
té, comme il luy plaifé en fes creaturess 
étant toutes en puiffance & même jufte pruu 
dent & fidele ; donc ce Sacrement eft ne 
<ceflaire. Sur le fujet de ce Sacrement o 


_ peut difcourir des autres en général ; Pom 


celui prend pour exorde üne des douze fii 


_ gures de l'Ancien Teftament : La premieree 
le bois de vie du Jardin d'Eden: La deuxiee 


me , l'oblation de Merchifedech : La troii. 
fiéme , le pain donné par Sara aux trois Am 
ges : La quatriéme l’Fmmolation d’Ifaac 14 
La 5. la Manne donnée au defert : La 6: 
l'Agseau Pafchal, La 7. l'Arche de Setinn 
& d'or. La 8. les pains de Propoftion ;; 
La neuviéme ,le pain cuit fous la cendre,, 
veu en l’armée de Madian defcendre : Læ 
10. l'oblation faite par Manuë furla pierres 
L'onziéme , le rayon du miel qui redonnæ 
la veut ; à Jonatas : La 12, le pain. quet 
meéngea Elie fuyant la cruauté de Jeaibels 
Pour la narration pread les nominations ss 
qui font Pans Angelornm , M anna abfcons: 
ditum s Dans Penguis | Délisie Rega ; Hof… 
ti4 © oblarso fanéla , E ucharifiiæ ; Dons JE 


VE MANNS | 2EAELOHOEALE N Idefi da 747 à 


Tunis Lou la confirmation de ton di fcoprs,, 
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£ témoigner l'excellence de ce Sacrement, 
rend les Hiftoiresdes Peres Anciens  com- 
e $. Cyprien au traité qu'il a fait De/ap- 
t ,ouil dit qu'une femme ayant receu le 
aint Sacrement en peché mortel , mourut 
iferablement.. Voi aufli la Cité de Dieu de 
|. Auguftin , les œuvres de faint Bernards 
eda , & autres Peres qui te fourniront 
hiftoires , lefquelles je ne veux, pofer icy 
our fuir prolixité, Pour peroration , dif- 
urs dés conditions que doit afoir celuy 
ui-communie fouvent , à fçavoir plenitude: 
foi elperance affeurée , ardeur de charts 
paix en l'unité de l'Eglite «&ec. Si de plus 
veux, tu peux accommoder à ton dits: 
urs les Propheties anciennes de ce Satre 
ent, comme : Ersi frmaménines de terra le 


2 


Fe 
mwis wontium , Pal, 71. Vente comedite 
nem menm , @° bibite vinums guod rai/cht ve- 
5. Prov..e. 1x omnt loco facrificatus € of> 
reur mm meo oblarie murda. Mal.i. Zi emo- 
am fecit mirabilinm [uorum mifericors ©" mife- 
or Dominus efcam dediriimentibus fe » Pial, 
o. &c. Voila de la matière pour vinge 
ermous , & pour les faire tous differens. 
i eu veuxdifcourir du Baptème tu le peux 
fi, Le referanc aux mêmes Cameres à 
sambres, comime deflus ; de plus tu pren- 
ras l'Hiftoire da pafage de la mer rouges 
u Baptème pour ton exorde ,ou bience qui 
Bécricau 4. des Rois, oùil eftdit qu'Eies . 
| * | 


‘fo , AT de Précher. F: 
diféé envoya du fel pour rendre potablés : 
eaux , auîTi te peut fervir l'hftoire de N1 
man 4. des Roys$.chap-La Prophetie d” 
_ zechiel et pour prouver l'effet de ce Sacr 
ment: &inflicütion d'iceluienS, March. 
| & le commandement dele recevoir. S. Yes 
| 3.Math. 24: Pour lesmiracles d'icelui voyr 
des œuvresdes. Denis Arecopagite. Aii 
tu peux difcourir des autres Sacremens. 
| LEÇON Sixisms Theme. 
Ave" Maria gratia plena. : 
> Our faire Se: mon furle {ujet de ce Tim 
OL Hepordé recours aux Chambréesce 
_ Cameres BC D. & aux Chambres F. G.H 
& puis connoître fi tu veux par la figuiff 
cation des Chambres ou ce qui eft contérn 
en celles ; qu'elle eft cette Salutation «d 
F'Ange Gabiiel à la Vierge , laquelle con 
ceutle Fils de Dieu, entant qu'il s’eft fa 
. homme : cette conception eft faite par uni 
extreme bonté, Dagñitude & duration , 4 
par une grande foy » Juitice & force en Il 
Vierge, & par une Srande fagelle par Il 
volonté d'icellé , & par les vertus Foy Eff 
perance & Charité ; Recette Conception au fil 
a été faite afin que le Fils de Dieu fortes 


| 


ment; Magniliquement , durablement He: 
 intelligiblement » volontairement; & M 
vertueufement , qui Participät par nature 
fhtant qu homme, avec toüte creature, A 
tete Leçon tu puis craitter de la fage le dis 


ns 
n 


Art de Précher. $2i 
Vierge ; de fa pudicité ; de fa foy Cha- 
té, & puis prendre pour l’incroduction de 
 difeours les vertus de Sara femme d’A- 
raham , de Rebecca au vingt un chapitre 
e Genefe , de Berfabée , troifiéme des 
ois ; premier ghapitre de Delbora femme 
e Sadoch grand Prêtre, d'Anne mere de 
amuel , de Sara femme de Tobie le ieune, 
de plufieurs autres qui fe crouvent en 
‘ancien Teftament. Si tu veux parler de la 
ontemplation de la Vierge & pieté , pour 
e progtez de tondifcours., l’oraifon d'Anne 
ere de Samuel, & les medications de Ma 
ie fœur de Moyfe , puis traitter de fon hu 
ilité , mettre en avant l’oraifon & humi- 
ité d Abraham , ces- paroles de fon orai- 
fon , loquar ad Dominmm mem ; cum [rm pul- 
ais @ cms ,» Genele , 18. Puis pourtuivras 
ton difcours par les Hiftoires de d'humilité 
de David de Gedeon comme il fe lit au chap. 
6. des Juges par l'humilité d'Hefter & de 
Fudich. L'on peut auffi en ces Chambres 


tirer du fujet del'invocatton des S, & autres 
fujets, pourvû que toi ftudieux terendantcu 


rieux d'aprendre nos regle, & deles fuivrede 
oint en poinE, tu l'E firas & viendras à bout 


tres.facilemér du fujer quetuauras entrepris, 


Mais pour les Conwoverfes , je te prie de tres- 
eu varrêter à icelies ; ar c’eft pour ainfi dire plû- 
tôt un rompetnent de tête , un embarras # unat- 
tediement d’efprit , que non pas URE bonne & fo- 
lide infituétion ; parce que pour Ce qui eft de l'efs 
, 


. 


per .: Âré de Précher. 
fet de Ja Relivion, Pantiquité a toûjours étéen mes 
kure odeur que la nouveauté. 

C’eft affez , finiflons certe matiere , afin d'avec 
lOCcafion de donner aux Leéteurs l’éclaireiflemes 
Scncral de nôtre Secrer » Qui prend: fon commen: 
éeMent par ce Tire GEMMA SECRET ORVAMI 
QUI vaut autant comme qui voüdroit dire, la tres. 

__ Précicufes perle de tous Secrets peur faire que l’hohx 
me {oit dans {a plus grande perfe@ion,  * 

_ GEMMA SECR ÉTOŒRUM:- 

L. faut doc commencer ce faint Art par la fe 
À Cture de ce qu’on veut le lendemain recirer >Loii 
€n Sermon. Harangue, &c. Puis Payant leu dii. 
fioétement deux fois { & te faire lire } ain£ qui 
Piaftrudion cy-deffus ch. f- de nôtre Rhetorique ÿ 
Éela fair , besis Le licy OÙ tu feras , où ta chami: 
le, difant cecte Benedi@ion : Benedicite Dorsinee 
locuim um , we fit.in eo fans fanétitas, Caffites y, 
#Panfnetudo , virtys » Viééorin > bumilitas >bonitas 

"à blenitudo legis > Cbedientia Patri , Félio S'piritui [ages 
0 qus 7e chftodiat Protegat, fovent , @& wvilitet mes 
#bi'antem in bos babitaculo. Per eum que, pe. Certes. 
I oraïfon dite, tu te profterneras à genoux auprés: 
ton lit - diras fecfettement carte oraifon trois de: 
fois qui eA le fecret des fecrers. dites 
_ Avios T'heos bakamagiel LEXHR AN , frzaman Sa 
_ébarias > STE MARtAS , Salathiel ne Jomel., race 21 
Anieghamna sYALAMIT, XeVarBafin , baamel mans 
| Piste , dilech , hazamamalort > AN0Ë pasz3z siboren. 
 Garafuelnen » fitramonent , Âeconomamnx CLIP ENR 
| chamcedes bacher Lafon éj{eton par La. Pathos. 
balathil Ofschinnn #achhy. Thegs bater vehemens. 
Ængelorum Dens , roger € Invoco te per fan&iffimos 
singeles tros E pharma fns Gelomicros, Gedobon ni, Se 
É- Toma ha élonnin : per Angelos nos JURYUM. adeé. 
| confecrata font omnia ar S mobs. rProferté non de 
beant que funt bac : El IF faut noter qu’À. faut en: 
€ Heu dire & fornmer Ics lettres des Cameres où 
Ehambres , félon que Jon Yeni difcourir og prés 


ie as ils Een h ércgvet MSA 
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Are de Précher 527 
£ , comme fi c’eft des Chambres premieres B. 
D. E. il les faut dire , ainfi des autres ? Et de 
silfaut ajouter à icelles ceux €y X. © N.K. 
T, L. I. G. Ÿ. Y. Puis pourfuivre cette Otai= 
difant : De humanis [enfibus furi non pofunt ? 
comprehendi te quafo munda confcientiam mean 
endore nominis tui illufira G confirma intelleluns 
eusm per Spiritum fanitum in odore fua vitatis à 
Lorna Domine anima 1EAMmyH° andita intelligarns 
intelleta, memoriter feneam Reforma Domine cor 
um x reflaura Domine Deus fenfunt meumn placa 
ifime Deus vifcera mea > opert mitifime os mem » 
pora piiffime linguarm ad landem é gloriam n6= 
inis per gloriolum © ineffab:le nomen tuum Domi 
> qui es fons bonitatis » Ce totius pietatis Org0 » has 
patientians in me » C@ da mihi verum intelle- 
um  foilicet non plus fapere quai oportét »  1ffud 
emoriter retinere , tu qui peccantem non fratim judi= 
5, fed pœnitentians mifertus expeitas y te quéfo indi- 
us, ut facinorum G fcelerum memornm faualores 
ffergas » Gr me petitione tanta per A gelorumtuoruns 
ytutes de quibus prafaitus fam, cfficaciam facias ad 
sem Ce gloriamn tui nomins » qui sn Trinitate perfes 
à vivis acrecnas Dens Per ommia x GC à $ 
A yant dit cette oraïon par deux fois ,tute cou= 
eras fur la figure dite cy-deffus, & le matinte le- 
nt diras, à genoux cette priere. ne 
Mitte Domine (edium tuarum affifiricem Spiean* 


om » ut mecuim fit é mecum laboret, do fciam quam 


cepta fit coraim te omni temmpore » œutmihi. N.ma- 


feftarur veritas hujus Sermonis vel quaflionts ant 
tn, Ge. Ccla dit & fait, tout ce-quetu auras leu. 


foir te fera prefent , & ne doute demanquer ou 
re quelque chofe , ce feroit hors ton pofhble 8 


arfaite connorffance de ton Genie, felon le moyen 


Yieu l'amour de ton prochain , & en l’édifcation 
 Péglife de Jefus-Chrifle E1LN: 


ir à le reciter ; car quand tu voudras y obimet 
; ÿ \ é ES : 
ar ce moyen , petit à petit tu auras la finguliere & 


ui veft donné cy-deffus. Le tour à la gloire de- 
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DES CHAPITRE 
DU PREMIER LIVRE 
PE LA CHIRO MANCE: 


ORNE qu'il Faut [Eavoir ponr connoitre 
à 27 À fcience de Chiromance. ep bp. 
Dés Sivnes celefes ; de leurs qualiters 


ES FÊE 

PA 2e £trres ; [mpathies & CP antipaties j de lenn 
7 -. harmonies à nôtre es aux pui 

: Êres foie BCES divinatrice. ch. sp. 9. ; 


… La vraye be epriere aefcription . tr. AA > ‘QU 
faut [rnvoir PORT connoître quelque chofe en Chire 
Metce avec la defer: ipfion des deux “dérnieres figures àd 
Prérmier chapite. 4 ch. 3, p. A 
… Des lerry res facré Êes qui fe VERContrent aux mains » ee 
Loue leurs corre/bor ÂRnces qu'elles font aux corps cel 'effess 
+ comme par scelles fe HOME (Gr rencontrent des [éë 
| crets de la fortue € dei ‘infortine. ch. 4. p. zut 
Æ quoi font necef, aires es pr planettes && les don 
Ze Nes du Zodiaque en Î3 J'eienve de Chiromance 
Sp. FA 


Ligue des deux mains 7 la plus bropre pour less 
éffeis de cette Îsience Su ps fs 


SF IARBEL'E. 


Comment nous pouvons avoir connoiffance da josY 
pôtrenativite par les traits. lignes de nos mains, 
svoir nôtre temperament G à qui nous reffemblons 
tenons plus de l'humeur de nôtrépere on tmere ch. 7 +. 
p. 61. | | : 


leurs fgnfications. ch. 8. p. 69. 

Comment nous pouvons connoître, les fonses qie les 
intes ou autres perfonnes auront faits ns 2ls {ant ex- 
aordinaires rpar la fcience de la Chiromancé , j01- 
ant à iceeles fecrets de Geomencee, ch. 9 p.738. 
Pour connoîtrefon genie é la force d’'icelu: par læ 
jonse de Chiromence , la referant à quelques figures 
e Geomence à @ comme àl s’en faur feruir aux cho: 
s fecreties... ch..10. p.97 
Des prediétions des mains en general Gr parriculie- 
ement de La Reftrainte. chu it. pe 120. 
De La ligne de vie dr de [es jugemens. ch. 12,p+127 
De La ligne menfale des jugemens d'icelle. chi 13 


pe 133: — ne. 

es jugemens-de la ligne mojenne. cht4pe 138 

e la ceinture de Venus Ces figrifications.. ch. 15. 
+ pag: 44e 5 ; 


” 


nëtée , cn des jugemens d'icelle. ch. 16.:p. 148. 
ès lignes du Selul én de Saturne » avec les: jugemens 
2. d'icelles. ch 17-p.153 
e La ligue Ciphalique &r desjugemens dicelle. 18 
p. 158 | Re 256 
ô la planure de Mars & tubercule la Lune ch. X9: 
, p:162. TRS 1 
Du triangle d quadrangle de la main. ch.10.p.167 
Desmontagaettes 04. tubercules des mains , avec les 
prediétions d’icelles. ,°.%22,.%b% 245p,. 180- 
Que: les ongles font dela Chiromance non de la 


> 


D« changement © mutation des lignes des mains É 


e La ligne du foye on hepatique [a fœur sc» dela veye 


Phyfonomiers Gr que les [ciences d'Ontmence & Cofcs-. 
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PARC TE 
Bomencie de autresen Aependént , les fignificarionss 
angles € prédictions. ch. 21, pit 
Règles particulieres pour les mains, ch. 23.p. 2: 
 Queles mains [ont un abregé ou l’on remarquée 
2015 mondes ;. ç quelques [ecrets de l'Aftrologies 
#flronomie. ch. 24.p. 31: 
Que la Chiremance Comprend toutes les fciencesi 
Vipatrices cé Magiques par les regles de fes principh 
che25. p.228: | 


* 
Table du fecond Livre. 
Q Ve c’eff que Phyfionomie > ce qui eff requis, 


… Chiromancien de [pavoir. ch, 1. p.248 
Epitome on r'abregé de la Phifionomie.ch. 2. p 2 44 
Des marques naturelles leurs correfpondances [| 

Bon leur fituation aux Signes du Zodisque , cé com 
went nous pouvons par leur connoiffance faire li 
rofcope: É ch. 3. pa 2ÿ 
Comment l'on peut par La Phyfonomie faire lu 
Pofcope on nativité ; ce qui ef? démontré par celle di 
Prince, frite par cette fcience avec fes fignificationn 
véritables icy omifes pour les curieux. 6h. 4, pe 2651 
Que les veines font de La Phyfionomie ; ça partil 
Principale de la Phlebotomie > € corne par leurs ace 
cidens on reconnoit Les maladies futures cé leurs res 
_ sedes par icelles: ch. $..p. 270 
= Pour connoître la Phyfionomie de quelque per{onnos 
que ce foit par la Gromencie , cé» juger de ces mœurs 
actions. LE ch, 6. p. 2822 
De la tête des jagemens d’icelle. ch. 7: p. 29 
De la Methopofcopie ga des fignifications du front 3 
G des Planertes fitnées Jelen cette [cience fur iceluyy 
Pr che Space" : 5 
Que les fept Planettes étant fituées au front ; less 
denre figues du Zodinque 1 lous auf avec leurs ef" 


TABLE 


8 smtelligences. £ -ch, 9.p. 38%. 

u jugement des mœurs G du corps par le coule : 
utres accidens. . ch.10.5p. 313 

es jugemens des cheveux par la fubfiance & par 

couleurs : ch. 31, p.318 ; 

e la barbe. du menten , des fourcils ou cilles, 
el cé leurs figrifications. ch. 129.323. 
esyeux @ leurs fignifications  ch.13.p. 330 

4 jugement du nex) ch. 144 p: 332 


e la bouche, des oreilles , co de la face en gene. 
| ch. 15. p. 336 
es quatre humeurs ou temperainens de l'homme. 
ch. 16,p.343 
e l'Oncirocracie , en de la Phyfionomie des fon 
ch. 17. p.344 
ue C'eft que la memoire artificielle ou l'art de 
mond Luile | Miele 
es lieux ou l'on [e doit imaginer être pofées ces let. 
ch. 2. p. 378 
ourqnoi cèt art eff appellé bref.  ch3.p.337 
lphabet plus intelligible. ch. 4.p. 339. 
onsme il faut pratiquer cet arte ch. $. p.336. 
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: Des Queffions. Chap. 4. Leçon. 4, | AI 


Parties de la Dialeitique. 


| Béebi teste der ésetE gue 3e 


TABLE DES CHAPITRES 


| Contehus en ceïte troifiéme Partie. 


A defaition de Rhetorique. Chaÿ. 1. Lécon 11 
La divifion de nôtre Rhetorique. Chap. 2. Leçon: 
398 — 


Les parties de l'oraifon ; à comme elles fe doiverr 


Comprendre par vette Rhetorique facilement, Ch. 
Leçon 3. 40); 
Des parties de nôtre Rhetorique à [exle principale à 
toutes. Chap. $. Lecon. 5. LA SOA 
Les difiritions de Dialeüique ; on Logique. Chap. a 
PAbeçon.r,s se ais 
Table ou abregé de toute La Dialeitique , [elon nètes 
… art dit notoire d'Armadel, ou Sreganographiquee 
4$T +0 
45: 
Des nrgumens diffentanées. Chap. 2. Lecon2, 46 
Champ des génres € efreces d'arghmens, | À 724$ 


Du jugement. Chap. 3. Leçon. 3. 4746 
Art de Précher doélément [ans étude. 5044 
Leçon premiere. s 048 
Exemple pour former [on Sermon. 5 0 
Leson denxiéme. og) 
Leçon troifiéme. si22 
Le£on quatriéme. se 
Leson cinquiéme, s17 
Leon fixiéme, ET 
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